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Montrez-vous intelligents! 


1 - Sachant qu’un père et son fils sont âgés res- 
pectivement de 70 et 33 ans, quel était l’âge du père, 
lorsqu'il avait trois fois celui de son fils ? 

2 - Sur une table se trouve une boîte contenant 
6 boîtes, dans chacune desquelles se trou- 
vent six autres boîtes. 

Combien de boîtes y a-t-il au 
total sur la table ? 

3 - A la question 
“Combien d'argent 
avez-vous 
dans 


Winston 


LIGHTS 


votre 
poche?” 
un 
homme 
répond “Que je 
divise cette somme 
par 2, par 3, par 5 ou 
par 6, il me reste toujours 
1 franc” 

Quelle est la plus petite somme 
qu’il peut avoir en poche? 

4 - Une encyclopédie en 10 vo- 
lumes est rangée sur une étagère. 
Le tome 1 est à gauche et le tome 10 
à droite. Un petit ver commence à la page 1 
du premier tome et creuse son chemin jusqu’à 
la dernière page du tome 10. 

Si chaque couverture mesure 2 mm d’épaisseur, et 
que chaque tranche de livre est large de 26 mm, 
quelle est la distance parcourue par le petit ver ? 

5 -Quelest le plus grand nombredetrois chiffres 

ui, lorsqu’on déduit la somme de ses chiffres du 
“RE de ce nombre, permet d’obtenir le nombre 
original inversé ? 

6-Le1‘ janvier 1981, 7 clients se trouvent attablés 
dans un restaurant. Le premier d’entre eux annonce 
son intention d'y dîner tous les jours. Le deuxième 
y viendra tous les deux jours. Le troisième tous les 
trois jours. Et ainsi de suite, jusqu’au septième, qui 
décide de s’y rendre une fois par semaine. Le proprié- 
taire, ravi, décide de leur offrir le repas, la prochaine 


Question subsidiaire; Sachant que: A = 1, B = 2, 
C = 3, D = 4, etc., trouvez un mot de 7 lettres au 
plus, n’utilisant chaque lettre qu’une seule fois, 
pour une valeur la plus élevée possible. Le calcul 
des points se fait par la multiplication de la valeur 
de chacune des lettres du mot. 
Ex.: CHAT vaut 480 points (3 x 8 x 1 x 20). 
Ces jeux de logique sont préparés, pour la Centrale 
Nationale des Joueurs de Jeux de Réflexion, par le 
spécialiste international Peter WATTS. 
La CNJJR est une association à but non lucratif, 
créée par un groupe de fanatiques des jeux de ré- 
flexion. Leur seul objectif: permettre aux joueurs 
de se connaître entre eux. 
Pour recevoir plus de détails sur l'association, envoyez- 
nous une enveloppe timbrée à votre adresse. 
Extrait du règlement: Les prix seront attribués 
aux personnes ayant répondu juste aux six 
questions et obtenu le plus grand nombre 
- points à la question subsidiaire. 
Prix:1“au 3° prix: un échiquier 
lectronique offert par la Société 
France Double R, distri- 
b buteur de la gamme 
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Boris, 
Sargon 
2.5, Auto 
Responsé 
Board et Goren 
Bridgemaster 
(Tél. : (1) 263.50.24). 
4° au 100° prix 

un Contrat 500, jeu 
de réflexion offert 
par les Jeux 


La Winston Lights 


fois qu ils s y retrouveront tous ensemble. Robert Laffont. 

A quel date cela se produira-t-il ? NICOTINE 0,86 mg, GOUDRON 9,7 mg 
EME ESS GT TERRES as -N ES = 

COUPON-RÉPONSE A DÉCOUPER OU A RECOPIER 11 

1 - Age Question subsidiaire : 

2 - Boîtes Mot (7 lettres max.) 3 

3 - Francs Nombre de points | 

á -mm = Mme/Ml!le/M. (nom et prénom) — 

5 - Nombre Adresse 

6- Date Age _______ Profession 


A retourner à: CNJJR -Saint-Crépin-aux-Bois - 60170 RIBECOURT avant le 1“ mars 1981. 
Le règlement complet peut être obtenu sur simple demande accompagnée d’une enveloppe timbrée portant vos nom et adresse, et adressée à CNJJR. 


ous en sommes bien convaincus, 
N la télé, la radio, les journaux sont 

des outils précieux, indispen- 
sables à la communication so- 
ciale. Sinon, pourquoi nous montre- 
rions-nous aussi exigeants ? Certes il 
nous arrive de tancer la télé. Mais que 
voulez-vous ! C’est la nôtre et nous 
Paimons. 

Un étranger nous propose encore une 
autre raison de rester vigilants. Devant 
nous, il est le pauvre et l’affamé. Nous, 
les riches, la panse pleine et l’œil gour- 
mand. Adolfo Perez Esquivel, Argentin 
qui vient de recevoir le Prix Nobel, 


combat depuis sept ans pour la justice et- 


pourlapaix. En Argentine il n’est jamais 
paru à la télévision. Jamais. 

« Nous autres, m’a-t-il dit au cours de 
son séjour à Paris, sommes interdits de 
medias. » 

Enrevanche onl’amisen prison. Qua- 
torze mois au secret, sans visites, ni 
livres, ni journaux, ni même l'évangile, 
pour mieux punir ce catholique. 

Aujourd’hui célèbre, quand il est de 
passage en Europe, on lui donne la 
parole, on le met en vitrine. Normale- 
ment. Sans excès. Et lui s’en déclare 
satisfait. Non qu'il soit naïf, comme s’il 
ignorait qu'on se fait lisse et bonne 
conscience en attirant notre attention 
sur les horreurs qui se déroulent à mille 
lieues de chez nous. Adolfo Perez 
Esquivel n’est pas un naïf. Il le sait 
parfaitement : mille et même dix mille 
lieues c’est peu de chose pour le 
commerce des armes. Celles qui tortu- 
rent et massacrent les siens sont impor- 
tées à grands frais d'Europe ou des 
Etats-Unis. Il n’ignore pas qu’en 1978, 


Tr» 7DO-1-0m 


au moment où l’Argentine et le Chili 
étaient prêts à s’affronter sur les bords 
du canal de Beagle, la France armait des 
deux côtés à tout va. 

Luietses compagnons de lutte admet- 
tent qu’on les regarde et même qu’onles 
montre « comme les animaux du zoo ». 
Qu’importe, ajoute-t-il dans un sourire 
malicieux et navré : « Il passera au 
moins dix pour cent de ce que nous avons 
à faire entendre. Et dix pour cent ce n’est 
pas beaucoup, mais ce n’estpas rien pour 
celui qui wa rien. » 

Dix pour cent de parole, toujours la 
même, qu’on laisse filer goutte à goutte 
comme ces eaux infimes et régulières 
qui, jour et nuit, travaillent et usent le 
rocher le plus dur. 

Non pas pour dénoncer. « Dénoncer 
violences, tortures, abus, n’est pas utile, 
sauf pour rapprocher les peuples les uns 
des autres. » Non pour raconter le mu- 
sée des horreurs, mais pour dire la 
justice et la paix. 

Il faudra bien comprendre un jour 
que tous les peuples sont solidaires et 
qu’il ne leur arrive rien de bon ni de 
mauvais que les autres n’aient voulu ou 
laissé faire. 

La télé, la radio, les journaux, la 
télécopie, la télématique, le câble, les 
satellites, quelle merveille ! Une profu- 
sion d'informations arrosantles pays, les 
continents. Oui, mais si dans chaque 
message, chaque image, chaque ligne, 
on était sûr de trouver là dix pour cent, 
purs et irréfutables, de conscience, de 
justice et de paix. 

Dites, pour tous les brimés de la terre, 
et pour vous et pour moi, quelle 
aubaine ! 


PAR GILLES ALEXANDRE 


10% C’EST DEJA CA! l 
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SELECTION 


Couverture : le carnaval de Li- 
moux (Photo Yves Bourde). 


M 6 et 114 ÇA VA. 
MIEUX EN LE DI- 
SANT 


E ENQUETE 
Alertesurlatélé. 
11 — Tout le monde 
ouvrele parapluie. 


14 Faire avouer les images. 


E MUSIQUE 

18 Roberto Benzi : hymne àla 
joie pour Bordeaux. 

19 Juliette ressuscitée. 

20 à 23 Disques classiques, 
pop, jazz, chansons et tra- 
ditions. 


E CINEMA 

24 Avant-première : La Peau. 

26 L'écran de la semaine. 

27 John Huston ; « Bogart, 
Sartre et moi. » 

29 à 31 Les troisièmes ren- 
contres de Saint-Etienne. 

32 Films nouveaux : Histoire 
d’une nuit ; Court-circuit ; 
L'Amour handicapé ; 
Vendredi 13. 

33 Les films à la télé. 


E TELEVISION 

34 « Je me suis fait chiner à 
Limoux ». 

36 L’Eldorado sous clé. 

37 Quiest-ce qui fait pousser le 
trèfle ? 

39 Les rustines de la détresse. 
40 Jean-Marie Cavada : L’in- 
formation servie show. 

43 Sélection T.V. 
44 à 87 Programmes et 
commentaires. 


E RADIO 

88 La lutte pour le luth. 

96 à 111 Programmes français 
et étrangers. 


E LIVRES 
119 Les bonheurs du petit ma- 
tin. 


E DEUX OU TROIS 
CHOSES 

112 Lyon : Un « Progrès » 
bien tempéré. 

122 Les Mots croisés. 


E PUBLICITE 
Pages7 à 10, 15et16,109et 110, 
- 115 à 118, 123 et 124. 
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LE LUTH 


Il est à la grâce ce que la lyre est à Orphée. 
Il fait chanter les anges et pleurer 
les rochers, le luth. On en avait fait 
« le chien écrasé de la musique ». 
France Musique nous offre quinze heures 
pour apprendre à rêver avec lui. Radio page 88 


DANIEL BOULANGER 


Au petit matin « quand le ciel est encore 
sous ses dentelles », Daniel Boulanger 
prend son rabot-stylo et nous sculpte 

des phrases superbes qui disent le parfait 

artisan et la vraie vie. Livres page 119 
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LA PEAU 


Naples à la libération. La misère, 
la corruption collent à la peau. Le pays 
se reconstruit avec peine. Le rêve 
d’une Italie réconciliée avec elle-même 
semble bien loin. En adaptant 
le roman de Malaparte, Liliana Cavani 
fait scandale. Cinéma page 24 


ALERTE 
SUR LA TELE 


Moins on en dit, mieux on se porte 
dans cette télévision du calme plat. 
La fin de notre enquête 
illustrée par Fred. Document page 11 


LA CEPSORET g 
QUELLE CEPSUKE : 
PASSEZ VOTRE 
TETE DAS 
L'APPAREIC., 
ED Vous AuéZ 
My Vol Sir 


| 


LL 


W 
PTL U 


LA 


PA 


LE MECREANT 


Instituteur, laïc et républicain, 
Vincent vient passer 
ses vacances au village. 
On ne le reconnaît plus. II ne veut plus 
aller à la messe. 
Ainsi va le petit monde de Jean L'Hôte. 
Télévision page 37 
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VA MIEUX EN LE DISANT 


Ce que personne 
n'ose dire 
Les deux premiers articles sur le 
fonctionnement de la télé sont extraor- 
dinaires. Je suis assistant-réalisateur 
dans des sociétés privées de production 
et c’est la première fois que le lis des 
choses exactes sur l’organisation de 
cette grande dame. Beaucoup de 
choses d’ailleurs, que personne n’ose 
dire dans notre profession en dehors de 
discussions privées. Seuls, vous pou- 
vez dire de telles vérités ; continuez. 
J.-C. Salot - Paris 


e Nous continuons. Vous trouverez 
dans cenuméro les derniers chapitres de 
l'enquête et bientôt un chapitre sur 
l'information. Merci de vos louanges. 


L’envers de la télé 
Quelle tristesse ce que vous nous ap- 
prenez sur l’envers de la télé. Mais 
comme on comprend mieux la rareté 
de bonnes émissions. Merci de cette 
véritable information. Les réalisations 
devraient pourtant se méfier de la T.V. 
privée. Voir l'Amérique du Nord, et 
mettre en parallèle les chaînes radio 
submergées par la publicité et la mé- 
diocrité. « Faire » au plus bas, c’est 
rentable ? Rien n’est moins certain, 
que cette idée trop répandue. 

L. B. Hunt - Paris 


è Les réalisateurs ne demandent pas į 


mieux que de travailler dans la qualité et 
dans le service public. Mais savez-vous 
que depuis l'éclatement de l'ORTF ils 
sont de plus en plus nombreux à devoir 
s'inscrire au chômage ? 


Et pof ! et pof! 
Depuis longtemps je voulais répondre 
à une lettre de lecteur — fort perti- 
nente — qui dénonçait l'exploitation 
du sensationnel et le « voyeurisme » 
d’une certaine télévision (il faisait allu- 
sion entre autres, à l’insistance indé- 
cente avec laquelle avaient été photo- 
graphiés certains des affamés de l’Ou- 
ganda). Je suis pleinement d’accord 
avec lui... seulement je pense qu’il 
conviendrait aussi de rappeler ceci : ce 
genre de chose n’existerait pas si nous 
ne nous en faisions pas les complices. 
Il y a une évidente complaisance de 
la part d’un public quin’accepterait pas 
qu’on mette des produits frelatés dans 
son assiette lorsqu'il dîne au restaurant 
mais qui « avale » tout lorsqu'il s’agit 
de sa télé. Je suis même frappée du fait 
que, lorsqu'il n’arrive d’être invitée 
chez des personnes, en général fort 
estimables, l’on fait volontairement 
coïncider l’heure des repas avec celle 


des informations : il semble qu’on ne 
puisse plus déguster son dîner sans 
avoir sa ration de catastrophes, tueries 
et cadavres en face de soi sur le petit 
écran... 

On offre des chocolats en apprenant 
une condamnation à mort, et j'ai le 
souvenir de cette dame, fort respec- 
table, qui ponctuait de : « et pof! et 
pof ! ». La chute de soldats américains 
pris dans une embuscade au Vietnam 
et « tirés « comme des lapins à mesure 
qu’ils sautaient de leur camion (le tout 
en nous faisant déguster son soufflé). 
Son excuse est qu’elle ne comprenait 
sans doute pas ce qu’elle voyait. On 


reste songeur... B. Marsal, Lyon 
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p2 
Merci pour 


le lecteur « moyen » 


Entendu dans la bouche de Georges 
Suffert mercredi 28 janvier dans son 
émission La Rage de lire consacrée aux 
Bandes dessinées « Je vous pose une 
question imbécile... : je me mets à la 
place du lecteur moyen... » (sic). 

Merci pour le lecteur « moyen » 
dont la seule imbécillité est sans doute 
de se laisser aller à regarder des émis- 
sions menées (mal d’ailleurs) par des 
personnages méprisants... qui de ce 
fait se placent en situation d’être mé- 
prisable ! 

Heureusement, Télérama nous aide 
à lutter contre le mépris de certains 
pour leur public, qui se manifeste 
généralement de façon plus subtile... 
mais quelquefois ça leur échappe ! 

J.M. Salomon - Montpellier 


Faute d’étages 


Dans Alerte sur la télé et le numéro 
consacré à la Société Française de 
Production, René Mathelin a vu les 
Buttes-Chaumont plus grandes 
qu’elles ne sont : il n’y a pas huit étages 
de bureaux contre trois consacrés à la 
production. Au 4° étage on trouve les 
salles de montage et de projection. Au 
6° des salles de répétition, au 7° le self 
service, et au 8° la cafeteria et les 
terrasses. Les bureaux, évidemment 
occupent le reste de l’espace. 

M. Giobry. Chef-monteur - Paris 


Eh, les jeunes 
on pense à vous ! 

Merci, messieurs les programma- 
teurs de TF1 et A2 pour le réel intérêt 
que vous nous portez. On vous le 
rendra (je sais pas comment mais on 
essaiera). C’est vrai que nos cas sont 
tous épineux, embarrassants et préoc- 
cupants et il est tentant et aisé de 
construire une heure d’antenne ou 
deux pages de journal là-dessus. C’est 
chouette de voir que des gens s’intéres- 
sent encore à nous. À plus forte raison 
lorsque ces gens appartiennent à la TV 
ou au journalisme : Dossier de lé- 
cran : spécial chômage ; Ils ont vingt- 
ans ; La fin des héritiers. 

. « Que veulent-ils, que font-ils, 
qu’espèrent-ils ? Quel est leur idéal, 
leurs projets, leurs peurs, leurs inquié- 
tudes ?... » 

Eh, les mecs ! On vous pose des 
questions : soyez clairs, polis, et ra- 
pides ça fera l’affaire ! On ne vous en 
demande pas plus. C’est tout simple, 
n'est-ce pas ? 

Mais figurez-vous, messieurs, (je ne 
dois pas être le seul) que « sur le 
moment », vos émissions et Vos ar- 
ticles, je les trouve mignons attrayants, 
acides et sympathiques, et puis, le 
lendemain, je me retrouve toujours 
dans le même brouillard épais, sulfu- 
reux, et obsédant. On veut nous mon- 
trer (et on s’y prend très mal) qu’on ne 
nous a pas oubliés. Eh ! Les jeunes, on 
pense à vous ! Je plaisante pas ! 

Mesdames et messieurs du journa- 
lisme, c’est pas en s’armant de bonnes 
intentions, de graves questions, de 
crayon et de magnétos, et en allant 
rôder dans les facs, les lycées et les 
bistrots, chez Pierre et chez Paul, que 
vous y changerez quelque chose. 
Croyez-moi. $ 

Jean-Marc 18 ans - Poussan 


© Et pourtant si personne ne s’intéres- 
sait, ne parlait des jeunes et du chô- 
mage, vous diriez qu’on vous oublie. 
Pour une fois que la télé aborde les 
angoisses et les problèmes vrais de notre 
pays et de notre temps, on ne saurait le 
lui reprocher. L'information, c’est sûr, 
ne change rien. Mais, bien faite, elle sert 
de témoin, de regard, pour qu'on ne 
dise pas « Je ne savais pas ». 


Rectifions , 
è Jean-Louis Maubant, actuelle- 
ment directeur du Nouveau Musée 


d’Art Moderne, n’est plus comme 
nous l’avons écrit par mégarde, 
directeur de l'ELAC. II l’a été de 
1976 à 1978. 
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être mieux 


lit-canapé 
GAO: 

on est mieux 
dans ce qui 
est beau 


i 


diilikan 


Le “GAO” est avant tout 
la version originale 

du lit-canapé. Il bénéficie 
d'un savoir faire peu 
comparable. 

Sa conception ne fait pas 
appel à un sommier 
métallique mais 

à un sommier tout 

en mousses de différentes 
densités et un matelas 

2 places en Bultex (R) 

dont la qualité ne nécessite 
aucune promesse 

de garantie particulière. 
Tout a été prévu pour vous 
satisfaire... même le prix. 


FOREST 


ne vous trompez 
pas. C'est écrit 
sous le matelas. 


RÉGION PARISIENNE 


75001 LE COLOMBIER Forum des Halles 
8. rue Pirouette 
75007 PERSONA 47, rue Université 
75007 LE COLOMBIER 80 bis, rue Sèvres 
75009 GALERIES LAFAYETTE Haussmann 
75009 AU PRINTEMPS Haussmann 
75009 DUMAS 65, rue des Martyrs 
75011 LA MÉRIDIENNE 80, fg St-Antoine 
75011 RÉAL 25, bd Belleville 
75013 GOBELINS MOBILIER 66, av. Gobelins 
75014 MAINE MOBILIER 108, av. Maine 
5014 RÉAL 68, av. Maine 

75015 TOPPER 63, rue Convention 
75015 TOPPER 2, rue Frémicourt 
75016 PERSONA 87, av. Paul-Doumer 
77 LAGNY MOBILIER DE FRANCE 

105, rue St-Denis 
77 PRINGY PONTHIERRY COVECO RN 7 
78 ORGEVAL ART DE VIVRE RN 13/A 13 
78 TRAPPES MEUBLE INTERNATIONAL 

IN 10 

78 PARLY 2 AU PRINTEMPS 
78 VÉLIZY 2 AU PRINTEMPS 
91 BURES RÉAL C.C, ULIS 2 
92 PUTEAUX MOUNIE 174, rue Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS 122, bd Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS Pont de St-Cloud 
92 CHATILLON RÉAL 151, av. M.-Cachin 
93 BONDY RÉAL 123, av. Galliéni 
93 BAGNOLET RÉAL 40, av. Galliéni 
93 EPINAY MOBILIER DE FRANCE 

126. av. République 
93 NOÏSY-LE-GRAND RÉAL C.C. Arcades 
93 PIERREFITTE RÉAL 106, av. Lénine 
94 BELLE EPINE GALERIES LAFAYETTE 
94 CRÉTEIL PLAQUET 7, rue Estienne-d'Orves 
94 CRÉTEIL-SOLEIL RÉAL 
94 KREMLIN-BICÈTRE DANY 

55, av, Fontainebleau 
95 ERMONT CONSTANTIN 20, rue Stalingrad 
95 CERGY RÉAL C.C. 3 Fontaines 


PROVINCE 


01 BOURG S. CURTIL 42, rue G. Vicaire 

RI CONNEX L'HABITATION 
ST-QUENTIN MOBILIER DE FRANCE 
119, rue d'Isie 
03 MONTLUÇON BODMER Route de Moulins 
04 SISTERON BOUISSON RN 85 
05 BRIANÇON HERMITTE 

35, av. Charles-de-Gaulle 
5 GAP HERMITTE 53, rue Carnot 

CE EUROMEUBLES 17, rue Raiberti 
CE AMBIANCE 3000 


PAVILLON 85, av. Mal.-Juin 
PAVILLON 39, bd Wilson 
QUEBRUNE CANU 
de-Briand 

MAUVE av. de l'Europe 

E LEVITAN Villers Semeuse 
OYES IDÉES 90, rue Générai-de-Gaulle 


an CINNA 56, rue Paradis 
MOBILIER DE FRANCE 
11, rue Républig 
13 AIX AMBIANCE 
13 VITROLLI 
RN 113 Face Carrefour 
13 AIX-LES-MILLES MOBILIER DE FRANCE 
13 PLAN-DE-CAMPAGNE 
MOBILIER DE FRANCE 
14 CAEN MOBILIER DE FRANCE 
av, Côte-de-Nacre 
14 CAEN LA MOISSON 112, rue St-Pierre 
15 AURILLAC MOBILIER DE FRANCE 
av. Général-Leclerc C.C. La Ponétie 
16 ANGOULÈME LECANTE 44, rue Périgueux 
17 LA ROCHELLE MOBILIER DE FRANCE 
Zone Commerciale Beaulieu 
18 BOURGES J.M. GUYOT 10, place Mirpied 
19 BRIVE MALEMORT FLAMARY 
route de Tulle 


20 AJACCIO CINNA 77, cours Napoléon 
21 DIJON AU CONFORTABLE 
79, rue Chabot-Charny 
22 SAINT-BRIEUC LA VARLOPE 
C.C. Les Villages 
22 DINAN GODEST 2, rue de Brest 
22 GUINGAMP ELLIEN RN 12 
24 PÉRIGUEUX BESSE Route de Limoges 
24 BERGERAC NENERT Route d'Agen 
25 BESANÇON GALERIE ESPACE 
14, rue Pasteur 
25 PONTARLIER DELACROIX 
9, rue Anatole-France 
26 MONTÉLIMAR MEUBLES ET DÉCORS 
21, rue Ste-Croix 
26 VALENCE LE SIGNAL 16, Grande Rue 
27 VERNON MOBILIS av. Victor-Hugo 
28 DREUX DELAPORTE-GIBON 30. Gde Rue 
29 BREST ORNANDIS 27 ter, rue Traverse 
29 MORLAIX EXA-MEUBLES 27, rue de Paris 
29 QUIMPER STYLE & DÉCOR 
110, route Bénodet 
30 NIMES RENVIER 1. bd Amiral-Courbet 
30 ALES RENVIER 47. rue Avéjan 
30 BAGNOLS RENVIER av. du Pont 
31 TOULOUSE PORTET S/G CEREZO RN 20 
31 TOULOUSE AMEUBLEMENT BAYARD 
26, rue Bayard 
33 ARCACHON ART VIVANT 
39. bd Côte-d'Argent 
33 BORDEAUX CINNA 59, cours d'Albret 
33 MERIGNAC MOBILIER DE FRANCE 
34 BÉZIERS CINNA 7, av. Wilson 
34 MONTPELLIER RENVIER 
face Géant Casino 
35 RENNES-LE RHEU POIRIER RN 24 
35 RENNES CENTRE AMBOISE 
12 rue Vasselot 
37 TOURS LA MOISSON 66, rue Nationale 
37 TOURS PROFIL 21, rue Charles-Gilles 
37 TOURS TIMBROR 180, av. Grammont 
38 MEYLAN FORMES & HARMONIES 
Face Carrefour 
38 GRENOBLE LE COLOMBIER 3 Gde Rue 
38 GRENOBLE TOMASINI 2, sq L. -Martin 
38 BOURGOIN VIVIER 33, rue République 


39 LONS DÉCOR 39 C.C. La Marjorie 
39 LES ROUSSES 
MEUBLERIE DU BOIS DE L'OURS 
40 MEES-DAX REMAZEILLES 
40 MONT-DE-MARSAN REMAZEILLES 
41 BLOIS MOBILIER DE FRANCE RN 152 
42 ST-ÉTIENNE MOBILIER DE FRANCE 
17, rue Gambetta 
42 ROANNE MOBILIER DE FRANCE 
129, av, de Paris 
43 LE PUY SIGMA DIFFUSION 
54, av. Maréchal-Foch 
44 NANTES-ORVAULT DAC MEUBLES 
215, route Rennes 
44 NANTES LA MOISSON 21, rue Crébillon 
44 NANTES-LA CHAPELLE-BASSE-MER 
RIVE GAUCHE DÉCOR 
44 ST-NAZAIRE ALBERT 45, rue A-de-Mun 
45 ORLÉANS SICOT 23, bd Jean-Jaurès 
46 CAHORS MONSIEUR MEUBLE 
route Toulouse 
47 AGEN MOBILIER AGENAIS 
61, bd Liberté 
49 ANGERS LA MOISSON 14, rue Bréssigny 
49 ANGERS MEUBLES MD 3, rue Lenepveu 
50 CHERBOURG RENOUF rue Gambetta 
50 SAINT-LO MOBILIER DE FRANCE 
route de Bayeux 
51 REIMS BOUTIQUE CINNA 
10. bd Victor-Hugo 
51 CHALONS JEAN PETITCOLIN 
21, rue Grande Etape 
54 NANCY MOBILIER DE FRANCE 
Champ-le-Bœuf route de Paris 
54 NANCY WEILLER 19, rue Saint-Dizier 
56 LORIENT-VANNES MOYSAN 
57 METZ ART FONCTIONNEL 
3, place De Gaulle 
57 METZ CEREZO 32, rue Dupont-des-Loges 
57 THIONVILLE B. GROSSMANN 39, rue Paris 
59 ROUBAIX COUCKE 2, bd Beaurepaire 
59 LILLE COUCKE 99, rue d'Arras 
59 LILLE AU PRINTEMPS 37, rue Nationale 
59 LILLE SHOP DESIGN 69, rue Esquermoise 
59 DOUAI RAMBOUX 84, place d'Armes 


59 VALENCIENNES RAMBOUX 
75, rue Saint-Géry 
60 BEAUVAIS LA MOISSON 22, rue Carnot 
60 CREIL CROZATIER C.C. Euromarché 
81 ALENÇON NUGUES 
36, rue de Lattre-de-Tassigny 
62 BOULOGNE LA MEUBLERIE 2 
93, Grande Rue 
62 CALAIS PROFIL 155, bd Lafayette 
62 LE TOUQUET LA DÉSIGNERIE 
36, av. Saint-Jean 
63 CLERMONT MAISON DU SIÈGE 
6, rue Terrail 
63 CLERMONT COTTE 107, av. Libération 
64 BIDART REMAZEILLES AN 10 
64 SERRES CASTET REMAZEILLES AN 134 
65 TARBES-IBOS MOBILIER DE FRANCE 
66 PERPIGNAN MASSET 42, bd Clemenceau 
67 STRABOURG BEST 23, Grande Rue 
67 STRASBOURG BOUTIQUE DU MEUBLE 
40, rue du Vieux-Marché-aux-Poissons 
68 MULHOUSE LICHTENAUER 
6. rue Schlumberger 
68 COLMAR CERISÉ 24, rue des Marchands 
69 LYON MONOPOLY 15, place Bellecour 
69 LYON BOULEY CONTEMPORAIN 
23, cours Liberté 
69 LYON GALERIES LAFAYETTE 
La Part-Dieu 
71 CHALON NORD MAISON DU MEUBLE 
RN6 
72 LE MANS MOBILIER DE FRANCE 
Route de Tours 
73 CHAMBERY VOGLANS ATELIER DU BOIS 
route Aéroport 
73 MOUTIERS TEM REGAIN rte Courchevel 
73 AIME TEM La Croix-d'Aime 
74 ANNECY DUCHOSAL 29, rue Vaugelas 
74 ANNEMASSE DUCHOSAL av. de la Gare 
74 ANNEMASSE DIABOLO 7, rue A-Briand 
74 SALLANCHES TEINTURIER 10, quai Curral 
74 THONON EXOTISSIMO place du Château 
76 LE HAVRE HOME CONTEMPORAIN 
122-124, bd Strasbourg 
76 ROUEN LA MOISSON 4-12, rue Ganterie 
80 AMIENS-BOVES MOBILIER DE FRANCE 


80 AMIENS ALPHA MEUBLES 12, rue 2° DB 
81 ALBI OBJET place Marché Couvert 
82 LA FRANÇAISE RAYMOND 
83 HYÈRES J. GIROT DÉCORATION 

76, av. Gambetta 
83 TOULON J. GIROT C.C. Grand Var 
84 AVIGNON MOBILIER DE FRANCE 
84 ORANGE ATLAS RN 7 
85 FONTENAY MOBLUNE route Nantes 
85 ROCHE-S/YON HOME 85, rte des Sables 
86 POITIERS SEGERON-FAYOUX 

r. Grandes-Ecoles 
87 LIMOGES PENICAUT 1. place W.-Churchill 
88 ÉPINAL RABANES 14, av. Général-Leclerc 
89 AUXERRE CORRÈZE place Hôtel de Ville 
90 BELFORT VISCHEL 25, rue Thiers 


ÉTRANGER : NOUS CONSULTER 


DOCUMENTATION COULEUR GRATUITE 
CONTRE 3 TIMBRES à 1,40 F 
à CINNA 01470 BRIORD 
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TE SUR LA TELE 


Dix chapitres pour tenter de démonter le moteur de la télé. Sans parti pris, en nous efforçant 
d'être le plus honnêtes possible. Mais l'enquête ne s'achève pas pour autant. Un prochain 
numéro traitera de l'information. Et puis, nous ferons appel à toutes les bonnes volontés pour 
tenter d'imaginer une nouvelle charte du service public. Projet ambitieux, certes, mais qui 
devrait mobiliser tous ceux qui se passionnent pour la télé. 


! 
| 


le mot information fait « tilt ». 


L’Information au service du pou- 
voir. Porte-parole servile de PE- = 
tat. Nous verrons dans un de nos 
prochains numéros comment et pour- 
quoi lľ’information télévisée peine pour 
y résister. Ou s’y résigne. Mais s’il n’y 


Qee aa a gne UNE ENQUÊTE DE MICHEL LEFEBVRE ET DOMINIQUE MASCOLO 


avait que les censures, interdictions, 
pressions du gouvernement, ce serait 
trop beau ! Trop net. Trop clair. Trop 
simple. Il n’y a pas que ça. Partout, 
dans tous les domaines de la création 
télévisée, s’installe le goût de l’eau 
dormante. Et tout le monde y parti- 
cipe. Même les créateurs. Comment, 
d’ailleurs pourraient-ils faire autre- 
ment ? Pæisque comme le disait M. de 
Bresson après mai 1968 : « Les créa- 
teurs sont libres àP ORTF. Libres de ne 
pas y travailler ». L’ ORTF n'existe 
plus, mais le propos tient toujours. 

— On nous utilise, explique le réali- 
sateur Georges Ferraro, en fonction de 
ce que nous pouvons faire sans que 
nous puissions faire ce que nous vou- 
lons faire. 

Quand on n'a pas réussi à vous 
étouffer par ce système et que vous 
arrivez tout de même à conserver une 
certaine indépendance, on essaye de 
vous éliminer en vous imposant des 
conditions de travail qui sont inaccep- 
tables. Alors, vous refusez. Cela dure 
un certain temps. Etpuis, un jour, vous 
avez besoin de travailler, alors vous 
faites des concessions. 

— On arrive à s’auto-suicider par le 
compromis, poursuit Ariane Gil, pro- 
ductrice. De compromis en compro- 
mis, c’est l’engrenage, on se fait muse- 
ler. On devient « gentil ». C’est l’ex- 
pression qu’on entend de plus en plus 
dans les ateliers de production : « Avec 
celui-là ou celle-là, il n'y a pas de 
problèmes. » 

Etsi l’on n’est pas « gentil », on finit 
par figurer sur la liste noire. Ce que 
beaucoup appellent « être triquards » 
sur telle ou telle chaîne. Parfois avec 


Et puis, un jour, vous avez besoin de 
travailler. 


Photo Roberto Neumiller/Atelier 
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raison. On n’a pas été assez souple, on 
a refusé de faire des coupes, on a 
discuté d’un budget, votre émission n’a 
pas plu, vous êtes classé comme un 
réalisateur trop cher. Parfois sans rai- 
son. Parce que chacun, à tous les 
niveaux de décision, préfère ouvrir un 
parapluie, ne pas prendre le risque de 
se faire taper sur les doigts. 

Les responsables des chaînes se dé- 
fendent d’avoir jamais établi des listes 
noires. Mais pourquoi alors, à la paru- 
tion de cette enquête, avons-nous 
gommé tant de témoignages ou d’anec- 
dotes, effacé des noms, transformé des 
situations. Pourquoi alors, beaucoup 
deceux, courageux, quinousontparlé, 
manifestent-ils leurs craintes de se voir 
barrés à tout jamais à la télé. « Et vous 
savez, iln'y a qu’une télé en France. On 
ne peut aller travailler ailleurs. 
Comment allons-nous vivre ? » 


M UN PROFESSEUR CERNE 
PAR LES HLM ET LE BETON 


Les responsables des chaines se dé- 
fendent d’avoir jamais exercé de cen- 
sures, ou accepté des pressions venues 
d’ailleurs. Alors pourquoi ne pas ra- 
conter, à trois voix (celle de Claude 
Désiré, responsable de la fiction sur 
TF1, celle du réalisateur Robert Guez, 
et celle de l’auteur, Claude-Alain Ar- 
naud), l’histoire du télé-film Tout le 
monde m'appelle Pat ? 

La parole est d’abord à Claude 

Désiré : 
: .— Onne veut pas le croire, mais, sur 
l'ensemble de la production fiction, en 
1980, nous avons frisé les 70% 
d'œuvres spécialement écrites pour la 
télévision, c’est-à-dire totalement libres. 
Dans ces conditions, comment voulez- 
vous que je puisse faire suffisamment 
pression sur les auteurs pour leur impo- 
ser une vue stéréotypée personnelle ? 

A propos des auteurs, la même criti- 
que prétend que les nouveaux talents 
n'ontqu'une chance infime de voir leurs 
œuvres créées à la télévision. Je prends 
l’exemple de Tout le monde m’appelle 
Pat. C’est un script qui nous est arrivé 
par la poste. On en a fait un film et il est 
passé en 1980 à l'antenne. 

Je vous donne l'adresse de Robert 
Guez, le réalisateur, et de Claude-Alain 
Arnaud, l'auteur. Jelesai« mariés »en 
quelque sorte. Allez les voir et vous 
comprendrez ce qu'est la création sur 
TFI. Et Michel Lefebvre a suivi les 
conseils que Claude Désiré venait de 
lui donner : il est allé les voir. 

Robert Guez, c’est un vétéran du 
feuilleton. Trente-cinq ans de réalisa- 
tion. A son tour, il raconte : 

— Désiré ma téléphoné un jour et 
m'a dit : « nous avons une histoire qui 
peut vous intéresser. » J'ai lu le sujet. Il 
s'agissait d’un garçon qui vit dans une 
HLM et rencontre une fille qui est 
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PARTISAR DE 


suicidaire. Il tombe amoureux d'elle et 
tente de la sortir de son trou d’ombre. Il 
n'y parvient pas. À la fin, elle se suicide 
et luise fait tuer. Une sorte de Roméo et 
Juliette à Créteil. Une banale histoire 
d'amour. 

Je me suis dit : le thème est trop 
mince, je ne vais pas m'en sortir. Je suis 
arrivé à un âge où je n'ai plus le droit de 
prendre de risques, d'autant plus que je 
n'aiconnu que des succès (sic !). Ce qui 
ne veut pas dire que ce soit bien fait et 
que je m'en satisfasse. 

Je suis partisan de l’autocensure, 
c’est-à-dire que j'estime qu'on n’a pas le 
droit d'imposer aux téléspectateurs une 
émission qui l’ennuie ou qui le choque. 

Me disant que si d’autres trouvaient le 
sujet intéressant cela demandait ré- 
flexion, j'airelu plusieurs fois le projetet 
j'ai alors découvert certaines choses qui 
n'étaient peut-être pas fatalement les 
mêmes que celles imaginées par lau- 
teur. 

Et j'ai dit à Désiré : « je le tourne. Je 
prends le risque. » J'ai rencontré lau- 
teur, Claude-Alain Arnaud — c'était sa 
première histoire. 

Si la réalisation s’est déroulée dans 
de bonnes conditions, la diffusion n’a 
pas été un succès. Robert Guez le 
déplore plus pour l’auteur etses jeunes 
comédiens que pour lui-même dont 
Pavenir, estime-t-il, est derrière lui. 
Tout le monde m'appelle Pat a été 
programmé un soir de mars 1980 en 
remplacement d’un match de football. 


De plus, Sylvie Vartan passait à la 
même heure sur Antenne 2. Elle a 
recueilli 80 % de l’audience. La dra- 
matique n’en a grapillé que 12. Une 
satisfaction quand même : les critiques 
de la presse, unanimement élogieuses. 

Claude-Alain Arnaud, l’auteur, né 
à Marseille, a 31 ans. Il est professeur 
d'histoire et de géographie à Vitry dans 
un CES « cerné par les HLM et le 
béton ». 

— J'avais rédigé une première his- 
toire de banlieue pas très optimiste que 
j'avais envoyée à TFI. Moi, j'étais 
optimiste, bien qu’on mait dit : « c’est 
inutile, ce ne sera pas lu. » Pas de 
réponse, effectivement. Six mois plus 
tard, j'ai téléphoné. Surprise ! on se 
souvenait de moi. Une secrétaire : 
« Votre texte a été examiné et refusé ». 
Déception ! Une autre voix : « On a 
parlé de votre projet. Inous asembléun 
peu mince ». C'était M. d’Arribe- 
haude, responsable du comité de lec- 
ture. Peu de temps après mon scénario 
m'était retourné avec un avis de refus 
très poli. 

J'ai passé mon été à imaginer une 
deuxième histoire. Comme j'avais le 
souvenir de ce monsieur d’Arribe- 
haude, je la lui ai fait parvenir par la 
poste. Je reçus très vite un accusé de 
réception. Et puis plus rien. Jusqu'à 
Pété suivant lorsqu'on me téléphona 
pour me dire que M. Désiré voulait me 
voir. 


M L'IMPORTANCE DU 
VOYEUR ELECTRONIQUE 


Je ne savais pas qui était ce person- 
nage et j'ai cru qu'on me faisait une 
blague. J'ai quand même noté le ren- 
dez-vous et j'y suis allé. Sans trop y 
croire. Là, on m'a accueilli tout à fait 
bien. Je pensais : « On va me deman- 
der de changer certaines choses, il y a ça 
et ça qui ne va pas... » Entra un 
monsieur qu'on me présenta comme 
étant M. Désiré. Ilme dit : « Ilsetrouve 
qu’on reçoit beaucoup d'histoires poli- 
cières. Mais la vôtre concerne des ado- 
lescents, la banlieue qu’on ne voit peut- 
être pas ‘assez. Je suis partant pour la 
faire réaliser. Et votre texte, on va le 
garder tel quel, bien qu’il soit un peu 
court. J'espère qu’à la rentrée, un réali- 
sateur voudra bien s’en charger. » 

L'automne passé, j'imaginais que 
tout était remis en question lorsque je 
reçus un coup de téléphone de Robert 
Guez qui m'annonça, à mon grand 
étonnement, que le tournage allait 
commencer fin février. Robert Guez, 
c'était pour moi toute mon adoles- 
cence : Le Temps des copains, Thierry 
la Fronde. J'étais flatté. 

Il ma dit : « Je connais assez mal ce 
monde que vous décrivez, je veux vous 
rencontrer pour qu'on en parle. » ~ 

Il est venu me voir, et ensuite a 
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Il ne faut pas s’exclamer « Docteur, 


commencé la préparation et la réalisa- 
tion auxquelles il m'a proposé d’assis- 
ter : rencontrer le chargé de produc- 
tion, venir aux Buttes-Chaumont, être 
bien sage dans mon coin et regarder 
comment les acteurs étaient choisis. Je 
suis allé sur le tournage et j'ai pu voir du 
début à la fin comment les choses se 
passaient. 

Ily a eu tout de même des problèmes. 

Dans mon scénario, Pat et Françoise 
travaillaient chacun dans un super- 
marché distinct. Et les pénibles condi- 
tions de travail dans ces grandes sur- 
faces étaient déterminantes de leur 
comportement. Pour ces raisons, on ne 
trouvait pas de super-marché. 

Un directeur a toutefois bien voulu 
accepter de louer son local à la condi- 
tion que celui-ci reste anonyme. Mal- 
heureusement ce monsieur apuprendre 
connaissance du scénario où j'évoque le 
fait, bien réel, que dans certains super- 
marchés — pas le sien, il est vrai — un 
système vidéo surveille en permanence 
les caissières. Et Françoise sentait, pen- 
dant qu'elle travaillait, ce regard qui ne 
la quittait pas et qu’elle ne supportait 
pas. Déjà dépressive, elle finissait par 
craquer et tentait de se suicider. Ce 
« voyeur électronique » avait à mes 
yeux une très grande importance. Mais 
le directeur en question, ne considérant 
que l’image de marque de son établisse- 
ment, exigea la suppression de la sé- 
quence. 
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n’approchez pas!» 


Pour tenter d’arranger les choses, j'ai 
ajouté une réplique où le garçon pré- 
cise : « Dans le super-marché où je 
travaille, cette surveillance n'existe 
pas ». Ce qui faisait très artificiel. 

Un jour avant la fin du tournage, on 
s’est retrouvé avec les employés du 
super-marché invités à un banquet. 

Le directeur m'a demandé de racon- 
ter l'histoire quiavisiblementsensibilisé 
son personnel. Et puis, me présentant 
comme unesorte de gauchiste dévoyé, il 
m'a proprement agressé : « Ce westen 
fin de compte qu'une suite de lieux 
communs et j'espère que la réalisation 
permettra de rendre cette histoire inté- 
ressante ». 

Ne pouvant pas répondre comme je 
l'aurais souhaité, au risque de mettre en 
péril la production, j'ai évoqué l'enfer 
des caissières. Son assistant s’est alors 
expliqué : « Pour elles, le travail et le 
salaire, ce n’est peut-être pas le paradis, 
mais au bout de quelques années, elles 
se marient et quittent le métier. C'est 
toujours bon pour les petites célibataires 
qui ne demandent qu’à travailler ! » 

A la projection de contrôle, M. Dé- 
sirétrouva« un peu longue » toute cette 
évocation du monde du super-marché, 
avec ses difficultés d’y travailler, ses 
contraintes et ses peines. Il« déplora » 
aussi qu’une « si belle histoire d'amour 
soit gâchée par des problèmes de sur- 
veillance électronique ». On a fait cou- 
per la séquence en totalité. Et pourtant, 
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impossible de ne rien ignorer du sujet. Il 
faisait trois pages de mon script. Robert 
Guez a dû accepter. 

Il a aussi effectué deux autres coupes, 
plus formelles sur des plans que Claude 
Désiré trouvait trop longs. J'ai décou- 
vert ainsi que le patron de la fiction sur 
TF1 exerçait un vrai pouvoir à tous les 
stades de la création. 

Après la troisième projection — la 
copie définitive — le directeur du super- 
marché triomphait et il ma dit: 
« Quand même, une fois réalisé, c’est 
intéressant ! ». Peut-être a-t-il projeté le 
film devant ses employés. Il ne risquait 
rien. Le produit était aseptisé. 

Après l’auto-censure, la censure, les 
compromis, les pressions on trouve 
aussi les auto-censurettes et la censu- 
rette. Anecdotiques mais significa- 
tives : un char de l’armée française ne 
peut pas tomber en panne, un mori- 
bond ne peut s’exclamer : « Docteur 
n'approchez pas », cela pourrait sug- 
gérer l’euthanasie ; il ne faut pas dire 
après une marée noire : « il n'y a plus 

5 d'oiseaux », ni laisser prononcer dans 


3 un documentaire sur La Revue des 
| à deux mondes (sujet éminemment sub- 


versif !) les noms de Madame Simone 


|? Veil ou du Duc de Castries. 


Mais au plus haut niveau, c’est pour- 
tant Xavier Larère, directeur général 
d’A2, qui a soutenu le producteur 
Christian Guy et le réalisateur Yvon 
Gérault contre les pressions d'IBM qui 
voulait faire interdire la diffusion du 
documentaire Les ordinateurs, même 
(voir TRA 1560). Il faut dire que cette 
émission avait été commandée par 
Xavier Larère, lui-même. 


M LES MINISTERES SONT 
MOINS PUSILLANIMES 


Paradoxalement, il arrive parfois 
que la télévision se montre nettement 
Le pusillanime que les ministères ou 
es organismes officiels. L’exemple du 
producteur-journaliste-réalisateur 
Erik Cloué est assez étonnant. En 
1976, avecle journaliste Guy Claisse, il 
parvient à intéresser la Datar, orga- 
nisme chargé de l’aménagement du 
territoire, et quelques municipalités à 
son projet de Scénario pour une ville. 
FR3, alors, accepte d’y participer : 

— Le risque se situait au niveau des 
censures potentielles, et la co- 
production les multipliait par trois : la 
ville, legouvernementetla chaîne. Iln’'y 
en eut pas sauf pour La Rochelle- 
Rochefort. Un vieux conflit historique 
oppose les deux villes concurrentes. On 
m'accusa d’avoir donné moins de 
temps à la deuxième qu’à la première, et 
je fus menacé d’un procès. 

Cloué ignore toujours si c’en fut la 
raison, mais la série ne fut pas renouve- 
lée, malgré les candidatures de plu- 
sieurs villes, de bonnes critiques et les 
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éloges des responsables de la chaîne. 

— On m'arrête les villes, me suis-je 
dit, je ne sais pas pourquoi (1), eh bien 
je vais m'attaquer aux régions. Mais j'ai 
eu quand même un an et demi d'inter- 
ruption de travail ! 

Quelle France se fera donc avec les 
Conseils généraux et régionaux, tou- 
jours la DATAR, et Euroscope, petite 
maison de production privée dirigée 
par Philippe Gildas d'Europe 1. Celle- 
ci décroche l’accord d’A2 : six émis- 
sions pour Question de temps. 

Après la première émission intitulée 
Les Raisons de la colèresurle Nord-Pas 
de Calais (et qui d’ailleurs a été achetée 
par les Etats-Unis), la diffusion de la 
série s’arrête pendant plusieurs mois. 
Elle ne reprendra que beaucoup plus 
tard. Erik Cloué en découvrira la 
raison (sans colère !) : c'était la pé- 
riode des élections législatives. 

— L'émission sur les Pyrénées 
Atlantiques nous a valu un procès. A 
l'issue de la projection privée, le conseil 
général mécontent interdisait de passer 
le film si des coupes n'étaient pas opé- 
rées. Des responsables de l'information 
étaient prêts à S` exécuter: Le président 
d'A 2 s’est fait projeter le sujet. Le 
jugeant honnête, il a imposé de le 
diffuser tel quel. 

Mais ensuite, comme pour les villes, 
la série n’a pas été renouvelée. 

Enfin, c’est en 1979 qu’Erik Cloué 
réalise Des Chercheurs, pour qui ? 
avec trois ministères : la Culture et son 
Office de création et de communica- 
tion audio-visuelle, la Recherche 
scientifique, et l'Education. Et, pour la 
première fois, il ne rencontre aucun 
obstacle : 

— Bien que limité au rôle de réalisa- 
teur, j'ai pu travailler avec une liberté 
totale parce que les co-producteurs 
m'ont fait confiance. La Culture, la 
Recherche et l'Education ont pu faire 
passer leur « message », mais ils ont 
accepté ma façon de le présenter. 

Car, ainsi que l'explique Marcel 
Jullian, ex-PDG d’Antenne 2, « à la 
télévision c’est la liste des précautions 
qui est noire : on ne sait pas pourquoi 
on ne prend pas les gens, mais on sait 
pourquoi il est plus sage de ne pas les 
prendre. Il vaut mieux choisir ceux qui 
ne sont sur aucune liste noire même 
imaginaire. » 

Dans un monde où on n’a jamais tant 
écrit sur tout et de tout, dans un monde 
où l’on ne peut plus choquer personne, 
les derniers qui aient peur ce sont ceux 
qui s'occupent de télévision. » 

Avant de quitter Antenne 2, Marcel 
Jullian avait déclaré : « Il ne sera pas 
dit qu'une seule des émissions qwa 
produites À 2 tout au long de mon 
mandat ne sera pas diffusée. » Ce qui 
fut vrai. Sauf pour une seule : la 
sienne. Son titre: L'Ordre. Une 
œuvre signée Marcel Jullian et Jean 


Prat. Censure ? « Mais non, dit Mar- 
cel Jullian, mon émission n'est pas 
censurée, elle n'est pas diffusée. » 
Nuance ! 

Mais il poursuit, et peut-être peut- 
on lui laisser le soin de conclure : 

— Les adversaires des libertés, il faut 
le dire et gravement, ne sont pas seule- 
ment dans le pouvoir politique au gou- 
vernement. Il est beaucoup plus grave- 


10-FAIRE AVOUER 
LES IMAGES 


Auteurs d'une thèse en Sorbonne sur l'évolution du journal 
télévisé, Hervé Brusini et Francis James exp 
de cette enquête, que le vrai pouvoir à la té 
seulement celui des gestionnaires. 


LA CEMSORET,, 
QUELLE CENSURE : 


Vous AUEZ 


ment dans l'appareil lui-même, dans la 
soumission absolue de l'appareil aux 
désirs gouvernementaux avant même 
qu'ils nesoientexprimés, dans le sens de 
la carrière qui fait des immobiles, des 


inamovibles. — — 
Un appareil précautionneux, donc, 


qui wappelle auprès de lui que des 
structures et des hommes obéissant et 
puisqu'ils sont obéissants sans beau- 
coup de personnalité. Ce qu’il y a de 
grave, c'est que ce ne sont ni des 
méchants ni des malhonnêtes. Mais ce 
qui manque sans doute le plus à notre 
société comme à la télévision c’est de ne 
pas oser avoir du caractère. » 

Oui, mais... Avoir du caractère sup- 
pose de provoquer des réactions, des 
oppositions, des contradictions, avoir 
du courage. Tout ce que la télévision de 
l’eau dormante craint le plus. On peut 
š faire des bulles dans la mare. Mais ni 
$ remous ni vagues. Télé du calme plat 
qui a tant cherché, s’est tant donné l’air 
č dene rien dire que chacun estime avoir 

le droit de la bâillonner si, fait excep- 
tionnel, il lui arrive de hausser un peu le 
ton. 


Damien 


Monique Lefebvre 


(1) À la chaîne, on indique : « Par sa vocation 
régionale, FR3 se devait de faire traiter le sujet des 
villes par ses directions de province. C’est la raison 
pour laquelle la série n’a pas été renouvelée ». Elle 
ne s’est pas davantage poursuivie avec les moyens 
locaux. 


iquent, au terme 
évision n’est pas 


maginez qu’au début il n’y ait 

rien. Pas de lumière bleutée, pas 

de speakerine, pas de tifin. On 

ne sait pas encore que le monde | 
va entrer dans les salles à manger. Et 
puis, enfin, la télévision paraît. Alors 
une clameur äussi unanime que fer- 
vente salue la naissance d’un « écran 
d'essais pour techniciens et artistes qui 
ne peuvent trouver actuellement de 
moyen d'expression » comme le dit J. 

Puthiers, un rédacteur de Radiociné- |, 

ma en 1950. Après le 8 art du cinéma, |; 

le 9% art de la télévision. L’électronique |£ 

ouvre les portes du Jardin de la Créa- 

p 


tion. Mais c’est compter sans le diable. | 
Bien vite, le Pouvoir regarde vers celle | 
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Danfoss règle la 


température au 
sil D t D | 
millimètre près. 

En matière de régulation de chaleurs gratuites provenant, par Votre installateur connaît les 
chauffage, l'efficacité et la précision exemple, du soleil au travers d'une robinets thermostatiques Danfoss. 
des thermostats de radiateurs vitre, ou de plusieurs personnes Il les posera rapidement 
Danfoss ont été prouvées dans le dans une pièce, en diminuant sur tout type d'installation de 
monde entier. automatiquement l'arrivée d'eau chauffage central. 

Les thermostats de radiateurs chaude aux radiateurs. Et vous pourrez économiser 
Danfoss maintiennent, pièce par Résultat: la température reste jusqu'à 20% de combustible. 
pièce, la température choisie au à son niveau initial, et la Le montant de la facture est 
degré près. consommation de combustible déductible de votre déclaration de 


lls réagissent aux moindres baisse. Car un degré de trop, c'est revenus s'il s'agit d'une installation 
variations de température et aux 7% de combustible gaspillé. existante (Loi de Finances 1980). 


TTT pan 


TED BATES 


. Thermostats de radiateurs Danfoss. 
La précision au millimètre près, c'est plus d'économies. 


Je désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation complète sur les thermostats 
de radiateurs Danfoss. DANFOSS. BP 310 - 92003 NANTERRE CEDEX. 


(Pas de visite d'installateur sans demande expresse) 


Nom 
Adresse 


TR 14/2/81 


E me 


CR VAR 
au assistance 
L'ASSURANCE D'UNE RÉELLE ASSISTANCE. 


nouvelle adresse : 13, bd Bourdon 75004 Paris 


bélier zum 


SUITE DE LA PAGE 14 


qui porte les espoirs des jeunes créa- 
teurs. Alors la politique et Fargent font 
main-basse sur les émissions. Les dra- 
matiques sont tronquées, les docu- 
mentaires sacrifiés, l’information ma- 
nipulée. 

Idée simple : derrière nos pro- 
grammes quotidiens il faudrait voir 
l’ancestral combat du Pouvoir face à la 
Création. Pour M. Jullian aussi, ancien 
P.D.G. d’Antenne 2, qui confesse 
dans la première partie de l'enquête : 
« j'ai fait une erreur fantastique, j'ai 
joué les saltimbanques alors qu’il aurait 
fallu jouer les géomètres », le monde de 
la télévision se divise en deux camps 
bien distincts. 

D'un côté, les géomètres, les sup- 
pôts du calcul, en un mot le Pouvoir ; 
de l’autre, les saltimbanques, les reje- 
tons de l’activité artistique, bref la 
Création. Ces deux notions, Pouvoiret 
Création, ambitionnent de dire toute 
la télévision, aussi bien ses artisans que 
ses produits : les dramatiques, les do- 

-cumentaires, les variétés, et. même 
l'information. 


M LE TAUX D'ECOUTE DICTE SA 
LOI À LA GRILLE DE PROGRAMME 


Or ces deux mots ne peuvent, à eux 
seuls décrire ce qui s’est passé et ce qui 
se passe sur les chaînes. En s’en tenant 
à cette représentation naïve, on ne 
semble retenir que ce qui est coupé, 
gommé, interdit par la télévision. 

Cette façon de voir oublie, et c’est 
fâcheux, que c’est encore le pouvoir 
qui, chaque jour, fabrique les émis- 
sions proposées aux téléspectateurs, 
qui définit l’organisation de la télévi- 
sion, lesrelationsentre les hommes, les 
moyens techniques, l’image, le son, le 
temps, etc. Etlacréation n’est pas cette 
force vive que le pouvoir chercherait 
toujours à étouffer. Elle est directe- 
ment partie prenante dans l’organisa- 
tion de la télé. « Nous vivons dans un 
autre système », comme le dit Claude 
Désiré, responsable de la fiction sur 
TF1. « Sileréalisateur-roi n existe plus, 
il serait faux de dire qu’il a perdu ses 
droits, qu'il n’est plus qu’un façonnier. 
Il demeure un rouage indispensable et 
essentiel à la création ». 

- Une organisation et un souffle nou- 
veaux ont redistribué les rôles.en ren- 
vérsant l’ordre ancien. Déchu, le réali- 
sateur n’a plus qu’à s’incliner devant le 
gestionnaire, devenu le personnage 
prépondérant. Il ne s’agit pas seule- 
ment d’une « affaire de gros sous » 
mais d’une rupture dans la manière 
même de faire la télévision. Le gestion- 
naire ne doit sa fulgurante ascension 
qu'à l’entrée de la statistique à la 
télévision, l’événement majeur de 
l'histoire de la télé dans les années 60. 
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À MA GAUCHÉ, 
LA CRÉATION , 
À MA DROITE, 
LE avoir‘... 


Depuis, en elle, par elle, avec elle, la 
télévision se fabrique. 

Le taux d'écoute dicte sa loi à la grille 
des programmes. De plus, en permet- 


“tant de connaître à sa façon la société 


française, le sondage constitue un do- 
maine nouveau d'informations. Que 
pensent les Français de la crise ? De la 
sexualité ? Du bonheur ? Autant de 
questions qui deviennent autant de 
sujets possibles pour une télé, qui, 15 
ans avant, n'aurait jamais pu en parler. 

En outre, tous ces problèmes, 
contrairement à une guerre ou un 
tremblement de terre, ne peuvent être 
mis immédiatement en images. Il suffit 
de filmer des immeubles détruits ou 
l'écorce terrestre fendue pour montrer 
un séisme. Mais on n’a encore jamais 
rencontré dans la rue la crise, la sexua- 
lité ou le bonheur. Pour les traiter une 
technique s’est affirmée, surtout de- 
puis la naissance des Dossiers de l'écran 
en 1967 : le débat. 

Le débat a donné une image nou- 
velle au petit écran en filmant des gens 
qui parlent dans un studio. On voit 
généralement dans le débat un appau- 
vrissement de la création, ou encore 
une façon de faire de « la radio fil- 
mée ». Or il n’est pas seulement appa- 
ru par souci d'économies ; mais lui 
aussi s’est imposé dans l’information, 
poussé par le développement de la 
statistique, prenant ainsi le pas sur le 


grand reportage style 5 Colonnes à la 
une. 

La nouvelle image télévisée est une 
image qui met en scène les chiffres, 
puisque derrière toutes ces discussions 
c’est encore le sondage qui se profile ; 
soit qu’il ait déterminé le sujet de la 
confrontation, soit qu'il ait choisi un 
échantillon de personnes dites repré- 
sentatives pour exposer, ce soir-là, 
leurs points de vue. 

La vision romantique d’un éternel 
combat entre le Pouvoir et la Création 
n’explique pas totalement le règne 
aujourd’hui de la statistique sur le petit 
écran ; pas davantage celui du gestion- 
naire que celui du débat. Alors, si l’on 
veut essayer de mieux comprendre la 
manière dont l'actuelle télévision fonc- 
tionne, il faut se tourner vers ces 
images qui passent chaque jour à l’an- 
tenne, et tenter de porter un autre 
regard sur elles. Pourquoi ces images- 
là et non: plus celles d’avant ? 
Comment sont-elles faites ? Que di- 
sent-elles ? Faire avouer ce que 
montre la télé. 

Hervé Brusini. Francis James 


Et prochainement : 
LES JOURNALISTES 


DE TELE SONT-ILS 
COMME LES AUTRES ? 
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etite pause dans un agenda 
complet jusqu'en 1983. Ro- 
berto Benzi est à Paris. Venu 
de Bordeaux dont il dirige 
l'Orchestre Régional depuis 1973 et 
avant de repartir pour l’Aquitaine, 
puis Londres, Amsterdam, Lausanne, 
Varsovie, Cleveland et Philadelphie. 
Benzi à 43 ans — dont 33 de car- 
rière ! — consacre la plus grande par- 
tie de son temps à Bordeaux, mais il est 
(et on l’ignore trop) le chef français le 
plus invité et fêté à l'étranger. 
— Comment s'établissent les contacts 
avec des instrumentistes que vous ne 
connaissez pas ? 
— Il suffit d’abord de bien parler 
l’anglais surtout, l’allemand éventuel- 
lement. La musique fait le reste. Faime 
beaucoup les orchestres américains. 
Leur niveau est très élevé. On peut, 
aux Etats-Unis, aborder tous les réper- 
toires avec le même bonheur. Les 
musiciens ne sont pas des contractuels 
définitifs comme en France. Ils se 
remettent perpétuellement en ques- 
tion. C’est très galvanisant. J’apprécie 
la rigueur des pays de l’Est mais ma 
préférence va à la Hollande. J’ai beau- 
coup dirigé l’Orchestre du Concert- 
gebouw d'Amsterdam. Une pure mer- 
veille. 
— Et l'Orchestre de Bordeaux ? 
— Nous avons parcouru ensemble 


beaucoup de chemin et il nous en reste : 


à faire. Nous sommes devenus une 
vraie équipe. Mieux, une belle famille 
puisque, en dehors de la musique, nous 
partageons joies et peines. 

Accepter la direction de l'Orchestre 
de Bordeaux-Aquitaine était un risque 
et un pari. Je les ai tentés pour tout ce 
que cela représentait de positif. Régé- 
nérer musicalement une ville et une 
région — et Dieu sait si les distances 
sont longues en Aquitaine ! — était 
très excitant. 

— Etes-vous plus exigeant à Bor- 
deaux qu'ailleurs ? 

— Bien sûr, car même si affective- 
ment je suis lié à mes instrumentistes, 
jereste lucide, c’est-à-dire conscient de 
nos limites. Mon orchestre s’est, à 
présent, bien structuré ; il a confiance 
en lui. Nous travaillons dans l’enthou- 
siasme et avec acharnement. 

L'une des tâches majeures d’un di- 
recteur est d’être extrêmement sourcil- 
leux sur le recrutement des musiciens. 
Maisla situation financière d’un instru- 
mentiste de province n’est guère bril- 
lante. Nous désirons l’alignement sur 
les salaires parisiens (qui, il n’y a pas 
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Vincent Mentzel 


très longtemps, étaient pratiquement 
le double !). Il est impensable, de nos 
jours, de parler de « décentralisa- 
tion », de qualité surtout, et d’être 
traités en parents pauvres. En Alle- 
magne, par exemple, Stuttgart vaut 
Munich, Hambourg, voire Berlin, tant 
sur le plan musical que matériel. Et 
c’est normal. On pratique trop encore 
dans notre pays une ségrégation in- 
juste et humiliante entre Paris et la 
Province. On devrait dire: «la 
France », un point c’est tout. 

— Quelle est votre politique musi- 
cale ? 

— Indépendamment des concerts 
symphoniques, donnés de plus en plus 
au Palais des Sports qui accueille 3 000 
personnes, et de nombreux déplace- 
ments en Aquitaine et jusqu’aux Pyré- 
nées — récemment dans une bour- 
gade de quatre mille habitants, nous 
avons eu plus de mille auditeurs ! —, 
l'Orchestre se divise pour faire de la 
musique de chambre. Notamment 
dans une petite salle de cinq cents 


« Il faut s’aligner sur tous les talents qui s’épanouissent au sommet ». 


ROBERTO BENZI: 


Depuis 1973, l'Orchestre de Bordeaux travaille dans l'enthousiasme. Benzi a fai 


places au Centre André Malraux. Les 
membres de l’Orchestre ont constitué 
différents ensembles. Le fameux En- 
semble de Cuivres d'Aquitaine, un 
autre de six percussionnistes, deux 
quatuors à cordes et même un Octuor à 
vents. 

Nous essayons sans cesse d’élargir 
noshorizons. Nous avons été tellement 
séduits par le nouveau public du Palais 
des Sports qui, à vrai dire, boudait le 
Grand-Théâtre, devenu trop étriqué, 
que nous concentrons là tous nos ef- 
forts. On ressent comme une explosion 
de la musique, malgré quelques aléas 
d’acoustique et des conditions de 
confort précaires. Jeans et visons s’y 
côtoient. Avoir brisé les castes borde- 
laises au nom de la musique est une 
belle satisfaction. 

On parle sérieusement d’un audito- 
rium très vaste. La musique symphoni- 
que a, désormais, sa place à Bordeaux. 
Nous avons réuni près de 4 000 per- 
sonnes pour la IX; Symphonie de 
Beethoven, en 1979. Voilà un ex- 
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hymne à la joie 
pour Bordeaux 


exploser la musique dans la ville de Montaigne. 


ploit impensable il y a dix ans. 

— Essayez-vous d’éduquer le pu- 
blic ? Vous avez imposé Mahler à 
Bordeaux et dans la région (plus de 
10 000 auditeurs pour la Symphonie 
Résurrection sur cinq concerts en 
1977). Avez-vous ce genre de préoccu- 
pation pour la musique contempo- 
raine ? 

— Depuis 1973, ma programma- 
tion n’a pas spécialement fait la part 
belle aux œuvres traditionnelles. Nous 
avons passé des commandes. Notre 
répertoire comprend Ives, Dutilleux, 
Messiaen, Varèse, Ohana, Dallapicol- 
la... Mais ce genre de musique exige 
des formations plus petites ou un 
nombre spécial d’instrumentistes 
— treize percusionnistes pour lonisa- 
tions de Varèse. Les jeunes aiment. 
Les autres restent dans l’expectative… 
Je ne veux rien forcer ; les choses vont 
se faire avec de la patience. 

— Il semble que vous preniez de la 
distance avec le théâtre lyrique... 

— Jel’aime au plus haut niveau. J’ai 
connu deux satisfactions suprêmes, 
Carmen à l'Opéra de Paris et Faust au 
Met de New York. Le lyrique de- 
mande une immense préparation. Le 
chef doit avoir son mot à dire sur la 
distribution. 

Je crois à la vertu de l’équipe. L’opé- 
ra est un genre qui réclame la perfec- 
tion, et non pas d’être monté à la 
sauvette avec un chef qui débarque 
pour les dernières répétitions. Bien 
sûr, j'ai des regrets. Je redescendrai 
volontiers dans la fosse, mais dans des 
conditions de parfaite entente avec le 
metteur en scène et les chanteurs. 

— Vous avez pris du recul avec 
Paris. 

— La vie musicale y est trop frela- 
tée. Cela me déçoit. J’yreviendraiavec 
mon orchestre. 

— Et le disque ? 

— J'ai beaucoup enregistré à 
Londres récemment. La technique y 
est merveilleuse et les musiciens an- 
glais extrêmement disciplinés et peu 
« chers ». C’est pourquoi les grandes 
firmes prennent des risques. Je suis 
désolé qu’elles ne donnent pas davan- 
tage de chances aux orchestres régio- 


naux. Avec mon orchestre, j'aimerais . 


beaucoup graver de la musique fran- 
çaise ou nos créations bordelaises. 
— Vous paraissez très modeste... 
— Je ne suis pas un homme de ce 
siècle en ce qui concerne la manière de 
mener ma carrière. J’admire Giulini 
pour sa discrétion, sa probité vis-à-vis 


de la musique. Un interprète est avant 
tout un serviteur du compositeur. Je 
fuis le vedettariat. Ce n’est qu’un mi- 
rage. Je le dis peut-être par expérience. 
Jai connu très tôt tous les honneurs... 
Il ne faut pas forcément être « le » 
premier, mais S’aligner sur tous les 
talents qui s’épanouissent au sommet. 
Voici le plus difficile, et avec cette 
philosophie, la concurrence ne peut 
être que loyale. 
Propos recueillis par 
Frédéric Pourrieux 


Juliette 
ressuscitée 


uliette repose dans le tombeau des 
Capulet, comme figée pour l’éter- 
nité. Roméo, fou de douleur se 
tient près d’elle, baise une der- 
nière fois ses lèvres adorées et dégaine son 
poignard. Geste théâtral et solennel de la 
main qui monte au ciel, pour retomber 
lourdement. Mais au moment où le drame 
va être consommé, Juliette se réveille, ô 
stupeur, et embrasse son Roméo comme 
du bon pain ! Le temps d’aller voir papa 
Capulet et papa Montaigu, et nos deux 
tourtereaux se mitonnent un mariage aux 
petits oignons... Pauvre Shakespeare ! 

Si Jirf Antonin Benda (1722-1795), 
maître de chapelle à la cour du Duc de 
Thuringe Frédéric II pendant 22 ans, choi- 
sit le thème de ce Roméo et Juliette « new 
look » pour élaborer la forme particulière 
du« Singspiel » (à mi-chemin entre l’opéra 
chanté et le théâtre parlé), ce n’est pas par 
hasard. Il peut jouer à infini sur toute la 
gamme des sentiments, des expressions, et 
donner à sa musique une intensité tour à 
tour dramatique et enchanteresse : une 
espèce de théâtre total avant la lettre. 

Après L’Euridice de Caccini, le Tan- 
crède de Rossini, Françoise Gründ vient de 
ressusciter deux œuvres de Georg Benda au 
Théâtre de la Ville de Rennes. Dans des 
décors qui n’éprouvent pas le besoin d’être 
laids, dans une mise en scène qui ne voit pas 
la nécessité d’être sommaire. Du côté des 
voix, il faut être plus indulgent : Peter 
Jeffes (Roméo) a eu quelques problèmes 
avec ses aigus, Véronique Diestchy (Ju- 
liette) a un peu tendance à « savonner »les 
aigus et « cravater » les graves dans ses 
vocalises — périlleuses ! —, mais l’un et 
Pautre ontcampé physiquement et théâtra- 
lement des personnages crédibles... Je ne 
sais si Benda sort grandi de l’entreprise 
— attendons d’hypothétiques éléments de 
comparaison —, mais saluons au moins 
une résurrection courageuse. 

Xavier Lacavalerie 
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SELECTION 


DU 14 AU 20 FEVRIER 


David et Jonathas à Lyon 

Cet opéra biblique en cinq actes 
composé par Marc-Antoine Charpen- 
tier est donné en création mondiale. 
Cet ouvrage qui date de 1688 est mis en 
scène par Jean-Louis Martinoty, les 
décors et costumes sont signés Martin 
Schlumpf. Michel Corboz le dirige. Un 
événement. Les 19, 20, 22, 24, 25, 27, 
28 février et le 3 mars. Opéra de Lyon. 


Marc Soustrot et l’O.P.P.L. 

A l’Auditorium de Nantes le 20 à 
21 h, au Théâtre d'Angers le 22 à 
17 h 30, Soustrot conduit « son » or- 
chestre. Au programme : Brahms et 
P. Dukas, et puis Edda Moser chante 
les Quatre derniers Lieder de R. 
Strauss. Quel attrait ! 


Haydn à Orléans 

Grand succès du Festival de Carpen- 
tras 80, L’Infedelta delusa de Joseph 
Haydn est repris au Théâtre Municipal 
le 20 à 20 h 30. Cet opéra burlesque 
sera chanté par Renée Auphan, 
Georges Gautier, André Battedou... 
Mise en scène de Guy Coutance, au 
pupitre de l'Ensemble Instrumental : 
Cyril Diederich. 


Benzi et Mahler 
L’Orchestre de Bordeaux- 
Aquitaine et son chefs’attaquent à une 
vaste fresque : la Symphonie n° 6 en la 
mineur. Le 19 à 21 h au Palais des 
Sports de Bordeaux, le: 20 à Gradi- 
gnan, le 21 à Saintes, même heure. Un . 
bel exemple de décentralisation. 


Ravel et Bartok à Nancy 

Ou respectivement L’Heure espa- 
gnole et Le Château de Barbe-Bleue 
dans un dispositif scénique et des cos- 
tumes très originaux de Max Bignens, 
une mise en scène de Jorge Lavelli, 
direction musicale assurée par Jérôme 
Kaltenbach. 


Ká * D E 
José Carreras. 


Un Ballo in Maschera à l'Opéra 
Une distribution de rêve : Ricciarel- 
li, Carreras, Nucci notamment. La 
production est toute nouvelle, conçue 
pour le Palais Garnier par Bernard 
Arnould (décors), Sonja Frisell (mise 
en scène). Verdi est dirigé par Jean- 
Claude Casadesus. Du 16 février au 13 
mars. Frédéric Pourrieux 


19 


blime et habité, pour l'inter- 


LSQUE. 


pable chez nous de cet esprit 


fois mieux ! Vues par le Colle- 


prétation des Kontarsky, sorte | de musique de chambre et | gium Aureum ces deux 
de référence absolue, il faut | d'abnégation dont fait preuve | grandes symphonies de Haydn 
Alain Fantapié connaître ce disque. (Tech. : | cette merveilleuse équipe gal- | sont lourdes, grossies, sans 
ar intérim 8. Enr. en 1980) loise ? (Tech. : 7. Enr. 1979). | imagination, sans surprise. Un 
p comble. Retournons vite à 
ARNOLDSCHÖNBERG | PROKOFIEV Marriner et à Davis. Même 
avec leurs instruments mo- 
SUITE OP. 29 - FANTAISIE SYMPHONIE CLASSIQUE dernes.: (Tech: :- 6. Enr. 
POUR VIOLON OP. 25 1980 ?). 
ET PIANO OP. 47 TRAVINSKY | 
; z C-PE BACH 
J. Sil. DG 2531 277. SUITE POUR PETIT 
Tf +. Deux grandes | ORCHESTRE V 1 ET 2 CONCERTO POUR CLAVECIN 
e pages de Schön- | PULCINELLA SUITE (REV. | EN RE MINEUR - CONCERTO 
A berg, > apa peut trouver | 1949), POUR HAUTBOIS EN MI B. 
GYORGY LIGETI FE ES Fo habile. ras on Orch. de l'Opéra de Chambre | Gustav Leonhardt, Helmut 
MONUMENT - SELBSPOR- | ingénieux, même si la Fantaisie | de Munich - dir. Eberhard | Hucke, Collegium Aureum - 
TRAIT - BEWEGUNG est bien austère. L'interpréta- | Schoener. EMI 065-30-996 Deutsche Harmonia - Mundi 
tion des bostoniens en accen- Los Trois partitions HM 20 381 6 
BERND ALOIS tue la rigueur, la précision, la fines, légères, aci- ff Ici encore, le Colle- 
ZIMMERMANN froideur. Etonnant. (Tech. :8. | dulées. nn Porchestre est | - son eee 
Enr. en 1980). approximatif, les petits joyaux | mais en petite formation 
PERSPEKTIVEN - MONO- ) de la Suite où la poésie enfan- de et il y a Helmut 


LOGE 


tine et l'humour ravageur font 


Hucke au hautbois et surtout 


“Alfons et Alois Kontarsky pia- MUSIQUE POUR si bon ménage baclés, la Sym- | un certain M. Leonhardt au 
nos. DG 2531 102 P CUIVRES phonie zx ue tour à s clavecin dans ce concerto en ré 
: 7 nea 7 grossie (éléphantesque...) et arcouru d’élans émouvants. 
SIT L’inconvénient GOUNOD : PETITE SUITE - | aniérée. Donne pour le ere (Techn. : 6. Enr. 
Je avec Ligeti, c'est | DEBUSSY : PIECES Dl- | programme. (Tech. : 6. Enr. | 1969 ?). 

qiron ne si a te bien | -VERSES: - ,SATIE : TROIS: | 19797): 

où l’on en est. Qu’y a-t-il au- GYMNOPEDIES 

delà du pur jeu vasarélyen de JOSEPH HAYDN JEAN-JOSEPH 
l’organisation rythmique et so- | Welsh Brass Consort. Dir. CASSANEA 

nore ? Y a-t-il seulement fabri- | Gyorgy Fischer. Nimbus 45006 | SYMPH. 94 - DE MONDONVILLE 
cation d’un « bel objet » ? Et | g Amoureux de | LA SURPRISE ET 103 - 

Ligeti sera-t-il le kitsch de nos J cuivres rutilants et | ROULEMENT DE TIMBALES DEUX GRANDS MOTETS : 
petits-enfants ? C’est en tout | sonores ce disque étonnant sa- VENITE EXULTAMUS 


cas à l'opposé que se. situe 
Zimmermann avec ces deux 
œuvres d’une force et d’une 
densité exceptionnelles : les 
Perspectives datent de 55 et 56, 
Monologue a été écrit en 1964. 
L'évolution de sa pensée s’y 
fait sentir en cette période qui 
englobe la maturation de son 
opéra chef-d'œuvre Die Solda- 
ten. Pour Zimmermann su- 


voureux est pour vous. Même 
si la formule de transcription 
est toujours contestable : la 
symphonie de Gounod était 
écrite pour vents et non pour 
cuivres, les autres œuvres pour 
le piano. Même si l’on regrette 

ue l’on mait pas pensé en 

rance à illustrer notre propre 
école de cuivres, célèbre de- 
puis 1850.. Mais serait-on ca- 


Collegium Aureum, Franjo- 
seph Maier. EMI 065 - 99873 

Je mai jamais très 

bien compris ce 
que voulait prouver le Colle- 
gium Aureum avec ses raris- 
simes instruments anciens et 
son style... batard. Tant qu’à 
faire, le contraire — instru- 
ments modernes et style 
authentique — vaudrait mille 


DOMINUS REGNAVIT 


Solistes, Chæurs, Orch. de Ch. 
J.F. Paillard, Dir. J.F. Pail- 
lard. Erato STU 71 323. 


f Merci à J.F. Pail- 

lard de cette nou- 
velle exhumation de Mondon- 
ville. Des chœurs d’Arras, 
Lille et Valenciennes, sym- 
pathiques qui témoignent du 


Une offre exceptionnelle 


Hector BERLIOZ : Symphonie funèbre et triomphale. 
Musique des Gardiens de la Paix, direction Désiré DONDEYNE. 
Un disque 30 cm 33 tours stéréo ou une cassette hi-fi à l'oxyde de fer. 


e une des rares œuvres classiques écrites pour orchestre d'harmonie (sans instruments à cordes) 
@ la plus prestigieuse formation mondiale 
@ une œuvre grandiose écrite pour le transfert des cendres de Napoléon au Panthéon 
e une prise de son éblouissante 
e plus de 50 % de remise promotionnelle jusqu’au 28 février 1981 (19,95 F + port) 


M., Mme Melle 


Prénom 


N° rue, av. Code Postal Ville 


~ désire recevoir par retour ce disque 
cette cassette, au prix exceptionnel de 19,95 F (+4,30Fdeport:tarif PTT) 
que je règle par chèque - par C.C.P., à l'ordre de MUSIC LOVER 
à réception, avec droit de retour de huit jours sans discussion pour échange ou remboursement. 
MUSIC LOVER, 53, rue Gambetta - 60000 BEAUVAIS 
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renouveau du genre en 
France. Des solistes quelque 
peu inégaux. Un très bel or- 
chestre. Une prise de son soi- 
gnée. D'où vient une telle im- 
pression d’ennui ? Manque 
d'engagement ? De tension ? 
Style inadéquat ? Exhumer 
n’est pas toujours ressusciter. 
(Tech. : 7. Enr. 1979). 


BRUNO MADERNA 


AURA, BIOGRAMMA, 


QUADRIVIUM 

Orch. symph. de la Radiodiffu- 
sion nord-allemande. Dir. : 
Giuseppe Sinopoli. 

DG 2531 272 

SÍT. Maderna, lanti- 
` dogmatique, Pindi- 
vidualiste de génie. Il faut dé- 
couvrir Aura, scintillante sous 
la plume d’un des plus remar- 
quables orchestrateurs de la 
seconde moitié de notre siècle. 
Biogramma, plus concret sous 
son déploiement sonore. Qua- 
drivium, incisif, évocateur, ci- 
selé. 

Ce disque est un testament. 
L’adieu musical d’un homme 
pour qui la musique était le 
langage naturel, et qui nous a 
quitté en 1973. Il s'adresse à 
tous : le langage de Maderna 
n’est ni ésotérique, ni révolu- 
tionnaire ; il n’a pas besoin 
d'explications, ni rhétoriques, 
ni philosophiques, ni politi- 
ques. Ce langage est avant tout 
musique, poésie, rêve et lin- 
terprétation de Guiseppe Sino- 
poli en est idéale, précise, lu- 
mineuse. (Tech. : 9. Enr. en 
1980). 


Alfons et Alois Kontarsky interprètent un Zimmermann exemplaire. 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


NINO FERRER 
LA CARMENCITA 


Wea 58248 
Sf Trois succès d’hu- 
mour (Mirza, Le 
Téléphon, Les Cornichons) et 
deux de sensibilité nostalgique 
(La Maison près de la fontaine, 
Le Sud) ont enfermé Ferrer 
dans le choix de plaire ainsi ou 
de se taire. Mais lui se ressent 
d’abord comme musicien, et 
cela l’angoisse de ne pas arri- 
ver à se faire admettre sous cet 
angle-là. D’où l’inconfortable 
position s.i adopte ici, à mi- 
chemin de ce qu’il aimerait 
faire, et de ce qu’il sait qu’on 
attend de lui. Pour faire passer 
Petite lili ou Michael et Jane, il 
nous renvoie donc du Corni- 
chons repeint à neuf. Mais Pe- 
tite Lili perd à ce compromis 
autant de sa possibilité d’éva- 
sion musicale que de sa force 
d'émotion par le texte. Entre 
musique et chanson, Ferrer dit 
ni no ni si. On dirait qu’il flotte 
un peu désespérément entre 
vinaigre et voix nègre (Je vou- 
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drais être noir). Peut-être que 
ses contacts avec Higelin, cet 
été, le conduiront la prochaine 
fois à plus d’audace et de fo- 
lie ? Entendons-nous : ce dis- 
que-là « sonne » quand même 
très bien ! 


JEAN-PIERRE HUSER 
LES OUVRIERS DE LA MON- 
TAGNE 

Rca, PL 37462. 


SIS Je mets trois clés à 


ce garçon pour 
éveiller un peu votre curiosité 
à son égard. Ça fait trop long- 
temps qu’il chante à Pinsu de 
tout le monde. C’est d’abord 
magnifiquement joué et enre- 
gistré à Nashville. Nashville : 
Symbole d’un esprit « coun- 
try.» dans lequel ce Suisse unit 
parfaitement lamour de sa 
terre et la pratique d’une musi- 
que vivante. Ensuite, ça se si- 
tue bien au-dessus d’un pop- 
folk rockisé pour guitareux en 
sabots de ville. L’amour du 


ci 


Nino Ferrer. 


D. Gonot 


pays ne sépare pas les sites 
grandioses des aventures hu- 
maines qui s’y accrochent ou 
les transforment. Les ouvriers 
de la montagne ou Le Grand 
barrage racontent bien cette 
histoire commune. 

Il en ressort un disque pres- 
que monumental, qui tire sa 
solidité et son unité de celles de 
ses composantes : les 
hommes, la terre, la musique. 
Monument cimenté par la voix 
du chanteur qui sait coller à 
l'aspect changeant des émo- 
tions, rendre le caractère par- 
fois tragique (L’Avalanche), 
parfois drôle (Tunnel, Cou- 
cou) de ces amours et de ces 
tensions. Non, pas monument. 
Plutôt fresque de tableaux vi- 
vants, vibrante d'hommes au 
travail, d’éternité silencieuse, 
d’émigrés paumés, de neiges 
fondantes et de citations typi- 
ques (accent, coucou, 
cloches...) La nature est là, 
vraie, puissante. Elle regarde 
tous ces hommes et toutes ces 
musiques. Lui, Huser, il reçoit 
ça en plein ventre, et ça lui 
ressort par la gorge et par les 
doigts. 


LLB 805 


VOYAGES 
Revolum, REV 031 


JF Ces musicos ont 


autant d’expé- 
riences comme meneurs de 
bals que comme vagabonds de 
l'imagination. Ils ont donc en- 
registré avec Voyages un dis- 
que solidement désarticulé 
entre tendresse, danse et hu- 
mour, avec escales à Midnight 
Kaboul blues et Katmandou- 
sur-Garonne, avec aller-retour 
du traditionnel à l’électrique. 
Emmené on est dans la faran- 
dole bizarre et chatoyante. 
Fasciné on est par les ren- 
contres de timbres, de cou- 
leurs, de rythmes, entre vièles, 
guitare, percussions, basse 
électrique, accordéon, voix, 
par les ressources inattendues 
de la vièle à voix de viole. C’est 
« occitan progressif », ma 
mère, tellement qu’on passe 
d'Afrique au Moyen-Orient 
sur un air de borrèia. On des- 
cend du bateau de Mib et Mol 
quand le an s'arrête. Et on 
reprend son billet pour un se- 
cond tour. 


SISS 
SIF 


Un événement 
exceptionnel. 
Magnifique et 
indispensable. 
Bonne et opportune 
réalisation. 

On peut se laisser 
tenter. 

De sérieuses 
réserves s’imposent. 
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Télérama 


propose 
Bordeaux, jeudi 19 février à 21h 
PALAIS DES SPORTS 


Orchestre 
e 

Bordeaux- 

Aquitaine 


Symphonie n° 6 en La mineur 


Gustav Mahler 


Direction : 


Roberto BENZI 


Prix lecteurs de Télérama 20F 
Prix des places 25 F 
Collectivités, étudiants _20F 
Scolaires, 3° âge 15 F 


Location : Palais des Sports Bordeaux 
Tél. : (56) 52.75.21 
tous les jours sauf dimanche 


Je suis lecteur de Télérama, 
je désire bénéficier du tarif Télérama 
voici mon nom 
mon adresse 


Retirez une ou deux places au Palais des Sports 
de Bordeaux, en échange de ce bon. 
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Jean-Pierre Lentin 


STEVE WINWOOD 


| ARC OF A DIVER 


Island - Phonogram 6313 124 
JSF Cette voix, c’est 

comme le tranchant 
d’une lame de Tolède : lisse, 
effilée, étincelante. C’est aussi 
la première voix « noire » du 
rock blanc des années 
soixante. Un sacré choc, à l’é- 
poque du Spencer Davis 
Group. Depuis, malgré des 
« supergroupes » éphémères 
comme Blind Faith ou Traffic, 
Winwood eut quelques hauts 
et beaucoup des bas. Enfin, 
trois ans de silence avant ce 
second album en solo ! Ici, il 
tient lui-même tous les intru- 
ments, il a tout enregistré chez 
lui, dans la campagne anglaise. 
Le grand frisson ? Pas tout à 
fait. Agréables et sans grande 
originalité, ces sept ballades 
relevées d’un soupçon de funk- 
disco ressemblent trop à ces 
musiques noires sophistiquées 
qu’on entend sur les radios 
américaines. Les amateurs de 
plaisirs tranquilles et de vague à 
l’âme délicat y trouveront des 
joyaux impeccablement taillés. 


STEELY DAN 


GAUCHO 

MCA - Eurodisc 203 192-320 
SF Les deux orfèvres 
Je du rock qui fond 
dans l’oreille ont mis trois ans 
à bâtir leur nouvelle cathé- 
drale. En bons maîtres 
d'œuvre, ils ont recruté les 
meilleurs artisans : la liste des 


NOUS ENREGISTRONS 
vos BANDES MAGNETIQUES 
sur DISQUE MICROSILLON 


HAUTE-FIDELITE 
à partir d’un seul exemplaire 
et pressage à partir de |00 exemp. 


AU KIOSQUE 
D'ORPHEE 


20, rue des Tournelles 
75004 PARIS - Tél. 271.42.21 
Métro Bastille 


Doc. SUR SIMPLE DEMANDE 


musiciens ressemble à un 
«-who’s who » des requins les 
plus douées de Los Angeles : 
les Crusaders au complet, Tom 
Scott, David Sandborn ou les 
frères Brecker aux anches et 
cuivres, Steve Khan ou Larry 
Carlton et, sur un morceau, 
Mark Knipfler à la guitare... 
D'habitude, j'ai peu d’affec- 
tion pour ce genre de produits 
léchés, sophistiqués, emballés 
sous cellophane, tellements 
parfaits qu’on n’y trouve plus 
une seule goutte d'émotion. 
Mais ici, il faut bien avouer 
ge atteint la quintessence 
’un style et que cela en de- 
vient fascinant. On se laisse 
glisser avec un ravissement 
pervers sur ces tapis molle- 
tonnés, ondulant sur une mer 
d’huile. Avec juste ce qu’il faut 
d’ironie, Steely Dan peint une 
certaine dolce vita califor- 
nienne, hédoniste, désabusée, 
frelatée, élégante. Un bain de 
minuit dans l’eau tiède et beau- 
coup trop bleue d’une piscinie 
de Berverly Hills - paradis 
100 % synthétique - mais 
comment résister ? 


JAZZ 


Jean Wagner 


HAMIET BLUIETT 


RESOLUTION 


Black Saint BSR 0014 (Distri- 
bution Musica, 39, rue Hugue- 
rie, 33000 - Bordeaux). Titres : 
Happy Spirit - Flux A Bad 
M.F. - Head Drake - Before 
Yesterday - Springs Joy - 
« Mahalia »... No other one. 

ÍT. * Hamiet Bluiett, le 
Je saxophoniste bary- 
ton du World Saxophone 
Quartet, me semble le plus 
doué des membres de cet en- 


| semble. De plus, chacun de ses 
| disques est composé non pas 


pour faire un rassemblement 


de thèmes épars mais pour réa- 


liser une œuvre globale. En- 
touré de musiciens avec qui il a 
l'habitude de jouer (le pianiste 
Don Pullen, le contrebassiste 
Fred Hopkins, les batteurs Bil- 
ly Hart et Don Moye), il nous 
donne un disque à la fois splen- 
dide et mesuré. Mesuré parce 
que chacune de ses aventures 
se fonde sur des racines bien 
précises et splendide, parce 
que son lyrisme, à l’intérieur 
même du corset qu’il s’inflige, 
débouche sur un univers où le 
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Hamiet Bluiett. 
cri et la modulation s’équili- 
brent parfaitement. Hamiet 
Bluiett est un musicien dont 
on parle encore peu mais dont 
on peut, déjà, collectionner les 
disques. 


TRADITIONS 


Alan Swietlik 


FRANCE VOL. I 
LOUISE REICHERT 


Ocora-Radio-France N° 
558.520 Distrib. Musidisc 
f f. e Née près du Cantal 

J. et de l'Auvergne, 
Louise Reichert est une véri- 
table bibliothèque vivante des 
chansons populaires fran- 
çaises : son répertoire fait 
d’elle la mine la plus riche de 
France en matière de tradi- 
tion vocale. Enregistrée alors 
qu'elle avait 80 ans, Mme Rei- 
chert a une voix encore 
fraîche, et je n’ai jamais enten- 
du un disque de collectage vo- 
cal aussi bien enregistré. Pour 
la première fois j’attribue fff 
à ce type de disque. Seize 
chansons en français ou en oc- 
citan, transcrites et traduites, 
un texte dû à Catherine Per- 
rier, tout est parfaitement réa- 
lisé. Que l’Ocora s'intéresse 
enfin à notre pays, c’est un 
événement, et nous attendons 
avec impatience le Vol. 2. Eh 
oui, quoi, la France a produit 
autre chose que des vedettes 
de variétés ! Voici une Grande 
Dame de France que vous de- 
vez écouter : elle n’est jamais 
passée à l'Olympia, elle n’a 
jamais été ministre, mais elle 
passera à la Postérité. 


SUNDA (Java-ouest) 
Playa sound n° PS.33.515 
Distr. : Music-Control. 35, 
rue La Boëétie, Paris 8° 
TIF Moins connu que 
Bali ou le centre 
de Java, le pays sundanais a 
une culture particulière, 
d’une richesse et d’une 
beauté rares. Jacques Bru- 
net, fidèle à son habitude de 
ne donner que le meilleur, 
ne nous offre pas moins que 
les plus grands artistes de la 
région du Bandung. 
2 Jugez-en: à la flûte de 
a bambou suling, Ono Sukar- 
$ na, le regretté maître qui 
5 enchanta tout le pays ; à la 
cithare kacapi indung le 
compositeur et grand maître 
bien connu de tous là-bas, 
Uking Sukri ; un chanteur et 
une chanteuse aux voix 
pures et émouvantes. Tous 
ces artistes ont été choisis 
par la Radio de Bandung. 
La musique dite « Kacapi- 
suling » et les chants qui s’y 
rattachent sont d’une no- 
blesse et surtout d’une mé- 
lancolie qui marquent l’au- 
diteur pour toujours. Im- 
possible d’oublier, impos- 
sible de vivre sans: il 
semble que cette nostalgie 
est au fond de nous et que 
nous en trouvons enfin la 
plus belle expression. Le 
disque pourrait durer des 
heures, il serait insuffisant ; 
tant de délicatesse, tant de 
sensibilité noble, tant de 
raffinement dans un art po- 
pulaire, tout ceci paraît im- 
pensable. 

Repris de la sublime col- 
lection Galloway (épuisée 
sans bruit il y a 5 ans) ce 
disque renaît : qui osera en- 
core faire l’étonné quand on 
dit que les musiques de Java 
sont parmi les plus évo- 
luées, les plus raffinées, les 
plus belles du monde ? 
(Rappel : Ocora 558.502). 


SE + 2 
20 % à 40% 
sur DISQUES et 


TOUS INSTRUMENTS 
ECHANGE de DISQUES | 
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TOUR DU 
MONDE 


NEW YORK 1240" 


TUNIS 
MAROC 
DAKAR 
IRLANDE 


890 F 
1090 F 
2 290 F 

790 F 


BANGKOK 1850 


BALI 
GRECE 
SICILE 

ISRAEL 


4200 F 
950 F 
700 F 

1250 F 


C'était les prix auxquels nous vendions réellement nos 
charters en 1979, et nous étions parmi les meilleurs. 


Les temps ne sont plus ce qu'ils étaient, mon bon 


Monsieur ! 


Mais nous sommes encore plus compétitifs par 


rapport à nos concurrents. 


Alors, pami que publier des tarifs qui auraient 


changé 
notre brochure. 


jours plus tard, nous préférons vous envoyer 


il y a toutes les destinations et des Tours du Monde 


imbattables. 


TRANSATLAS 


Lic. A961 
10, rue de Turenne 
75004 PARIS 
Téléphone 271-50-56 


Veuillez m'envoyer votre brochure : 
«L'ORIENT EXPRESS CELESTE» 
Ci-Joint 2 F.20 en timbres. 
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l'Italie née de 


Avant-première 


LA PEAU 


En adaptant le roman de Malaparte, La Peau, 
Liliana Cavani montre une image de Naples à la 
libération qui fait scandale. Ce n'est pas celle de 
la résistance, 


retroussant ses 


manches pour la reconstruction. 


aples, novembre 80 : avec 

Marcello Mastroianni et 

Claudia Cardinale, la ci- 

néaste Liliana Cavani achève 
de tourner dans les « bassi » (quartiers 
populaires) de la ville une version 
filmée du célèbre roman de Curzio 
Malaparte, La Peau. Pour les besoins 
du film — quise déroule à l’époque du 
débarquement allié au sud de l'Italie, 
danslesannées43et44— lesravages 
causés par la guerre ont été reconsti- 
tués en studio. Mais à peine le tournage 
est-il terminé que des ruines réelles 
remplacent les décombres de carton- 
pâte : c’est le tremblement de terre du 
23 novembre, qui secoue toute la Cam- 
panie. 

— Il est effrayant de penser, s'ex- 
clame Liliana Cavani, de retour à 
Rome pour le montage de son film, que 
d’un village où nous avons tourné, près 
de Naples, il ne reste à présent qu'un 
monceau de pierres ! 

Etrange coïncidence qui réactualise 
le roman de Malaparte. La Peau dresse 
un tableau fantasmagorique de la lutte 
désespérée pour survivre d’une popu- 
lation miséreuse, longuement éprou- 
vée par le fascisme, l’occupation alle- 
mande, la guerre. L'auteur (qui avait, 
en 1943, accompagné à Naples létat- 
major américain) y décrit l’effarement 
des soldats alliés devant cette foule 
« livide, sale, affamée », mais grouil- 
lante de vie et qui ne se sentait, écrit le 
romancier, « ni libre ni vaincue ». 

Trente ans après, l'écrivain pourrait 
peindre de la même façon le sud 
dévasté par le séisme qui multiplie les 
maux traditionnels de la région : chô- 
mage, corruption, gangstérisme. Il 
pourrait raconter la stupéfaction des 
sauveteurs — accourus de toute l’Eu- 
rope pour apporter de l’aide — décou- 
vrant avec horreur le carnaval quoti- 
dien de la misère napolitaine. Comme 
les Américains en 1943, ces nouveaux 
venus sont totalement déconcertés par 
les réactions des Napolitains au mal- 


heur : leur capacité de résistance, mais 
aussi leur fatalisme et surtout cet appa- 
rent cynisme avec lequel certains 
d’entre eux osent tirer profit de leurs 
propres maux en rançonnant victimes 
et sauveteurs. « Mais Naples n'a-t-elle 
pas toujours vécu du malheur ? », 
constate avec une amertume résignée 
un boss de la camorra-(mafia napoli- 
taine) récemment interviewé... 

En 1949, le livre — publié simulta- 
nément en France et en Italie — avait 
fait scandale. En dépit de la morale 
tout à fait chrétienne de l’auteur qui 
proclamait : « La valeur humaine des 
vaincus est supérieure à celles des vain- 
queurs », le récit — volontairement 
poussé au noir — avait soulevé toutes 
sortes de protestations. Pas seulement 
à cause de ses passages scabreux ou 
atroces. Non. Comme l'explique au- 
jourd’hui l’historien Giordano Bruno 
Guerri, biographe de Malaparte, c’é- 
tait une certaine vision d'eux-mêmes 
que les Italiens rejetaient. 


Æ UN MAL 
PIRE QUE LA GUERRE 


— Malaparte, estime Guerri, procé- 
dait à une démystification. Son livre 
allait à l'encontre des notions valori- 
santes dont l'Italie de l'après-guerre se 
gargarisait : la résistance, le caractère 
indomptable d’un peuple qui aurait 
gardé sa fierté, son innocence intacte 
sous l'occupation allemande et pendant 
la « libération-occupation » des alliés. 
L'Italie qui retroussait ses manches et 
reprenait le travail... L'Italie née de la 
Résistance, en somme, qu’on voulait à 
tout prix officialiser, à travers Rome 
ville ouverte, Païsa, Sciuscia, peuplée 
de personnages positifs ou, au pire, 
pathétiques... 

Comme nous, Français, avons long- 
temps fermé les yeux sur la France 
collaboratrice, les Italiens de laprès- 
guerre n’admettaient pas l’image que 
leur présentait Malaparte d’une Italie 


Dans une rue de Naples, Mastroiann 


corrompue, d’une société à laquelle la 
« libération » n’avait apporté, selon 
lui, qu’une plus grande dépravation, 
faisant « plus demalquenel'avaitfait la 
tyrannie en vingt ans d humiliation ». 

Cette vision-là— dépourvue de ma- 
nichéisme — est précisément celle qui 
intéresse aujourd’hui une cinéaste 
comme Liliana Cavani : 

— Le style du livre a vieilli, dit-elle, 
mais le regard — désenchanté, sans 
parti pris — qu'il porte sur les événe- 
ments, sur Naples, est tout à fait mo- 
derne. Il ne s’agit pas d’une vision 
provinciale. Tout est vu ici à travers des 
yeux d’ Européens. Certes, ilya, dans le 
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Malaparte fait le guide touristique pour les Américains. 


roman, une enflure propre à Mala- 
parte, mais dans tout ce qu’il raconte, il 
y a un fond de vérité. Il montre que les 
femmes et les enfants paient le plus fort 
prix de la guerre. Pour cette guerre-là, 
comme pour celle du Vietnam et toutes 
les autres. 

Inachevé, le film suscite déjà les 
polémiques. Car le personnage de 
Malaparte — l'écrivain, mais aussi le 
journaliste et l’homme politique — 
redevient à la mode. Outre la biogra- 
phie publiée tout récemment par 
Guerri, deux autres portraits — lun 
par la sœur du romancier, Edda 
Suckert Ronchi, l’autre par Bianca 
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Maria Fabbri qui fut l'interprète de 
Christ interdit, Tunique film de Mala- 
parte — sont en préparation. Et sa 
pièce, « Das Kapital », va être mise en 
scène en Italie. 

D'où l’émoi suscité par le projet de 
Liliana Cavani. L’hebdomadaire mila- 
nais « Panorama » titre de façon polé- 
mique « Sur la peau de Curzio » un 
article où il cite Edda Suckert. Celle-ci 
assure que le film va dénaturer l’œuvre 
de son frère. Elle redoute les scènes 
pornographiques dont, selon elle, la 
cinéaste aurait truffé son long mé- 
trage : « Parexemple, précise-t-elle, la 
scène au cours de laquelle Malaparte 


reçoit à Capri Consuelo Caracciolo 
(Claudia Cardinale). » La séquence a 
été tournée dans la villa que possédait 
le romancier dans cette île. Une mai- 
son qui aurait été dans le film « trans- 
formée en bordei ». 

Ces déclarations n’émeuvent guère 
Liliana Cavani : « La sœur de Mala- 
parte, dit-elle, a été traumatisée par 
l’image — en général négative — que la 
presse a donné de son frère. Qu'elle 
éprouve des appréhensions à l'égard de 
cette adaptation est tout à fait normal. 
Pourtant, le choix que j'ai fait d’un 
acteur sensible et sympathique comme 
Mastroianni devrait la rassurer. Quant 


25 


SUITE PAGE 27 


ÉCRAN DE LA 


SEMAINE 


Vous retrouverez 4 + 
notre ping pong 
critique surles { - 
films les plus se: 
intéressants, ža 
pour vous aider kaa 
Claude-Marie Gilbert Joshka Christine Jean-Luc 
Tremois Salachas Schidlow de Montvalon Douin 
COURT E Des Œ Le monde de Œ Le meilleur du 
CIRCUIT personnages la moto (sportif) cinéma français.: 
Français (1h35). | ambigüs. Un et celui de la un film 
Réal. : P nouvel auteur. pègre (sordide) d’atmosphère 
a Mais qui na pas | mêlent leurs petits | peuplé de 
Grandperret 5 tout à fait assez mystères. Histoire | comédiens 
Avec G. Garnier | de talent pour confuse, plus inconnus et 
(Page 32). nous intéresser à | trouble que magnifiques. 
la moto... troublante. 
UN ÉTRANGE BH « Maman, E La France © Cavalier fut © Une mise en Œ Sur un sujet 7 
VOYAGE reviens ! », crie buissonnière déjà mieux scène poétique délicat où les 
Français (1 h40). Rochefort dansla | arpentée par un inspiré, pour un thème poncifs 
Réal. : A. Cavalier, | Campagne père et sa fille. notamment avec traité de façon menaçaient de le 
déserte. Pourquoi | Captivante L’ Insoumis et superficielle. faire dérailler, 
Avec tout le film n’a-t-il | randonnée. Martin et Léa. Rochefort est Cavalier émeut 
J. Rochefort. pas ce lyrisme ? Suspense, vérité, superbe. sans crier gare. Et 
(TRA 1621). beauté, chaleur. Rochefort : quel 
talent ! 
LES BAS-FONDS E Les gueux en E Toute la ŒE Kurosawa se E Kurosawa se 
Japonais (2 h 6). enfer et la misère du quart révèle un expert complaît dans le 
Réal. : Kurosawa. compassion monde sublimée du cinéma- théâtral à 
Avec T. Mifune. bouddhiste. par Kurosawa, via | théâtre. Les outrance. On peut 
(TRA 1621) Théâtral et Gorki. Le cri comédiens en font préférer la version 
2 sublime. devient chant. prodigieusement | de Renoir. 
Universel. des tonnes. 
PSY E La mise en Œ Un peu lourd | M Difficile de E Des 
Français (1 h 40). boîte de la pour une comédie | reconnaître dans affirmations très 
Réal. : Ph. de dynamique de satirique. cette sombre dangereuses 


Broca. Avec 


groupe, soit ! 
Mais un hymne 


imbécillité la 
patte du 


enveloppées dans 
un vaudeville 


GLORIA 
Américain (2 h). 
Réal. : Cassavetes. 


Avec G. Rowlands 
(TRA 1616). 
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E Dans la jungle 
de New York, la 
Maffia poursuit 
un enfant que 
protège une 
tigresse. Superbe. 


E Les sortilèges 
de New York 
exaltés par une 
caméra d’orfèvre. 
On croit rêver : 
c’est fascinant. 


BCassavetes 
harcèle tant et si 
bien ses 
personnages avec 
sa caméra que le 
spectateur se sent 
cerné. 


E Cassavetes 
glisse sa caméra 
mieux que les 
autres dans la 
grande ville. Mais 
il perd ici un peu 
en ambiguïté. 


RÉ A aux machos, non ! réalisateur de sans intérêt. 
( ). L’Homme de Rio. 
LE DIBBOUK E Roméo et E La 
Polonais (1938) - Juliette en milieu communauté juive 
(1 h 30). Réal. : Yiddisch. Un de Pologne en 
. Waszynsky poème d’amour clair obscur. Un 
pee M. Sanberg sous-tendu par bonheur triste. 
TRA 1620 l'humour. 
( ). Merveilleux ! 


E Comment tirer 
un sale môme du 
pétrin en défiant 
la Maffia. 
Cassavetes est le 
roi de la caméra 
entomologiste. 
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à la soi-disant pornographie, elle est 
totalement absente de mon film, comme 
du livre : les épisodes qui pouvaient 
choquer, il y a trente ans, paraissent 
aujourd'hui inoffensifs. » 

Par ailleurs, Liliana Cavani n’a nulle- 
ment l'intention d’offrir un portrait de 
Malaparte tel qu’il était dans la vie : 
« Pour moi, insiste-t-elle, c’est un hé- 
ros de roman. Je ne me suis pas plongée 
dans les biographies. Le passé, la psy- 
chologie de l'homme ne m'intéressent 
pas. » 


UNE CAMERA NOMMEE 
MASTROIANNI 
C’est aussi l’impression que donne 


Marcello Mastroianni lorsqu'il parle 
de son rôle : « Le film est sur Naples et 


- les Américains. Pas sur Malaparte. 


L'écrivain y est présent comme une 
sorte de guide touristique auquel les 
Américains ont fait appel parce qu'il 


connaissait tout le monde et avait d’ex- 
cellentes relations. On ne retrouve rien 
du personnage tel que le campe la 
légende : l'individu irritant, contradic- 
toire, le don Giovanni, l'homme du 
double jeu, le caméléon... » 

Au journaliste italien qui lui de- 
mande si ce rôle passif n’est pas un peu 
frustrant, l’acteur répond avec un sou- 
rire : « Pai l'habitude avec Fellini qui 
m'a toujours utilisé comme une espèce 
de caméra, d'appareil destiné à enregis- 
trer la réalité autour de lui. Peut-être 
a-t-il ainsi fait ressortir une part de ma 
personnalité : moi, dans la vie, je suis 
quelqu'un qui se met volontiers à sa 
fenêtre. » 

Mastroianni parlera à l’écran lan- 
glais imparfait qu’il parle dans la réa- 
lité. Pour l'édition originale du film, 
Liliana Cavani tient, en effet, beau- 
coup à respecter le pluralisme des 
langues — le mélange d'’italien, amé- 
ricain, français, napolitain — impor- 


tant aussi dans le livre. En revanche, 
elle ne veut surtout pas donner dans le 
néo-réalisme :« Iln estpas question de 
retrouver la poésie d’un Païsa ou d’un 
Sciuscia, mais de reconstruire une épo- 
que révolue. Je le fais d’une façon 
presque hyperréaliste. À cet égard, le 
costumier Piero Tosi a fourni un travail 
particulièrement remarquable. » 

On est impatient de connaître le 
résultat d’une entreprise de cette en- 
vergure. Les discussions suscitées par 
la version filmée de La Peau relancent 
l’éternel débat des rapports entre litté- 
rature et cinéma. Ceux qui n’ont guère 
apprécié la vie de Nietzsche vue par 
Liliana Cavani (Au-delà du bien et du 
mal) sont naturellement méfiants. 
Mais tant que La Peau n’est pas 
achevé, il est à la fois inutile et injuste 
dese livrer, comme le fait actuellement 
la critique italienne, à des procès d’in- 
tention. : 

Guillemette de Véricourt 


JOHN 
HUSTON: 
“Bogart, 
Sartre et moi” 


Une carrière en dents de 
scie qu'il regarde avec une 
lucidité souvent rigolarde, 
une tendresse mêlée d'ad- 
miration pour ses inter- 
prètes, John Huston vient 
de publier ses mémoires 
aux Etats-Unis. 


oilà qui est fait! John 

Huston, le plus grand des 

survivants du vieil Holly- 

wood, conte à son tour 
l’histoire de son existence. Ces mé- 
moires ont pour titre An open 
book (1) En traduction littérale : 
un livre ouvert. « A cœur ouvert » 
conviendrait davantage à la nature 
franche, passionnée, bagarreuse de 
son auteur. 

Huston est exemple même du 
self-made-man tel que l Amérique 
en produisit à la pelle du début du 
siècle à la mort de Franklin Roose- 
velt. Tant que Amérique se pre- 
nait pour un enfant. 

Walter Huston, son père, était 
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brn Se 


comédien ambulant. Il ne se fit un 
nom que sur le tard. A une époque 
où son fils se battait déjà comme 
un enragé pour se fabriquer le sien. 
Le jeune Huston ne fut d’ailleurs 
pas peu fier d'offrir, en 1948, à son 
paternel le rôle de sa vie dans son 
quatrième long métrage : Le Tré- 
sor de la Sierra Madre. 

John Huston a derrière lui une 
carrière en dents de scie, jalonnée 
ď’autant de vigoureux succès que 
d’échecs selon lui parfois injustes, 
d’autres fois amplement mérités. 

Avec une lucidité souvent rigo- 
larde, il passe en revue ses œuvres. 
Il rend hommage à la critique euro- 
péenne, et particulièrement fran- 
çaise, qui a su aimer deux de ses 
films favoris « descendus » par la 
presse de son pays et, de ce fait, 
boudés par le public : La Charge 
victorieuse (1951) et Plus fort que le 
diable (1954). Mais le temps, re- 
marque-t-il narquois, a donné rai- 
son à leurs défenseurs. Ces films 
font aujourd’hui figure de « classi- 
ques ». Un distributeur américain 
lui proposa même récemment une 
fortune pour la sortie de la version 
intégrale inédite de La Charge vic- 
torieuse. Il n’existe plus, hélas, que 
les copies mutilées projetées jadis 
sur les écrans. 
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crète African Queen avec Katharine Hep- 
burn et Humphrey Bogart. 


L’insuccès du Barbare et la Geis- 
ha, tourné en 1958, lui semble en 
revanche légitime. 

— Je ne fis ce film, écrit-il, que 
parce qu'il me donnait loccasion de 
me rendre au Japon que je n'avais 
jamais visité. En vérité, avant de 
devenir un navet, ce film était excel- 
lent. John Wayne, la vedette princi- 
pale, profita des repérages que j'ef- 
fectuais en Afrique pour le tripa- 
touiller. La Fox, qui était produc- 
teur du film, considérait cet acteur 
comme sa poule aux œufs d’or et ne 
lui refusait rien. Il en profita pour 
faire enlever toutes les scènes où il 
ne se trouvait pas à son avantage... 


M HEPBURN PENSAIT QUE NOUS 
ETIONS DES MONSTRES 


Sil est un de ses films qu’il ne 
porte pas dans son cœur, c’est le 
western Le Vent de la plaine 
(1960), réapparu l’année dernière 
sur les écrans parisiens avec un cer- 
tain succès. 

— Les producteurs et moi étions 
en complet désaccord sur la concep- 
tion du film. Finalement, je cédai. 
Dès ce moment, tout alla de travers. 
C'était comme si le ciel me punissait 
d’être infidèle à mes principes. J'ai 
eu l’occasion, il y a quelque temps, 


de revoir ce film à la télévision. Son 
ton emphatique m'a été insuppor- 
table. Après une demi-heure, j'ai 
tourné le bouton. 

En revanche, les tournages de 
African Queen (1952), Dieu seul 
le sait (1957), La Nuit de l’iguane 
(1964), Reflets dans un œil d’or 
(1967), Le Malin (1979), films 
qu’ils considère à leur juste valeur 
— c'est-à-dire la meilleure —, ne 
lui ont laissé que des souvenirs 
exaltants. Et il a gardé pour les 
partenaires de ces aventures une 
tendresse mêlée d’admiration. 

— Au début des prises de vue 
d’African Queen, Humphrey Bo- 
gart et moi ne cessions de nous mo- 
quer de Katharine Hepburn. Elle 
pensait que nous étions des 
monstres et nous faisions tout pour 
ne pas l’en dissuader. Nous faisions 
tous les soirs mine d’être ivres-morts 
et écrivions des insanités sur ses mi- 
roirs. Mais, peu à peu, nous nous 
sommes mutuellement apprivoisés 
et sommes devenus amis pour la 
vie. Je me souviens d’une nuit où 
des colonnes de fourmis ont attaqué 
le camp où nous tournions. Elle fut 
réveillée par le bruit que nous fai- 
sions pour chasser ces dangereuses 
bestioles. Quand elle comprit de 
quoi il retournait, elle prit, à la ma- 
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nière de Jeanne d'Arc, la tête des 
opérations. 

Robert Mitchum tint, dans Dieu 
seul le sait, le rôle d’un soldat qui 
se retrouve seul avec une religieuse 
(interprétée par Deborah Kerr) sur 
une île du Pacifique, en pleine 
guerre avec le Japon. Huston 
écrit: Mitchum est l’un des meil- 
leurs acteurs auquel j'eus affaire. 
Son absence de fatuité est prise pour 
un manque de sérieux. S'il est vrai 
qu'il traverse les films médiocres les 
yeux mi-clos, il ferait le plus magis- 
tral des Rois Lear. » 


M SARTRE ECRIVIT UN SCENARIO 
D'UNE DUREE DE 6 HEURES 


Parmi les acteurs de sa géné- 
ration, son meilleur ami fut Hum- 
phrey Bogart, avec lequel il fit 
cinq films et dont la mort, dit-il, a 
laissé en lui jusqu’à aujourd’hui un 
grand vide. A présent, c’est avec 
Paul Newman, qu’il dirigea dans 
l'acide et romantique Juge Roy 
Bean et le médiocre Piège qu’il se 
sent le plus d’affinités..« Ses opi- 
nions politiques et artistiques sont 
invariablement correctes (elles coin- 
cident toujours avec les miennes !). 
Sa perspicacité et sa grâce sont telles 
que s’il devait prendre place parmi 
les dieux il occuperait tout naturelle- 
ment le trône d’ Hermès. ». 

Mais John Huston n’a pas, avec 


tous ses interprètes, des rapports 


aussi idylliques. Ainsi, sur le tourna- 
ge de Freud (1962), il eut maille à 
partir avec le titulaire du rôle prin- 
cipal, le talentueux mais fragile 
Montgomery Clift On sait que 
dans les dernières années de sa vie, 
celui-ci allait désespérément mal. 
La mésentente entre les deux 
hommes prit des proportions ef- 
froyables. Curieusement, alors 
qu’il réalisait un film sur la vie du 
père de la psychanalyse, John Hus- 
ton n’explique le comportement 
suicidaire de son interprète qu’à 
l’aide d’un bon sens un peu borné. 

Il a plus d’humour quand il conte 
ses démêlés avec Jean-Paul Sartre 
qu’il avait chargé de l’écriture du 
scénario du même Freud. 

— Ses mots arrivaient comme 
l’eau d’un torrent. On espérait qu’il 
allait s'arrêter, reprendre son souf- 
fle, mais non, il continuait. Il ne 
parlait pas anglais et, du fait de la 
rapidité de son débit, je n’arrivais 
pas, avec mes quelques notions de 
français, à saisir ne fût-ce que la 
base de son raisonnement. Parfois 
désespéré, je quittais la pièce. 
Quand je revenais, il ne semblait 
pas avoir remarqué mon absence. 

Finalement, Sartre écrivit un scé- 
nario qui correspondait à un film 
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d’une durée de six heures. Il ne 
comprit jamais, dit Huston, pour- 
quoi ce projet était irréalisable. 

Tout au long de ces pages, Hus- 
ton rappelle que le cinéma ne re- 
présenta jamais qu’un pan de sa 
vie. La boxe, le peinture, les che- 
vaux, les livres, occupèrent tou- 
jours une place pour le moins 
égale. Quant aux femmes qu’il ai- 
ma, il les évoque avec une poi- 
gnante nostalgie. Seule, parmi 
elles, la comédienne Suzanne Flon 
lui apparaît, à travers les ans, 
comme une sorte d’ange gardien. 
Une image d’amour-sérénité. 

A la fin de son ouvrage, il nous 


livre sur son travail ces réflexions: 


que nous, critiques, aurions tort de 
ne pas méditer : « Je ne me consi- 
dère pas comme un cinéaste ayant 
un style. Il paraîtrait que j'en ai un, 
mais je n'en vois pas trace. Je ne 
vois aucune ressemblance, par | 
exemple, entre La Charge victo- 
rieuse et Moulin rouge. Bergman, 
lui, a un style. Ses films sont direc- 
tement liés aux aléas de sa vie pri- 
vée. Cela n’a jamais été mon cas. Je 
suis éclectique. J'adore surtout ma- 
breuver à des sources qui ne sont 
pas moi. » 

Joshka Schidlow 


(1) An open book, par John Huston. Edit. 
Alfred A. Knopf, New York, 1980. 


LES 3èmes RENCONTRES 
DE ST ETIENNE 


Les Stéphanois, dit-on, n'aiment guère le cinéma. Mais les 
Troisièmes Rencontres de Saint-Etienne auront fait 65 000 
entrées. Le court métrage sort de son ghetto (page 31). 


Les Britanniques de leur réserve. 


Pauvre Albion, 
perfide 
Hollywood 


ux Troisièmes Rencontres de 

Saint-Etienne, on avait décidé 

cette année de s'interroger sur 

le cinéma britannique et le 
cinéma français, tout en proposant 
aussi une rétrospective Antonioni. 
Quelque 200 films auront été visionnés 
du 17 janvier au 17 février. 

40 000 spectateurs présents aux 
Rencontres 1980 ? On espère, cette 
fois, dépasser largement les 65 000. 
Malgré la crise de Manufrance quipèse 
lourdement sur Saint-Etienne, la mu- 
nicipalité a en effet engagé un pari 
culturel courageux. Et le public suit. 
Grâce à des tarifs sur mesure, grâce à la 
possibilité de dialoguer avecles réalisa- 
teurs et les comédiens invités, il se 
déplace plus facilement pour les Ren- 
contres que le reste de l’année pour 
remplir les cinémas de la ville. Comme 


Rude Boy Clash, de Jack Hazan, sort 
à Paris la semaine prochaine. 


en 


š pisisfersiesetsesisist 


mon pays m'y a forcé. » 
quoi le cinéma, s’il était bien orchestré, 
ne se porterait pas si mal en France... 

Parlant de leur 7° art national, les 
quatre réalisateurs britanniques pré- 
sents à Saint-Etienne — Karl Francis, 
Tony Garnett, Jack Hazan et Michael 
Powell — ne partagent pas les mêmes 
espérances. Si aux « belles années » de 
la dernière guerre on comptabilisait en 
effet outre-Manche plus de 
900 millions d’entrées annuelles au 
cinéma, elles ne dépassent plus aujour- 
d’hui les 100 millions, et les perspec- 
tives pour 85 s’échelonnent autour de 
50 millions. Résultat : les producteurs 
renoncent, comme Rank ; ou bien ils 
investissent prioritairement aux Etats- 
Unis, comme E.M.I. Il ne subsiste 
plus, sur place, aucune structure de 
production sérieuse. 

Reste aux réalisateurs britanniques 
appauvris à s’exiler ou à se tourner vers 
la télé, comme le font Kenneth Loach 
ou Tony Garnett. Mais la BBC aussi 
est pauvre. Et c’est finalement dange- 
reux de vouloir s’adapter à un genre qui 
répond à d’autres critères stylistiques. 
On risque d’y perdre son originalité. 
On risque de ne savoir plus faire que 
des téléfilms... 

A Saint-Etienne, les réalisateurs bri- 
tanniques présents n’ont justifié la 
crise actuelle de leur cinéma que parles 
contraintes matérielles qu’ils subis- 
sent. Les rares producteurs ne font plus 


M. Powell, l’auteur du Voyeur (photo ci-dessus) : « En tournant en Amérique, je trahis mon pays. Mais 


confiance au génie national. Pour trou- 
ver des débouchés, ils incitent les réali- 
sateurs à copier le style américain dont 
le marché est plus vaste. Mieux vaut 
donc carrément s’expatrier. Comme 
Kubrick, comme Ridley Scott, comme 
Schlesinger, comme Parker. 

Une grande tentation que celle des 
Etats-Unis ! Etpresqueune obligation 
pour tout réalisateur ambitieux : diffi- 
cile en effet de ne pas fuir là où l’on 
parle la même langue, là où la parenté 
culturelle est certaine, là où d’autres 
producteurs surtout sont plus conci- 
liants... Quitte à se renier un peu. 
Quitte à revenir tourner chez soi, 
convenablement américanisé. 

La Grande-Bretagne est un studio 
technique très prisé, où les plus grands 
metteurs en scène aiment à venir tour- 
ner. Alien, Superman, La Guerre des 
étoiles ont été réalisés là-bas. Mais Jack 
Hazan, dont on verra bientôt Rude 
Boy Clash, explique avec ironie qu’il 
serait considéré comme un dangereux 
anarchiste, le cinéaste indigène qui se 
permettrait d’aller travailler dans les 
laboratoires où s’activent Kubrick ou 
Ridley Scott... 

Colonisée l’industrie cinématogra- 
phique de la fière Albion ? Pour être 
reconnu chez lui, impossible au ci- 
néaste anglais moyen de ne pas jouer 
l'ami américain... 

A Saint-Etienne, il y avait Michael 
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Powell — 76 ans —, le réalisateur in- 
justement méconnu en France du 
Voyeur, des Chaussons rouges, d’ Une 
question de vie ou de mort et autres 
Voleur de Badgad (on pourra suivre à 
la cinémathèque une rétrospective de 
son œuvre jusqu’au 22 février.) 

Etonnant vieux monsieur aux joues 
roses, au regard bleu neige. Délicieu- 
sement déguisé en Anglais très tweed. 
Après la polémique autour de son très 
dérangeant, très bouleversant, très 
scandaleux Voyeur, dansles années 60, 
Michael Powell a éprouvé toutes les 
difficultés du monde à tourner dansson 
pays. Aujourd’hui, il commence une 
nouvelle carrière chez Francis Ford 
Coppola. 

Le producteur-réalisateur améri- 
cain lui a commandé un film féerique, 
très spectaculaire. Ils’agirait de mettre 
en images une belle légende dans un 
beau pays imaginaire avec, pour 
conclure, une encore plus belle mo- 
rale : à chacun de mériter son bon- 
heur... On péut compter sur l'humour 
cynique du réalisateur malin pour per- 
vertir sournoisement les candeurs 
naïves : 

— Qu'on me donne un conte de fées 
et j'y fais pousser des racines véné- 
neuses. Il y a dans mes films une vie 
secrète qu'il faut déchiffrer par-delà les 
détails de l’histoire ; par-delà ce qu’on 
voit sur l'écran. Aucune raison pour 
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que l'existence mystérieuse que je me 
suis choisie ne corresponde pas à ce que 
je fais. 

Tout au long du week-end organisé à 
Saint-Etienne, son appareil-photo à la 
main, Michael Powell aura emmaga- 
siné des têtes, saisi des regards. Ni vu, 
ni connu. Un peu comme le voyeur de 
son film. Inquiétant joli monsieur sou- 
riant... 

— Je fais peur, je suis trop indépen- 
dant. Chez Coppola, jepourrail'êtreau 
moins une fois. Le temps seulement 
qu’il me connaisse. Profitons-en. Il ne 
me commandera jamais un autre film... 

Fabienne Pascaud 


Quinze minutes 
pour prouver 
son talent 


odard, Truffaut, Resnais, 

Franju, tant d’autres encore... 

on le sait depuis longtemps : 

c’est dans les petits films — dits 
« courts métrages »— que s’épanouis- 
sent les futurs grands. 

« S’épanouissent » est un bien 
grand mot. « Survivent », devrait-on 
dire aujourd’hui. Vie végétative et 
semi-secrète, d’ailleurs : le public voit 
peu ces petits films tournés dans la 
clandestinité ; et aucun critique n’en 
parle jamais, sinon quelques 
pamphlétaires indignés, refaisant d’i- 
dentiques « papiers », éternellement 
intitulés « le court métrage, art mau- 
dit ». 

Pourtant, sur quinze minutes, que 
les Français ont donc de talent ! Pre- 
nez Arthur Joffé, par exemple, et sa 
Découverte. Dans un style proche 
d’Etaix, Joffé illustre l’histoire d’un 
peintre en bâtiment, très « parigot », 
qui croit ensoleiller la vie de sa moitié 
en accrochant sur le mur de l’im- 


Ne me parlez plus jamais 
d'amour de Sylvain Madigan. 
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meuble d’en face une gigantesque 
photo de New York. 

La « chute » de cette merveille, à la 
fois emplie d'humour et de poésie, 
provoquait, voici quelques semaines, 
les applaudissements spontanés des 
spectateurs qui se pressaient, les 
pauvres, à La Cité des femmes. Car, 
par chance, La Découverte à été distri- 
bué en salles. Ce n’est pas toujours le 
cas. 

A St-Etienne, les « Rencontres » 
ont projeté plus d’une trentaine de 
films que nous autres, Parisiens défa- 
vorisés, n'avons pu tous voir. Mais sur 
la dizaine visionnée, que de décou- 
vertes, à commencer — sans jeu de 
mots — par celle d'Arthur Joffé. 

Dans un genre plus caustique, il y a 
aussi celle de Bernard Nauer. Détour- 
nement mineur, au style aussi incisif 
que le sujet, narre avec un humour 
suave l’histoire d’un gentil « pauvre 
type » tentant de faire dévier vers 
Limoges le train Paris-Cherbourg.… 

Parfois, c’est seulement une image 
qui étonne. Dans Le Bruit des jambes 
de Lucie qu’ Anne Quesemand a pres- 
que entièrement tourné en gros plans, 
une saltimbanque, allongée sur des 
tessons de bouteilles, relève brusque- 
ment la tête vers nous ; elle est de 
pourpre vêtue et le sang qui devrait, 
au contact du verre, gicler de son 
corps, semble s’être réfugié sur ses 
lèvres, enduites d’un rouge à lèvres 
écarlate. 

Parfois, c’est tout un monde que le 
réalisateur recrée. Il faut dix minutes à 
Jean-Daniel Pillaut pour montrer les 
retrouvailles d’un père avec son fils 
(Les Démariés). Il en faut huit à Ro- 
bert Cahen pour recréer les quelques 
secondes que met un homme à s’éveil- 
ler, l’esprit encore embué de sommeil, 
perdu entre l’inconscient et la réalité. 
Arrêt sur marche est un film admirable 
et son réalisateur, un futur maître du 
suspense, pour sûr ! 

S'il ne fallait choisir qu’un titre, 
c’est pour Ne me parlez plus jamais 
damour que l’on opterait. Imaginez 
l'humour d’Affreux, sales et méchants 
lié au réalisme du Loulou de Pialat. 
Un naturel ébouriffant et tranquille 
révèle en Sylvain Madigan, jeune réa- 
lisateur, un auteur à surveiller de très 
près, et cela malgré quelques fai- 
blesses du scénario. 

Nous y voilà ! Les Français ont 
beaucoup de talent sur quinze mi- 
nutes, disions-nous. Mais, au cinéma, 
contrairement aux mathématiques, 
six fois quinze minutes n’en font pas 
forcément quatre-vingt-dix, c’est-à- 
dire un long métrage. Le souffle, le 
souffle... Voilà ce qu’il faut souhaiter 
aux Bernard (Nauer), Arthur (Joffé), 
Robert (Cahen), Sylvain (Madigan) et 
les autres. 

Pierre Murat 


TOUTE L'ANNÉE 
DU CINEMA 


Les 50 films 
qu'il faut avoir vus. 
Les meilleures photos. 


1980 : le cinéma est devenu l’art le 
plus quotidien de tous les temps. Il 
envahit tout, avale tout, analyse tout. 
Plus rien ne se passe dans le monde, 
sans que le cinéma ausculte nos cœurs, 
perce nos pensées, radiographie nos 
peurs, exhume nos espoirs. 

Cette année, Télérama vous dé- 
montre comment le cinéma respire 
l'air du temps. Nostalgies et paillettes. 
Ivresses et errances. Combats et uto- 
pies. Nos rapports avec autrui : les 
politiciens, les hommes, les femmes, 
les enfants. 

Savez-vous quels sont les 50 films 
qu’il faut avoir vus cette année ? Ceux 
que vous pourrez découvrir lorsque 
l’occasion s’en présentera ? Voulez- 
vous lire les critiques des films que 
vous avez aimés ? 

Savez-vous comment les cinéastes 
relient leurs films aux grands pro- 
blèmes de notre temps ? 

Avez-vous envie de conserver les 
meilleures photos, les meilleures inter- 
views ? Voulez-vous un tableau réca- 
pitulatif de tous les films de l’année 
jugés par notre équipe ? N'oubliez pas 
d’achetez notre numéro Hors 
Série. Un bel album, un livre pas- 
sionnant. 


En vente 
dès le 11 FEVRIER 


(à peine... 15 F) 
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HISTOIRE 


D'UNE NUIT 


Allemand (1h03) Réal. : 
Clemens Klopfenstein. 
BALADE NOCTURNE 

L'idée de départ 
était belle, très 
belle : filmer la 
nuit dans des 
villes de tous les 
pays et puis tout 
fondre en un seul 
film, une seule 
nuit où les cités modernes se 
donneraient la main. Monu- 
ments figés dans l’attente du 
matin, véhicules qui filent on 
ne sait où, ombres bougeant 
sous un réverbère... 

Histoire d’une nuit n’est 
donc qu’une suite de sé- 
quences s’enchaînant les unes 
aux autres sans autre lien que 
l'obscurité. Et si parfois la ville 
est en liesse, si d’autres fois elle 
est comme repliée sur elle- 
même ou parcourue de proces- 
sions fantômatiques, il ne faut 
pas y voir d’autres significa- 
tions que celles que chaque 
spectateur accorde à ces 
images. 

Hélas. dans les filets qu’il a 


a tout se range N 
même votre lit 


Es 


Dans tous les styles 
En toutes essences de bois 


l'armoire | 
UNIVETSENE 


SPÉCIALISTE DEPUIS 30 ANS 
Grand rangement, bibliothèques, 


secrétaires, bars, chaînes hi-fi, 
ponts, grandchoix de 
LITS RELEVABLES 


nouveau 
MULTIFACES 


Façades glaces unies ou 
biseautées ou serties lai- 
ton, ou laquées ou en pin 
massif clair ou foncé en 
persiennes ou plaquées 
PORTES OUVRANTES 
OU COULISSANTES 
Livraison Install. Paris-Prov. 
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TOUTES FORMES DE CRÉDIT 
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tendus patiemment à nos villes 
engourdies, l’auteur n’a ra- 
mené que quelques jolis plans 
inclinant à la fascination. Il 
aurait fallu un Wenders pour 
un tel projet quand Kilopfens- 
tein n’est qu’un disciple 
consciencieux. 

Vincent Rogard 


COURT-CIRCUIT 
Français (1 h 35) Réal. : Pa- 
trick Grandperret ; avec Gé- 
rald Garnier, Pierre Trapet, 
Dominique Bonnaud. 


D'UN MONDE L'AUTRE 
> Les amateurs de 
films d’atmos- 
h- phère devenus 
une denrée rare 
vont être aux 
anges. Patrick 
Grandperret 
` nous fait respirer 
l'air de deux millieux aussi 
éloignés l’un de l’autre que 
deux planètes : le monde de la 
course de motos et lunivers 
des bars interlopes. Son per- 
sonnage principal est un ancien 
champion sportif, qui, depuis 
un accident où il a perdu l’u- 
sage d’un bras, est devenu ma- 
nager d’un poulain plein d’ave- 
nir. Mais l'entraînement ne 
nourrit pas son homme. Le 
patron d’une boîte dont il est 
un habitué lui «file des 
tuyaux » qui lui permettent de 
commettre avec quelques co- 
pains de petits « casses ». 
Le film est fait des va-et- 
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L'amour handicapé: une expérience de vie communautaire. 


vient de Gérald entre luni- 
vers-cloaque, mais non dé- 
pourvu de séduction, d’une de- 
mi-pègre compromise avec la 

lice et d’un monde où Pair 

ibre est traversé à 200 à 

l'heure. 

Le charme de Court-circuit 
tient à l'ambiguïté des person- 
nages et de leurs relations. Du- 
rant une heure et demi de pro- 
jection, on n’en apprend guère 
plus sur eux que sur des incon- 
nus qui nous intriguent et 

won ne peut s'empêcher 

’observer en se laissant aller à 
mille suppositions. Cette im- 
pan est accentuée par le 

it que la caméra du réalisa- 
teur, à exemple de celle de 
Cassavetes, colle aux person- 
nages. Les suit. Les traque. 

Malheureusement, le récit 
se perd parfois en digressions 
qui m'intéresseront que les 
mordus de la compétition. 
Ainsi une longue virée anglaise 
pour lachat d’une moto aurait 
allègrement pu être sacrifiée 
au montage. 

Patrick Grandperret a écrit 
son scénario avec Nico Papata- 
kis, auteur des Abysses, et sur- 
tout Gérald Garnier qui tient 
le rôle principal et dont le film 
retrace un peu sa propre his- 
toire d’ancien champion deve- 
nu manager après une mau- 
vaise chute. On lavait remar- 
Te une première fois sur les 

ans dans Loulou, de Pialat. 
Sa présence est si dense qu’on 
lui saurait gré de rester quel- 


ue temps fidèle au métier 
’acteur. 

Patrick Grandperret fut l’as- 
sistant de Maurice Pialat. Il a 
manifestement appris à son 
contact la meilleure façon de 
croquer une société d’indivi- 
dus mal intégrés dans un 
monde policé. Son regard est 
moins teigneux que celui de 
son maître. Son talent aussi 


i Joshka Schidlow 


L'AMOUR 


HANDICAPE 
Suisse (1h30) Réal. : 
Marlies Graf 


LA SOIF DES AUTRES 

Des handi- 
capés (privilé- 
giés) installés 
en Suisse alle- 
mande font 
l'expérience, 
d’une vie 
communau- 
taire avec des 
gens bien portants. Ils évo- 
quent leurs difficultés, leurs 
angoisses quotidiennes, leurs 
impuissances et leur désir fou 
d’entrer en contact avec les 
autres. 

Couvert de lauriers, ce film, 
réalisé par une femme, Marlies 
Graf, sur un scénario construit 
par les handicapés eux-mêmes, 
est longtemps resté dans les 
boîtes. Et il aura fallu toute 
l'énergie de Jean Schmidt 
(l’auteur des Anges déchus de 


TELERAMA N° 1622 — 11 FEVRIER 1981 


la planète Saint Michel) pour le 
faire distribuer. 

Certes, il est dur de voir 
Thérèse, jeune femme-tronc, 
danser dans les bras de son 
aide bénévole devenu son mari 
ou se faire par lui laver et 
caresser le corps dans la bai- 

oire. Dur, de voir des 

ommes amollis par Patro- 
phie, s’en remettre comme des 
enfants dans les mains de leurs 
soigneurs. Dur le visage par- 
fois amer de l’intellectuelle.et 
fondatrice du groupe (1). 

Mais Marlies Graf met tant 
de pudeur et de douceur à 
dévoiler ces corps disloqués 

ue tout est possible. Possible 

’entendre les vagues de doù- 
leur muette, mariées au calme 
étrangement indifférent de la 
campagne. Possible d’en- 
tendre l’histoire cruelle de ces 
deux hommes et ces deux 
femmes, leurs questions pres- 
santes bo dau. 

Toute la violence du film- 
passe, du reste, par le discours, 
tout l'espoir aussi. Car la pa- 
role est ce qui fait que l’homme 
est homme. Se contenter de 
ppr pa avec plus ou moins 
d'horreur ceux que la nature a 
défavorisés, c’est les transfor- 
mer en objets, pire, en repous- 
soirs ; les exclure de notre 
monde de bien portants, les 
rejeter dans un ailleurs bien 
clos où se côtoiraient innom- 
mable et l’indicible. Les écou- 
ter, comme le fait avec tant de 
respect Marlies Graf, c’est en- 
tendre l'écho de ce qui nous 
rassemble et nous ressemble. 
C’est montrer l'ambiguïté qui 
nous habite tous. 

ces handicapés disent 
crûment leurs besoins sexuels 
mais aussi leur soif de contact 
avec autrui, suggérant le lien 
_ tenace qui rele le plaisir à 
l'affection et lamour. Ils cher- 


17 h 30. 


TELERAMA propose 
en avant-première 


le nouveau film de Luigi Comencini 
EUGENIO 
l’histoire d’un enfant « de trop », ballotté 
entre ses parents divorcés et ses grands-parents... 


Le MARDI 17 FEVRIER à 20 h 30 précises 


au Cinéma GAUMONT-COLISEE 
38, Champs Elysées, 75008 Paris 


Attention : L’invitation valable pour une personne est à 
retirer, dans la limite des places disponibles, à Téléra- 
ma-Promotion 129, Bd Malesherbes, 75017 Paris, à 
partir du jeudi 12 février de9 h à 12 h 30et de 14 h 30à 


Gérald 
Garnier, l’ancien cham- 
pion devenu manager. 


Court-circuit : 


chent désespérément la pré- 
sence de l’autre par tous les 
moyens qui sont en leur pou- 
voir. 

Thérèse s’est mariée, les 
autres demandent parfois ce 
qu’ils appellent une « aide 
sexuelle directe », à défaut de 
pouvoir s’en remettre à lå 
chance et au hasard des ren- 
contres normales. 

Leur quête acharnée du 
bonheur, de leur bonheur, 
bouleverse la morale tradition- 
nelle et souligne l’énergie vi- 
tale et nécessaire qui naît de la 
rencontre avec les autres. 

En réclamant leur dignité, 
leur autonomie et leur liberté, 
ces six héros de la maladie 
mettent en évidence nos 
propres handicaps : ceux qui 
pervertissent nos cœurs et nos 
rapports aux autres. 

Christine de Montvalon 


(1) Le Cœur dans un corset : récit 
autobiographique 
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VENDREDI 13 

(Friday the 13 th) Américain 
(1h30) Réal. : Sean, Cun- 
ningham ; avec Adrienne 
King, Harry Crosby, Betsy 
Palmer. 


BAIN DE SANG 
Jadis, il y eut des 
morts dans ce vil- 
à lage de vacances. 
Vingt ans après, 
des jeunes gens 
> défient le sort. Ils 
X commencent à 
: restaurer les 
lieux... Mais pourquoi diable 
raconter, en détail, une his- 
toire que le réalisateur n’a ja- 
mais eu l’intention de filmer ? 
L'important, pour Sean 
Cunningham, c’est de faire 
mourir ses personnages avec 
une ponctualité d’horloger 
suisse : une mort toutes les 
dix minutes, environ. Cun- 
ningham a du savoir-faire 
mais aucune imagination. 
Avec lui, même la hache de- 
vient « rasoir ». P.M. 


Ta 


APPRECIATIONS 


DE L'O.C.F.C. 


ADULTES ADOLESCENTS La 
Foule en délire (TRA 1618). Une 
Corde à l’aube (TRA 1618). Le 
Tigre sort ses griffes. Les Fourbe- 
ries de Scapin (TRA 1617). L’Or 
dans la montagne (TRA 1617). 
Histoire d’Adrien 1618 

Clara et les chics- s (TRA 
1619). La Tour Eiffel en otage 
(TRA 1617). Viens chez moi; aa 
bite chez une copine (TRA 1621). 


POUR TOUS La Coccinelle à 
Mexico (TRA 1621). La Faim du 
monde ( 1617). Le Prince des 
chats (TRA 1617). Le Risque de 
vivre (TRA 1618). 


ADULTES Mélodie meurtrière 
(TRA 1619). La Provincialė (TRA 


~ 1619).-La Terrible vengeance des 


Mings. Une Robe noire pour un 
tueur (TRA 1618). Le Dernier dé- 
fi. No sex He nous sommes 
Anglais (TRA 1617). Gloria 
TRA 1616). L'été de la peur 
TRA 1618). Asphalte es 
1618). Harlequin ( 1619). Le 
Chasseur (TRA 1618). Le Tigre 
tend le poing. La Nuit de la méta- 
morphose (TRA 1619). La Ré- 
volte des Boxers (TRA 1621). Le 
Génie de Kung-Fu. 


A DISCUTER AVEC ADOLES- 
CENTS Brubaker (TRA 1618). 
L’Altra Donna (TRA 1619). Va- 
cances Royales 1619). 


CONTESTABLE Les Chiens de 
guerre (TRA 1620). Born invin- 
cible. Bruce Lee défie la mort. 


NEGATIF La Novice se dévoile 
(TRA 1619). 


LES FILMS 
ÂATLATELE 


DU 14 AU 20 FEVRIER 


| A NE PAS MANQUER 


La Rose et la flèche 
de Richard Lester. 

avec Sean Connery, Audrey 
Hepburn. L'histoire d’un Ro- 
bin des Bois déçu et fatigué. 
Un style picaresque et tendre. 
Lun des meilleurs films de 
l’auteur de Superman II. (Mer. 
FR3). S 


de Luis Bunuel 5 

avec Fernando Rey, Carole 
Bouquet, Angela Molina. Une 
version de «la femme et le 
pantin » parsemée d'humour 
noir, d'irrespect, d’insolite et 
de surréalisme. (Je: A2). 


Le Schpountz 
de Marcel Pagnol 

avec Fernandel, Orane De- 
mazis. Un naïf fada est engagé 
par des cinéastes parisiens 
pour tourner un film. L'un des 


meilleurs Ferñandel. (Je. 
FR3). 

Si vous en avez envie 
La Gueule ouverte 

de Maurice Pialat. 


avec Hubert Deschamps, 
Philippe Léotard. L’agonie et 
la mort d’une femme, sans mé- 
taphysique et surtout sans ten- 
dresse. Un film désespéré sur 
le vide de certaines existences. 
Du grand cinéma, mais pres- 
que insoutenable (Ve. A2). 
La Proie du mort 
de W.S. van Dyke II. 

avec Robert Montgomery, -- 
Ingrid Bergman, George San- 
ders. Une machiavélique ma- 
chination policière. (Di. FR3). 
Le Jour de gloire 
de Jacques Besnard 

avec Jean Lefebvre. Pauvre 
comédie (Lu. TF1). 
La Jument verte 
de Claude Autant-Lara 

avec Bourvil. Une comédie 
gaillarde se déroulant sous 
l'Occupation. D’après Marcel 
Aymé (Lun. FR3). 
Blonde défie FBI 
de Frank Tashlin 

avec Doris Day. Une pous- 
sive comédie d’espionnage 
(Ma. FR3). 
Papa les petits bateaux 
de Nelly Kaplan 

avec Sheila White. Une pa- 
rodie de série noire parsemée 
de féminisme. (Je. FD, A 
Le Dernier train de Gun Hill 
de John Sturges 

avec Kirk Douglas. Un shé- 
rif à la recherche de deux vio- 
leurs. Un bon western. (Dim. 
TF1). 
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JE ME SUIS FAIT CHIN 


Aïssables, Joubes, les bandes endiablées parcourent, agitent les rues de Limoux 
chahuts, c’est un des plus vieux carnavals de France. Une ville tout entière se 


TF1 VENDREDI 20 FEVRIER 
CARNAVAL 22 H 20 


amedi 31 janvier. « Limós fa 

fecòs » dit un calicot tendu à 

lentrée de la ville. Je ne 

connais pas l’Occitan mais 
deux masques m'’aident à deviner : 
Limoux est en Carnaval. 

Aux quatre coins de la place de la 
République, des guirlandes électri- 
ques dessinent loups et pierrots sur le 
noir de la nuit. Autour de la fontaine 
et sous les arcades, on attend en bat- 
tant la semelle. Dans les cafés, un œil 
sur la télé, on patiente en levant le 
coude. Ce soir, c’est l’ouverture du 
Carnaval. 

Les voilà. Les majorettes en ju- 
pettes. Une bande de meuniers mas- 
qués, tout de blanc vêtus, fouet à la 
main, gros sacs de confettis sur le dos. 
Derrière eux, la musique : cuivres, 
tambour et grosse caisse. Et un char 
tapissé de bleu nuit étoilé. Sous le 
regard rigolard d’une lune rubiconde, 
un pierrot y joue de la mandoline pour 
une colombine amoureuse. Au clair 
de la lune : thème du Carnaval 81. 

Le cortège circule dans Limoux- 
volets-clos. Il n’y a pas grand monde 
pour accueillir sa majesté. « Normal, 
m'explique-t-on, c’est le premier soir et 
les Limouxins se disent qu'ils ont bien 
le temps : le Carnaval dure deux 
mois. » 

Pendant cette période, chaque di- 
manche est réservé à une bande diffé- 
rente. Il y en a onze officielles, dont 
celle des Anciens qui sort pour le 
Mardi Gras, celle des Meuniers qui 
intrônise Carnaval, et une bande de 
femmes, Las Fennos. Et deux bandes 
sans femmes, dont celle des Arcadiens 
qui se font aussi appeler les Académi- 
ciens du Carnaval. 

Quand c’est « son » dimanche, la 
bande — composée de quinze à vingt 
personnes — paie la musique et fait 
trois sorties dans la journée, à 11, 17 et 
21 heures. Une sortie, selon le rituel 
très strict du Carnaval, c’est un tour de 
la place de la République. Avec 
quatre pauses dans les cafés, plus une 
à l’emplacement d’un café aujour- 
d’hui disparu. 

Ce soir, parmi les badauds, Gérard 
Guillaume, Dominique Wahiche et 
Daniel Leconte (1) sont vite repérés et 
ont droit à des embrassades et à des 
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poignées de confettis supplémen- 
taires. Il y a un an, ils filmaient le 
Carnaval et tout le monde se souvient 
de cette aventure. 

Gérard Guillaume raconte que ses 
premiers contacts avec les organisa- 
teurs et les bandes ne furent pas fa- 
ciles. Les Limouxins, échaudés par 
nombre de journalistes, universitaires 
et ethnologues, se méfiaient de ce 
Parisien, de cet étranger — un de plus 
— qui voulait parler de leur tradition. 
Certains refusèrent catégoriquement 
de l’aider. D’autres, séduits par le 
projet, acceptèrent. Gérard Guil- 
laume ne venait pas en intrus. Il pro- 
posait aux Limouxins d’être acteurs 
mais aussi de travailler à l’élaboration 
du scénario. Il n’était pas là en voyeur, 
pour réaliser un documentaire. Il vou- 
lait les faire participer. Et il trouva de 
vrais complices désireux de faire 
connaître et comprendre leur Carna- 
val. Des complices qui aujourd’hui 
attendent de voir le résultat de leur 
travail. y 


M IL NE FAUT PAS SE 
DEMENER INCONSIDEREMENT 


Dimanche 1° février. Les vendeurs 
de masques et de merguez, de barbe à 
papa et de pommes au sucre se sont 
installés près du char. Regroupés dans 
la moitié ensoleillée de la place, les 
Limouxins parlent de la pluie, du beau 
temps qu’il fait... et du Carnaval. « J 
était temps qu'il arrive ». « Toutes ces 
histoires, on en avait assez ». Des his- 
toires ? Oui. Les petites histoires 
d’une petite ville de 12 000 habitants 
qui pendant dix mois de l’année pré- 
pare Carnaval. Les membres d’une 
bande se regroupent par affinités. Les 
disputes entre bandes sont le reflet des 
dissensions personnelles et politiques 
qui divisent la ville. Rien de méchant 
puisque Carnaval renaît toujours. 


Cette année, pourtant, un incident 
a fait du bruit : une des deux bandes 
vedettes, celle des Joubes, fait dissi- 
dence. Considérés comme les enfants 
terribles du Carnaval, moins respec- 
tueux du rituel, les Joubes incarnent 
fantaisie et improvisation. Ils avaient 
envie de liberté et ont quitté le 
Comité. Mais ils feront quand même 
une sortie, non officielle, un samedi. 

Une nouvelle bande les remplace. 
Elle s’appelle les Aïssables, elle est 
composée de jeunes. Aujourd’hui, 


C'est la journée de la bande des 
pierrots noirs chineurs. 


c’est leur dimanche et les Limouxins 
attendent ces petits nouveaux au tour- 
nant. À 11 heures, ils débouchent sur 
la place habillés et masqués en vieux 
chercheurs d’or. Ils distribuent des 
pépites et des bons de souscription 
pour une concession minière des 
Berges de l'Aude... Le thème et les 
costumes de la sortie du matin sont 
libres (et gardés secrets jusqu’au der- 
nier moment). Le regard des anciens 
est critique. 

A 17 et 21 heures, on ne plaisante 
plus. Ces sorties-là se font obligatoire- 
ment en pierrots. Les Aïssables ont 
choisi un costume noir à bandes 


Ci 
Aiss 
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ables, chercheurs d’or plaisantins ou 


ER A LIMOUX” 


durant deux mois. Sarabandes, 
met dans le rythme. 


rouges, avec loup noir et carabenas 
noirs et rouges (2). Les anciens jugent 
le choix des musiques — il existe 
quatre-vingts airs et la façon de 
faire carnaval (c’est-à-dire de danser). 
Bah ! Ils sont jeunes. Ça viendra. Les 
Aïssables y mettent tout leur cœur. Et 
le public a répondu nombreux. 

Pour une bande, faire carnaval, ce 
n’est pas se démener inconsidéré- 
ment. Au contraire. Deux ou trois 
masques restent toujours devant Por- 
chestre et le mènent du geste et du 
regard pour obtenir un rythme ou un 
effort de virtuosité de l’un des musi- 
ciens. Tout cela sans excentricités. La 


confettis, danses, 


danse est lancinante. Les jambes mar- 
quent pesamment la cadence. Les 
bras décrivent des arabesques, lancent 
soudain des confettis, ou se tendent 
vers un visage pour lui en faire avaler 
une poignée. A Limoux, ce di- 
manche-là, j’ai inventé un nouveau 
proverbe chinois : En temps de Car- 
naval, garde-toi bien de rester bouche 
bée. 

Il est interdit de se mêler à la bande. 
Mais on peut suivre l’orchestre et 
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montrer qu'on fait Carnaval en re- 
tournant sa veste ou en se déguisant. 
Avec masque, gants, fichu, chapeau 
ou perruque, vieilles nippes. On de- 
vient alors un Godil (3), libre de se 
prêter à toutes les facéties. Mais atten- 
tion : le Limouxin est intransigeant 
pour celui qui ne sait pas danser. 


Je prends ma première leçon, le soir 
même, à la lumière des entorches (4). 
Un ancien me tient les mains et men- 
traîne dans ses gestes. Pas si évident 
que cela. Il m'explique que faire Car- 
naval c’est se mettre tout entier dans le 
rythme, c’est le plaisir, la poésie. Les 
mots lui manquent pour m'expliquer 
sa folie, mais il danse, sans masque, 
sans déguisement, emporté par la mu- 
sique. 

« Sios pas de Limos ». Un godil 
masqué de blanc, beaux yeux bleus, 
jaquette noire, perruque et gros 
ventre, m'a glissé ses mots dans l’o- 
reille et me regarde. Non, je ne suis 
pas de Limoux. Mais lui, qui est-il ? Il 
me parle de moi. Il me connaît, appa- 
remment. Ça m'intrigue. Je suis en 
train de me faire « chiner ». 


Si les règles étaient respectées je 
devrais payer à boire à ce chineur 


Photos Georges Escaf 


$ 


jusqu’à ce que je le reconnaisse. Elles 
ne l’ont pas été, heureusement : ce 
n’est qu’en fin de soirée que j'ai dé- 
couvert qui était ce godil, quand il 
s’est démasqué sans prendre garde... 
pour boire. 

En Carnaval, la « chine » peut être 
très sérieuse et servir à régler ses 
comptes avec son conjoint, son pa- 
tron, son ennemi ou ses amis. En 
principe, elle se fait en occitan. 

Dans les cafés de la place, les verres 
se vident, les tournées se succèdent, 
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les paroles s’empâtent, le ton monte. 
On renonce à éviter les confettis qui 
s’accrochent aux cheveux, glissent 
dans les cols, collent sur la langue. 
Quand la musique reprend, après cha- 
que halte, les jambes et les bras s’agi- 
tent en rythme, presque involontaire- 
ment. « Carnaval es arribat ». Pour de 
bon. 

Lundi 2 février. Ce matin la place 
de la République est recouverte d’une 
épaisse couche de confettis bleus et 
rouges que ramassent des balayeurs. 
Une petite marchande de légumes 
s’est installée au soleil. Le char ne 
quittera cette place que le 5 avril après 
le jugement et l’incinération de sa 
majesté Carnaval. 

Ce soir, au cinéma Elysée, est pré- 
sentée « la plus remarquable aventure 
cinématographique du Carnaval de Li- 
moux ». C’est ainsi que La Dépêche 
annonce la projection du film de Gé- 
rard Guillaume. Mais Le Midi Libre 
ajoute que « cette présentation se fera 
devant un échantillon de la population 
de Limoux sélectionné de façon trop 
restrictive. » C’est que l'Elysée 
n’ouvre ses portes qu'aux porteurs de 
cartons d'invitation : membres des 
bandes, comité du Carnaval, sous- 
préfet, notables et Gabriel de Broglie, 
PDG de PINA. La population n’y a 
pas accès alors qu’elle ne pourra 
même pas voir cette émission en cou- 
leur : Limoux, qui ne reçoit TF 1 
qu’en noir et blanc, captera la couleur 
à partir d’avril prochain, mais l’émis- 
sion sera diffusée le 20 février ! Il 
paraît qu’il était impossible d’organi- 
ser plusieurs projections. 

La séance commence en musique : 
l'orchestre du Carnaval a lair un peu 
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« Pour faire Carnaval, il faut être de Limoux », dit-on. 


triste, sans costumes, mais ses notes 
font dodeliner les têtes et battre les 
pieds. 

Discours et re-discours. Gabriel de 
Broglie raconte la vie de PINA, définit 
ce qu'est la télévision de participation. 
Et va chercher Mac Luhan et Guten- 
berg pour Troe la parenté qui 
existe entre le Carnaval et laudio- 
visuel ! 

Puis c’est le film. Inutile de deman- 
der le silence. Les Limouxins se re- 


o N 
connaissent, cherchent à découvrir 
qui est sous le masque, se laissent 
émouvoir par la beauté de leur Carna- 
val, rient des prestations de leurs 
amis, découvrent en image l’histoire 
dans laquelle ils ont joué un rôle. Et 
applaudissent. Oui, c’est le Carnaval 
de Limoux. Un peu dramatisé, bien 
sûr. Ce genre d'histoires n'existe pas 
vraiment, pas tout à fait. Mais cela 
donne l’occasion d’expliquer le rituel. 
Certains sont un peu gênés parce 
que le film montre une des vedettes 
locales, qui, comme on dit, n’a pas 
toute sa tête. Ils ont peur qu’on juge 
les habitants sur cette intervention. 
Pourtant très émouvante. D’autres 
qui étaient contre cette expérience 
regrettent de ne pas y avoir participé. 
« Pour faire Carnaval il faut être de 
Limoux », dit-on ici. J'ajoute que 
pour connaître Limoux il faut regar- 
der et écouter ce film attentivement. 
« L'événement alimentera largement 
ce débat perpétuel qui fait du folklore 
local une affaire de passion, un bouil- 
lonnement incessant, éternellement re- 
muant et renouvelé », écrit L’Indépen- 
dant. Je crois que c’est bien parti et 
qu’à Limoux on n’est prêt d'oublier ce 
film. Ni la tradition du Carnaval. Li- 
mos fa fecos. 
Dominique Le Reun 


(1) Equipe de réalisation de l'émission Car- 
naval produite par l’Institut National de 
l’Audio-Visuel. ; 
(2) Longues tiges de roseau enrubannées. 
(3) Masque libre n'appartenant pas à une 
bande. 

(4) Entorches ou grandes torches. 


L'Eldorado sous clé 


Les Indiens le considéraient comme un métal usuel 
parce que malléable. Aujourd'hui, leur or est enfermé au 
musée de Bogota, pour rêver. 


A2 MARDI 17 FEVRIER 
FENETRE SUR 17 H 20 


e musée, c’est la banque. Nor- 
mal : quinze mille objets d’or, 
même antiques, même impurs, 
ça vous asseoit une monnaie et 
ça mérite un coffre-fort. Le musée de 
POr, à Bogota, Colombie, est situé 
dans les bâtiments de la Banque de la 
République, en plein centre de la 
capitale, au pied de la « tour infer- 
nale » de la compagnie aérienne natio- 
nale Avianca (1), en lisière de la place 
Santander où chômeurs et gamins dé- 
penaillés n’ont d’yeux, avec une belle 


franchise, que pour les poches des 
touristes. Les conquistadores peuvent 
toujours revenir, l Eldorado est désor- 
mais sous clé : ce qui leur a échappé ne 
sera plus jamais fondu en lingots pour 
s’en aller de Carthagène-des-Indes 
emplir les caisses du roi d’Espagne. 
Mais il aura fallu attendre l’an de grâce 
1939 pour que ce qui subsistait du 
légendaire trésor préhispanique fût 
ainsi préservé de la spéculation vul- 
gaire. 

Etonnant musée ! On se croirait 
chez Cartier, place Vendôme, ou peu 
s’en faut, mais excusez du peu : le génie 
d’un peuple pour qui lor n’était qu’un 
métal commun, plus malléable que les 
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Pectoral 


Calima. ee 
autres et, somme toute, d’aspect plus 
séduisant, aussi utile pour fabriquer un 
hameçon ou une armure que pour 
ciseler un bijou ou figurer une idole... 
Et quel curieux destin leur est ici 
réservé, à tous ces objets quotidiens ou 
rituels, artificiellement, ambigument 
« haussés » au rang de joyaux qu’ils ne 
furent qu’à peine, tous antérieurs au 
XVIsiècle et certains datant même de 
500 av. J.-C. ! 

En vitrines tapissées de velours et 
sous des éclairages caressants, voici les 
masques de Calima faits de lames d’or 
martelées, les grands pectoraux de 
Tolima, les figurines plates filigranées 
de Muisca, les flacons rebondis de 
Quimbaya, les ornements de Tairona 


Tolima. 


L E V i S 2il 


et les « vanneries » à cire perdue de 
Sinù. Et puis, pour couronner la visite, 
voici le clou, le bouquet final : par 
groupes de dix au plus, vous allez 
pénétrer dans une véritable chambre 
forte d’une quinzaine de mètres 
carrés ; il y fait noir comme dans un 
four. Une lourde porte à volants se 
referme. La lumière vient progressive- 
ment, monte très lentement... Et, 
alors, vous y êtes, c’est bien l’Eldora- 
do : des centaines, des milliers d'objets 
d’or, en vrac, scintillant des murs au 
plafond ! Mais, sitôt épanouie, la lu- 
mière décroit, et le rêve s'éteint. La 
sortie, c’est par là... 


En sortant, justement, ayez un der- 
nier regard pour un minuscule radeau 
d’or que nimbe le halo lunaire d’une 
vitrine particulièrement ingénieuse. 
C’est la Balsa, la représentation du 
bateau chargé d’or et d’émeraudes à 
bord duquel embarquait ce roi nu 
enduit d’argile poudrée d’or que les 
conquistadores d’Espagne nommè- 
rent, sans le rencontrer jamais, « El 
Dorado ». 


Michel Daubert 
1) Ravagée en août 1973 par un spectaculaire 


incendie qui détruisit les quatorze derniers 
étages et fit deux victimes. 


Qui c'est qui fait 
pousser le trèfle ? 


À travers cette question, Chaumel père et fils, le paysan 
croyant et le laïque républicain, s'affrontent. 


A2 SAMEDI 14 FEVRIER 
LE MECREANT 20 H 35 


Modestes boulangers d’un village lor- 
rain, les Chaumel, se sont saignés aux 
quatre veines pour que leur fils unique 
ait de l'instruction. Il est parti à Nancy 


pour devenir instituteur. Mais lorsqu’en 
Juin 1914, ilrevientpour les vacances, sa 
mère ne le reconnaît plus. Vincent 
refuse d'aller à la messe. Il est devenu 
« laïque et républicain ». Un « mé- 
créant ». C’est le titre du télé-film de 
Jean L’'Hôte et de son roman, à paraître 
prochainement. Roman dont nous 
vous proposons un extrait. 

G G Ils arrivèrent au verger, leurs 
deux esprits chargés à bloc de 
pensées explosives. 

La terre des Chaumel était 
un rectangle allongé planté d’une ligne 
d'arbres fruitiers en son milieu. Ils se 
placèrent en position de départ à l’en- 
droit où la taille de l’herbe était déjà 
commencée. Ils aiguisèrent leurs faux. 
Sans effort, Vincent retrouvait la sû- 
reté de gestes d’un vrai paysan. Ceci 
fait, ils marquèrent un temps d’arrêt, 
comme des coureurs avant l’épreuve. 
Puis, sur un signe d'Edmond, ils se 
mirent à faucher. Malgré une année 
d'interruption, leurs deux façons de 
faire étaient restées bien accordées et 
c'était un plaisir de voir tomber les 
andains dans un ensemble parfait. Ed- 
mond s’abandonna ün peu à cette 
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satisfaction et bientôt, il se trouva plus 
d'herbe coupée qu’il n’en fallait pour 
les huit lapins de la famille. Quandilse 
rendit compte qu’il faudrait faire plu- 
sieurs voyages pour ramener tout Ça, il 
se lança enfin : 

— Alors comme ça, il paraît que tu 
ne veux plus aller à la messe, c’est 
vrai ? 

— Oui ! répondit Vincent en for- 
çant un peu le ton. 

— Pourquoi ? dit le père. 

— Parce que Dieu n’existe pas ! 
répondit le fils. 

Edmond fut si étonné qu'il cessa de 
faucher. Vincent s’arrêta aussi. 

— Tu en es sûr ? demanda Ed- 
mond. 

— Oui ! répondit Vincent. - 

— Qui ťa dit ça ? 

— Personne ! Enfin, c’est une 
chose qui commence à se savoir et pour 
peu qu’on étudie la question, ça saute 
aux yeux ! 

Le père resta pensif un long moment 
tandis que le fils n’osait pas faire un 
geste. Enfin lentement, la tête ailleurs, 
Edmond se remit à faucher et Vincent 
limita. Il y avait assez d’herbe fauchée 
pour quinze jours quand Edmond re- 
prit la parole : 

— Si c’est vrai ce que tu racontes, 
pourquoi on ne l’a pas mis dans le 
Journal ? 

— Parce qu’il y a encore trop de 
gens qui ont intérêt à ce que ça ne se 
sache pas ! répondit Vincent. 
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— Qui c’est ces gens-là ? 

— D'abord les patrons ! 

Cette fois, Edmond fut cloué sur 
place par la surprise. Comprenant qu’il 
avait peut-être un peu trop scandalisé 
son père, le garçon s’efforça d’atténuer 
sa pensée en revenant à des mots plus 
usuels. 

— Les riches, les gros quoi ! dit-il. 

Edmond sombra dans un abîme de 
perplexité. 

— Ouais... ouais... ouais ! murmu- 
ra-t-il en hochant lentement la tête. 

Au loin, l’angélus sonna. Dans les 
maisons du village les soupières al- 
laient se remplir et les tables se garnir 
d’enfants affamés. Mais chez les Chau- 
mel, Ernestine n’avait même pas al- 
lumé le fourneau. 

— C’est bien beau tout ça ! s’excla- 
ma Edmond. Mais tu as des preuves de 
ce que tu avances ? 

— Oui ! répondit Vincent. 


Jean L’Hôte sait dire drôlement les choses graves. Pas d affrontement qui ne se 


— C’est quoi, tes preuves ? 

— Eh bien, il y a d’abord le fait que 
tous ceux qui exploitent le peuple ont 
intérêt à ce que Dieu existe ! Au nom 
de Dieu, les curés enseignent aux 
prolétaires... 

— Quoi ! 

— Enfin... auxtravailleurs !Ilsleur 
enseignent qu’il ne faut passe révolter, 
que l’ordre du monde est voulu par 
Dieu lui-même et que la vraie vie, c’est 
dans l’au-delà qu’on la connaîtra, 
après la mort ! 

— D'accord, il y a peut-être des 
gens qui en profitent ! Mais ça ne fait 
pas une preuve !... 

Et il ajouta, montrant le ciel : 

— Qu'est-ce qui te dit qu’au-delà 
de tout ça, il n’y a pas quelque chose ? 
Tu n’y es pas allé voir tout de même ! 

— Toinon plus ! répliqua Vincent, 
la voix mauvaise. 

Edmond en resta bouche bée. C’é- 


nuance de tendresse, pas de drame qui ne s’éclaire d’un sourire : les gens simples 
ne sont jamais vraiment méchants. Et quand Edmond le boulanger (Maurice 
Biraud) et son fils instituteur (Hervé Furic) disputent de l’existence de Dieu, leur 


querelle n’étouffe jamais leur affection. 
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Jean Pimentel / Kipa 


tait la première fois que son fils lui 
parlait mal et il n’en revenait pas. 
Aussitôt Vincent eut honte de la dé- 
tresse qui se lisait sur le visage de son 
père. Il baissa la tête, souhaitant la gifle 
qui ne vint pas. Ils restèrent ainsi 
immobiles, ne sachant plus que faire. 

Ce fut Vincent qui, le premier, se 
remit à faucher. Edmond, regardant ce 
grand adolescent avec des bras un peu 
maigres, repensa au morveux qui, dix- 
huit ans avant, faisait déjà des diffi- 
cultés pour avaler sa soupe. Alors, 
vexé de l’avoir laissé trop longtemps 
proférer des inepties, il le rattrapa, il le 
saisit à l'épaule, bien décidé à en finir 
une fois pour toutes. 

— Dis donc! L’herbe que tu 
fauches là, qui c’est qui la fait pousser ? 

— Elle pousse toute seule ! répon- 
dit Vincent. 

Edmond considéra son fils avec 
consternation. Il se pencha vers le sol, 
cueillit une touffe de trèfle et la mit sous 
le nez de Vincent. 

— Tuprétends que ce machin-là, ça 
pousse tout seul ! dit-il. 

Oui ! 

— Alors ça, tu ne manques pas 
d’audace ! Tu. prétends que ce brin 
d’herbe qui n’est même pas capable de 
faire autre chose que de sécher et de 
pourrir quand on le coupe, ça soit 
capable de pousser tout seul, alors 
vraiment, y avait pas besoin de faire 
des études pour sortir une bêtise pa- 
reille ! 

Edmond était si furieux qu’il ne 
pouvait pas en dire plus. 

— À ton avis, qui c’est qui fait 
pousser le trèfle ? dit Vincent. 

— Mais c’est lui ! hurla Edmond en 
désignant le ciel. 

Vincent regarda pensivement ce ciel 
immense où tournoyaient les hiron- 
delles du soir. La tendresse de l’air, le 
cri fraternel des oiseaux le remplirent 
de commisération. Très doucement, il 
s’adressa à son père : 

— Mais papa, iln’est pas nécessaire 
de chercher si loin ! Si le trèfle pousse, 
c’est tout simplement grâce à la chloro- 
phylle, à l’azote, à l’oxygène qui sont 
dans lair. Ça n’a l’air de rien, une 
feuille de trèfle mais c’est une véritable 
usine chimique là-dedans ! 

— Et à cause de ça, tu ne peux plus 
venir à la messe le dimanche. 

Oui ! 

— Alors à cause de tes histoires 
d’azote, d’oxygène et d’usine chimi- 
que que soi-disant il y aurait dans 
l'herbe pour les lapins, tu mets ta 
mère dans un état tel que moi-même 
je ne peux plus élever la voix dans ma 
propre maison, que c’est devenu Pen- 
fer, qu'aujourd'hui à midi, parce que 


a mangé de la viande brûlée 
et on n’a pas eu de dessert. 


Monsieur prétend que le trè- 
fle, ça pousse tout seul, on 
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Quand on passe ses journées à affronter la misère. 


Les rustines 
de la détresse 


Pour les gens en détresse, il existe les assistantes 
sociales. La loi a tout prévu, sauf ce qui ne rentre 
pas dans ses normes et qui les rendent impuissantes. 


TF1 JEUDI 19 FEVRIER 
PAUSE-CAFE 20 H 30 


gg es pauvres sont de plus en plus 
pauvres », déclarait récem- 
ment Joseph Wrésinski, se- 
crétaire général de l’associa- 
tion ATD Quart-Monde (1) dans son 
rapport annuel. Et nous, fanfarons, 
qui montrons notre justice sociale et 
nos droits de l’homme à un monde que 
l'on voudrait admiratif ! Deux mil- 
lions, ils sont plus de deux millions 
exclus, parias, en marge d’une société 
moderne « plus juste et libérale » qui 
les rejette. 
Sans travail, sans logement décent, 


sans culture, ils sont les grains de sable 
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qui grippent la grande machine sociale. 
Pourtant près de 25 000 assistantes 
sociales (les 4 000 autres travaillent 
dans des entreprises privées) sont là 
pour les aider, les secourir, faciliter 
leurs rapports avec l’administration et, 
au mieux, les intégrer dans la société. 
Maisentreeuxet l'administration, il ya 
aussi les lois qui trop souvent les 
oublient. 

Les lois protègent le citoyen. Soit. 
Parfois, par leur rigidité, elles ont 
l'effet inverse. Comme la réforme de 
l'adoption précisant qu’il n’est plus 
indispensable d'abandonner un enfant 
pour qu’il soit adoptable. Autrement 
dit, si on juge les parents incapables 
d'élever un enfant, il peut leur être re- 
tiré. L’ATD s’est violemment opposé 


Peignée a 
Extra douce ` 


HALTE 
AUX DOULEURS ! 


n Vêtement HYDROPHOBE, 
ça veut dire ceci: 


La transpiration 
n est pas absorbée 
par le tissu 
et s'écoule le long du corps! 
les frissons et 
les douleurs suivent. 


LA LAINE, FIBRE NATURELLE 
est un VÉTEMENT HYDROPHILE 


Elle absorbe l'humidité 
jusqu'à 28 % de son poids sec 
sans paraitre 
ni mouillée, ni humide 


UN SOUS-VÊTEMENT 
BERNARD 
100 % PURE LAINE 


vous tiendra 
parfaitement au SEC 
et vous aidera à éviter 
ou combattre les douleurs 


Chemises, Tee-shirts, fuseaux 
SOUS-PULLS : 17 coloris 


LAVABLES EN MACHINE 


Contre l'envoi de cette annonce, vous 


recevrez par retour gratuitement notre 
catalogue couleur et nos échantillons. 


Nom 
Adresse 


BERNARD - 85130 LA VERRIE 
MAISON FONDÉE EN 1930 


L E v I S I 


o N 


à ce texte qui menace les familles 
déshéritées. Beaucoup d'assistantes 
sociales sont contre. En silence. Alors 
que la DDASS (2) se sert de leurs 
rapports pour engager la procédure. 
Bien sûr, il faut protéger les enfants 
martyrs, mais amour, bonheur et ten- 
dresse ne riment pas forcément avec 
travail, maison ou argent. 

Tout cela conduit souvent à des 
affaires dramatiques. Des bavures. 
Telle cette mère à qui l’on retire sa 
petite fille la veille de Noël. Ou le cas de 
Xavier Suelle dont lamèreestmorteen 
couche et que le père s’est empressé 
d’abandonner. Les grands-parents dé- 
sirent récupérer l'enfant, lui donner un 
foyer... en vain. L'article 348 du Code 
Civil stipule noir sur blanc que lorsqu'il 
y a abandon d’enfant, celui-ci est défi- 
nitivement coupé de son milieu natu- 
rel. Etla meilleure assistante sociale du 
monde ne peut rien.contre l’article 348 
du Code Civil... 

La lutte est inégale. L'action des 
assistantes sociales est limitée par des 
| lois, des règlements, desnormes ou des 
statistiques. Comment voulez-vous 
obtenir le minimum vieillesse pour la 
veuve d’un chiffonnier jamais inscrit à 
la Sécurité sociale ? Ou empêcher un 
gamin ayant vécu les six premières 
années de sa vie dans un bidonville 
d’errer de classe de transition en classe 
de rattrapage et de finir, sans qualifica- 
tion, par grossir la masse des chômeurs 
ou du sous-prolétariat ? 

Sans compter que les assistantes 
sociales sont elles-mêmes victimes de 
ces lois, de ces règlements. L’obliga- 
tion de réserve des fonctionnaires. Le 
secret professionnel, la presque-loi du 
silence. Pour parler de leur métier elles 
doivent demander l’autorisation à l’as- 
sistante-chef qui en réfère à la conseil- 
lère technique départementale qui en 
touche deux mots au directeur de la 
DDASS qui finit par demander conseil 
au ministère de la Santé. Un véritable 
jeu de piste. La caricature du régime 
bureaucratique. 

Que savent-elles donc desi grave, de 
si secret qui ne peut être répété ? Ce 

ue nous savons tous. Ce que nous 

evrions savoir tous : le malheur, la 
misère, le désespoir. Le cercle vi- 
cieux ; la misère engendre la misère et 
la peur, qui engendrent l’analphabéti- 
sation, la délinquance, et l’effroyable 
solitude, la pauvreté de la vieillesse. 

Quand on passe sa journée à affron- 
ter la misère, les termes « juste et 
libérale » se coincent quelque part. 
Vers la région du cœur. Comme une 
grosse boule de colère. La grande 
aristocratie oisive du 19° siècle distri- 
buant ses miettes aux nécessiteux, la 
dame d'œuvres qui avait ses pauvres, 
sont en voie de disparition. La charité 
elle-même est démonétisée. Le milieu 
s’est politisé. Et ça ne plaît pas à tous. 
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C’est un problème de fond, un pro- 
blème politique qui nous concerne 
tous : prendre en compte les plus 
déshérités, leur éviter de faire les frais 
de notre sécurité. Les assistantes so- 
ciales sentent bien que les rapports 
qu’elles rédigent tous les ans ne sont 
pas lus et échouent dans les poubelles 
ministérielles. Résignées, à contre 
cœur et parce qu’il faut bien faire 
quelque chose, elles pratiquent la poli- 
tique de la rustine, le coup par coup, 
alors qu’il faudrait changer la chambre 
à air. 

Et pendant ce temps, seules ré- 
formes, l'administration renforce son 
contrôle sur les études, abaisse le ni- 
veau d’entrée dans les écoles spéciali- 
sées (la plupart privées), encourage le 
bénévolat et prône l’informatisation 
des « cas sociaux ». Sans parler des 


entreprises privées qui demandent aux 
assistantes sociales d’enquêter sur l’ab- 
sentéisme répété. 

Quel paradoxe : ces femmes à la 
profession profondément humani- 
taire, coincées, empêtrées dans un ré- 
gime bureaucratique rigide ! Souvent 
mal-aimées, craintes, soupconnées de 
« surveillance sociale » par ceux 
qu’elles voudraient aider. Dans notre 
société moderne, la loi prévoit tout. 
Mais pas la sensibilité humaine et le 
dépannage instantané, improvisé, 
hors des règles et règlements, devantla 
détresse quotidienne. La loi prévoit 
tout, sauf l’imprévu. Olivier Cena 


(1) Aide à toute détresse : 107, av. du Gal 
Leclerc, 95480 Pierrelaye. 

(2) Direction Départementale de l’Action 
Sanitaire et Sociale. 


JEAN-MARIE CAVADA 
L'information servie show 


À partir du 16 février, les journaux télévisés de TF1 
porteront la griffe de Jean-Marie Cavada, nouveau direc- 
teur de l'information. Au menu: du flair, beaucoup de 
reportages, des vedettes de l'actualité. 


TF1 A PARTIR DU 16 FEVRIER 
JOURNAUX TELEVISES | 


out le monde m'attend dans la 

rapidité, alors je prends mon 

temps. » Déconcertant jeune 

homme que celui-là. Le teint 
pâle et le cran démodé, l'allure frêle 
mais le regard déterminé, Jean-Marie 
Cavada prend apparemment en dou- 
ceur le pouvoir à TF1. 

Des zizanies qui troublaient la 
chaîne avant son arrivée, il ne veut rien 
savoir, préférant « juger sur pièces et 
donner à chacun sa chance ». Tout au 
plus a-t-il rappelé au détour d’une 
réunion et sans élever le ton « qu'il 
n'est pas nécessaire de s'aimer pour 
travailler ensemble », avant d’affirmer 
malgré tout la nécessité d’une nouvelle 
architecture intérieure pour la rédac- 
tion : « I faut que les gens se voient. 
Nous allons abattre les murs et les 
remplacer par des cloisons en verre 


fumé. » 


Toutefois, c’est sans attendre ces 
transformations futures que le nou- 
veau directeur de l’information entend 
mettre en place dès le 16 février la 


nouvelle formule des journaux quoti- 
diens, avec des changements « qui 
marqueront peu la forme, et beaucoup 
plus le fond ». 

Trois rédacteurs en chef pilotent 
désormais les quatre éditions d’infor- 
mation de la journée : Patrice Duha- 
mel, Jean-Claude Paris et Richard 
Vernay partagent donc, par rotation, 
la responsabilité des journaux de 13 h, 
18 h, 20 h et 23 h, avec les présenta- 
teurs. 

Yves Mourousi anime le 13 heures, 
après avoir, petite révolution, écrit 
lui-même ses textes, ce qu’il avait, 
depuis longtemps, perdu l’habitude de 
faire. Dix à quinze minutes consacrées 
à l'information, puis la parole est don- 
née aux « hommes de l'actualité ». 

A 18 heures, un journal de trente 
minutes. Après un flash rapide pour 
donner « les principaux repères de lac- 
tualité », Annick Beauchamps y ré- 
pondra— par téléphone et en direct — 
aux questions des téléspectateurs sur 
un sujet de vie pratique. Avec cette 
télévision de service qui lui est chère, 
Jean-Marie Cavada entend « mieux 
situer la clientèle disponible à cette 
heure ». 
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Photo Rush 


À 19 h 15, nouvelle séquence d’in- 
formation. Dans un flash, on trouvera 
là tous les renseignements concernant 
la météo du lendemain. Finie la carte 
de France tristounette héritée de 
PORTE : c’est « à l’amériçaine » que 
seront données les prévisions météoro- 
logiques, avec des informations détail- 
lées et régionalisées. 

C’est cependant le journal de 20 h 
que Jean-Marie Cavada souhaite le 
plus bousculer. Pour le conduire, Jean 
Lefèvre, ex-correspondant de TF1 et 
de France-Inter à Washington, « sé- 
rieux, expérimenté, crédible, il flaire 
l'information » : « il aura du poids 
parce qu’il sera rare », affirme Jean- 
Marie Cavada qui, sur le fond, entend 
redonner aux journalistes leur pouvoir 


Jean Lefèvre « sérieux, expérimenté, crédible » remplacera Gicquel. 


d'explication et d’analyse, débarrassé 
de lavis systématique de l’expert de 
service. 

Un journal nerveux, composé en 
grande partie de reportages et qui 
préfèrera les nouvelles aux commen- 
taires bavards. « News, news, news » 
affirme fermement Jean-Marie Cava- 
da, comme pour se référer au modèle 
américain qui est le sien. 

Autre nouveauté, la fabrication du 
journal se fera dans le studio pour 
permettre à son maître d'œuvre, en 
place dès 19 heures, de visionner les 
reportages, peaufiner ses transitions, 
etc. A 19 heures 40, Jean Lefèvre 
interviendra sur l’antenne pour,enune 
minute, attirer l'attention des téléspec- 
tateurs sur les faits essentiels déve- 
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loppés dans le journal, et sur les 
hommes de l’actualité qui en seront les 
vedettes. 

23 heures sera l'heure de la synthèse 
rapide de l’actualité d’une journée, 
exposée par Jean-Claude Narcy. 
Avec, en vedette, de l’économie et de 
la culture. 


M RETROUVER LES VERTUS DU 
REPORTAGE 


Encore discret sur les magazines — 
désormais confiés à Michel Thoulouze 
et Jacques Olivier Chattard —, Jean- 
Marie Cavada ne cache pas pour au- 
tant son souhait de créer rapidement 
sur TF1 « un grand rendez-vous heb- 
domadaire de l'information ». Ancien 
responsable du Nouveau Vendredi sur 
FR3, Michel Thoulouze concocte donc 
dans son bureau les nouvelles formules 
qui devraient apparaître prochaine- 
ment. En contrepoint de l’Evénement 
du jeudi, maintenu dans sa formule 
actuelle, c’est le mardi à 20 h 30 que 
devrait se situer cette nouvelle sé- 
quence consacrée à l’information, qui 
regroupera différentes formes de ma- 
gazine : si L’Enjeu et Le Grand débat 
trouveront naturellement leur place 
dans ce carrefour, s’y adjoindront deux 
autres types d'émission. L’une repren- 
dra la formule du Nouveau Vendrediet 
se consacrera donc à des enquêtes 
approfondies ; l’autre sera constituée 
d’un Cinq colonnes servi show, c’est-à- 
dire d’un mélange de reportages et de 
débats, le tout présenté en direct par le 
directeur de l’information, qui aime à 
mener ces grandes soirées minutieuse- 
ment préparées par l’imprévisible Mi- 
chel Thoulouze. 

« Comme dans les journaux, sou- 
ligne J.-M. Cavada, nous voulons 
montrer le spectacle de la France et du 
monde, en retrouvant les vertus du 
reportage. C’est dans cette optique que 
s'ouvrira un bureau à Tokyo et que le 
correspondant à New York aura pro- 
chainement un adjoint-reporter. Pour 
que le grand public puisse saisir les 
signes du temps au travers des réalités et 
non pas seulement grâce à des graphi- 
ques. Le tout est d'aller assez loin pour 

ue les gens nous croient, mais pas trop 
oin pour qu'ils ne soient pas choqués. 
Et c'est grâce à ces ingrédients que nous 
relèverons l’image de marque de la 
chaîne. » 

Créer une nouvelle image de l’infor- 
mation à TF1 en parlantnotamment de 
«la vraie vie des gens », voilà qui 
sonne tout à coup agréablement. Mais, 
derrière les mots, que seront les réa- 
lités, en particulier en période électo- 
rale ? 

Allons, attendons — nous aussi — 
pour juger sur pièces. Dans quelques 
molts... Nicole du Roy 

Marc Lecarpentier 
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Atelier B. 


avec 
GALLIMARD JEUNESSE 
Td P et 
Télérama 


4000 


BIBLIOTHÈQUES ! 


+ 1.000 BIBLIOTHÈQUES 


+ 1.000 ABONNEMENTS A TÉLÉRAMA 
pour les classes de la maternelle à la troisième 


Quatre concours, selon les classes et les 
tranches d'âge : 

SOLEIL ROUGE : maternelles et cours: 
préparatoires. 

SOLEIL VERT : cours élémentaires CE1, 
CE2. 

SOLEIL ORANGE : cours moyens CM1, 
CM2 


SOLEIL BLEU : premier cycle 6°, 5°, 4°, 3e, 


Les enfants jouent avec quatre superbes 
posters et avec l’aide des catalogues 
Gallimard Jeunesse : allez chercher le 
matériel pour jouer chez votre libraire. 


Les enfants jouent individuellement. 


Et puis il y a les fêtes du Livre dans une 
trentaine de villes : surveillez la presse 
régionale. 


Bien entendu, il y a quelques astuces, 
quelques difficultés dans ce grand concours 
national ‘“Télérama-Gallimard Jeunesse”. 
Pour vous aider, TELERAMA proposera en 
exclusivité les INDICES, les JOKERS pour 
aider ses lecteurs. , 

QU'ON SE LE DISE | 


Quatre concours pour ouvrir l'appétit de 
lecture des jeunes : constituer 1.000 
bibliothèques de 30 à 100 volumes offertes 
à des écoles, l’idée nous a séduits. D'autant 
que l’on connaît la richesse et la’ qualité du 
fonds Gallimard-Jeunesse : les chemins d’un 
véritable plaisir de lire. 


Et bien entendu aucune obligation d'achat 
pour ce concours gratuit. 


ELECTION 


du 14 au 20 février 


SAMEDI 


20.30 Escale au 
Centre Pompidou 
avec Gilbert Bécaud. Un lieu 
insolite pour des variétés 
habituelles. 

Mieux vaudrait peut-être 
voir « le Mécréant » sur À 2 


M | 20.35 Le Mécréant. 


Film TV de Jean L'Hote 

avec Hervé Furic. 

Une superbe peinture 
drôle-amère. Pleine 

de tendresse et d'émotion. 
D'excellents acteurs. 

Une soirée à ne pas manquer. 


20.30 Le Dernier 

train de Gun Hill. 

Film (1958) de J. Sturgess 
avec Kirk Douglas 

et Anthony Quinn. 

Un western plein 

de bruit et de fureur. 


] 


DIMANCHE 


20.35 Docteur Jekyll 
et Mr Hyde. Téléfilm 

« fantastique » américain. 
Voir ou ne pas voir ? 

Ily a Jack Palance ! Alors... 
21.45 Gide 81. 

Un tour d'horizon 
enthousiaste et intelligent. 


LUNDI 


22.5 Médicale 


d'Etienne Lalou et Igor Barrère. 


« Le médecin et la mort ». 


De l’acharnement thérapeutique 


à l'euthanasie. 


Le 


20.35 Audition 
publique. 

Trente jeunes en direct 

avec Antenne 2 et Europe 1. 

Il peut se passer quelque chose... 
21.55 Les nouveaux 
papes (2) Jean-Paul IE, 
défenseur acharné de la liberté. 


20.30 Le Cocu 
magnifique. Pièce ` 

de Crommelynck, mise en scène 
par Roger Hanin avec Henri Tisot 
et Corinne Le Poulain. 

Les fantasmes d'un mari 

dévoré par la jalousie. 


20.30 Une histoire de la médecine (4). 
« De l'anatomie à la chirurgie à corps ouvert ». 
21.40 L'invité de FR 3: 
Figaro-Beaumarchais. 

22.35 La Proie du mort (1941). 

Film de W.S. van Dyke II. Avec George Sanders, 
Robert Montgomery et Ingrid Bergman. 


20.30 A 23 pas 

du mystère, film (1959) 
d'Henry Hathaway 

avec Van Johnson. 
Suspense, angoisse 

âmes sensibles s'abstenir. 
Hitchcock adorait ce film. 


20.30 Le grand 
débat. Jacques Chirac 
ayant enfin annoncé 

sa candidature 

à l'élection 
présidentielle 

va ( plancher » face 

aux journalistes de TF 1. 


MARDI 


20.40 Le Cheval 
vapeur, téléfilm 

de Maurice Failevic 

avec Michel Cassagne 

et Frédérique Meininger. 
Superbe, du Failevic, quoi ! 
Débat : dans les années 50, 

la révolution du monde paysan. 


MERCREDI 


Sans hésitations, 


retournez sur À 2 
voir ( Le Cheval 
vapeur » 
de Maurice 
Failevic. 


20.30 Julien 20.25 Football. 20.30 La Rose 
Fontanes magistrat En direct de Madrid et la flèche (1976). 
«le Soulier d’or » Espagne-France. Film de Richard Lester 
avec Jean-Michel Dupuis. 22.20 Objectif avec Sean Connery, 
Le juge chez les joueurs demain. « Les colères Robin des Bois vieillissant, 
de football. Astucieusement de la terre » et le sourire désenchanté et amer, 
mené. Un agréable de Laurent Broomhead. confronté à sa légende. 
divertissement. + 
JEUDI 
20.30 Pause-café (2) 20.40 Cet obscur Le 20.30 Le Schpountz. 
avec Véronique Jannot. objet du désir. Film de Marcel Pagnol 
Le rire et l'émotion mêlés. Film (1977) de L. Bunuel (1938) avec Fernandel j 
22.35 Papa les avec Fernando Rey. dans une comédie située | 
petits bateaux, film Une aventure picaresque dans le petit monde | 
de N. Kaplan avec Sheila White. relevée d'humour noir. du cinéma des années 30. 
Féroce, allègre, au-delà du bon Insolite et irrespectueux. Du rire teinté d’amertume. 


ou du mauvais goût. Une curiosité 


VENDREDI 


20.30 L’Atelier 21.30 Apostrophes. 20.30 Le Nouveau 
de Jean-Claude Grumberg À la recherche des Vendredi : Et le vent 
qui fait revivre laprès- civilisations enfouies. souffle de la mer. Un vent 
guerre. Une bonne idée. 23. La Gueule d'espoir pour la Pologne. 
22.20 Carnaval. ouverte (1973) De Gdansk à Bielsko-Biala. 
Quand la télévision de Pialat. Avec Nathalie Bayle. Pourvu que ça dure ! 
participe à la fête. Un grand film noir et désespéré. Une émission 


Un spectacle total. de la Télévision belge. 
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J SsameDI 


11.55 Philatélie club 


Emission de Jacqueline Caurat et Jacques Mancier. 
Réalisation : Yvan Jouannet. 

Portrait du colonel Petit, conservateur du Musée d'Air 
France, à loccasion du 70° anniversaire du premier 
transport postal ; les missionnaires et leur œuvre illustrée 
par les vignettes postales ; l'exposition des cheminots 
philatélistes ; interview de Mme Jamet, auteur des « 150 
ans d'histoire postale des anciennes colonies françai- 
ses ». 


12,30 Cuitivons notre jardin 
Emission de Nicolas Le Jardinier. Collaboration : Denise 
Pietranico. Réalisation : Dominique Masson et Guillaume 
Silberfela. 
Aujourd’hui, Nicolas s'occupe des fruitiers : il taille les 
poiriers et les pommiers, les pulvérise, puis il entreprend 
la reconstruction d’un muret. 
Mme Pamela Curie, une Anglaise devenue bien française, 
reçoit ensuite Nicolas dans son magnifique jardin du 
Cotentin. Elle lui fait partager sa passion pour cet espace 
aux lignes et aux nuances de couleur tout en douceur. 


12.45 Avenir 
Emission de l'O.N.I.S.E.P. Pésentation : Guylaine Guidez 
et Alain Louveau. 
Les métiers de l'hôtellerie. Les centres de formation et les 
débouchés proposés. 


13.Journal 
13.30 Le monde de l’accordéon 


Emission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : Joss 
Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réalisation : 
Agnès Delarive. 

Avec Marceau : « Flèche savoyarde » et « Volupta » ; 
Patrick et Serge Desaunay : « Pendu aux plafonds » ; 
Marc Perone : « Tarentelle ». 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

10. Retransmission en direct de la célébration du mariage.du 
grand-duc héritier de Luxembourg. 19.30 Switch, série. 20.30 
LES JEUNES ANNÉES D’UNE REINE (1954), film autrichien de 
Ernst Marischka, avec Romy Schneider. Fantaisie historique, 
mi-opérette, mi-presse du cœur. Le début du mythe Romy 
Schneider. 22.25 MY LITTLE CHICKADEE (N), film américain 
d'Edward F. Clin, avec W.C. Fields et Mae West. Deux monstres 
sacrés. Hilarant. 


Monte-Carlo 

19.35 Les héritiers (3). 20.35 INVITATION A LA DANSE (1956), 
fiim américain de et avec Gene Kelly. Danse, variations 
musicales et chorégraphiques éblouissantes. 


Suisse 
20.05 Papa poule (2), feuilleton. 21 .25 age 


Belgique 

19.55 Le jardin extraordinaire : Le tigre. 20.25 CONFIDENCES 
POUR CONFIDENCES (1978), film français de Pascal Thomas, 
avec Daniel Ceccaldi, Anne Caudry. Trois jeunes filles de 
l'après-guerre. Charmant, juste, tendre. 22.10 Entretien avec 
Francis Perrin. 


Allemagne I 


20.15 VIEIL AMOUR, comédie de John G. Frank et Vincent 
Gaeta. Un play-boy vieillissant voit arriver un jeune rival, puis 
un amour de jeunesse à lui. 22.10 LES SEPT SAMOURAI 
(1953), film japonais d'Akira Kurosawa. Un classique et un 
chef-d'œuvre. 


Allemagne Il 
19.30 Testament d’une jeunesse, d’après l’autobiographie de 
Vera Brittain (2). 20.15 On parie ? jeux. 
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13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Hervé Baslé. 


13.50 Les Bourguignons de Paris 


Avec Henri Vincenot, auteur du « Pape des escargots » et 
. des « Mémoires d’un enfant du rail » 


14.10 DEUX ANS DE VACANCES 


Feuilleton d'après Jules Verne. Adaptation et dialogues : 
Claude Desailly. Réalisation : Gilles Grangier. Rediffusion. 


Franz Seidenschwan : Dick Sand 
Marc Di Napoli : Doniphan 
Dominique Planchot : Gordon 
Didier Gaudron : Brient 

Frédéric Duru : Baxter 


Sur une île mystérieuse... 


Cinquième épisode. Faisant contre mauvaise fortune bon 
cœur, les collégiens et le mousse s'installent dans une 
caverne qui semble déjà avoir été occupée autrefois. 
L'organisation de la pette colonie ne va pas sans mal, 
mais il y a aussi une autre cause de malaise : un mystère 
plane sur l’île. Des pièges inexplicables disposés un peu 
partout menacent chacune des sorties des garçons et 
Gordon, le chef qu'ils ont élu, éprouve bien des difficultés 
à faire régner la discipline. 


15.5 Plume d'élan 
Marcher du côté opposé à la circulation. 


15.10 Découvertes TF 1 
Emission d'André Blanc et Catherine Bérard. 
Les gagnants, avec Marie-Paule Belle. 


15.55 Maya l'abeille 
Alexandre astronome. 


16.20 TEMPS X 

Magazine de science-fiction d’Igor et Grichka Bogdanoff. 
Intertemps. Ecran X. Extrait d'un film de l'actualité ciné- 
matographique. Rayon X. Trois ouvrages issus de l’actua- 
lité cinématographique et scientifique. 

Art - science-fiction : Boris Vallejo est l’un de ces artistes 
du dessin et illustrateurs de la nouvelle vague caractérisée 
par une source d'inspiration puisée dans le fantastique 
traditionnel. Son univers emprunte autant au merveilleux 
qu’à l'épopée. 

Les chroniques du Temps X : L’Atlantide. 

Depuis toujours, la mémoire de l'humanité garde le 
souvenir mythique d’un continent aujourd’hui disparu et 
qui aurait eu pour nom l’Atlantide. L'existence de ce 
continent a été signalée pour la première fois dans deux 
textes de Platon. Ce dossier, consacré à un des plus 
fascinants mystères de l'histoire, s'efforce de résoudre les 
questions suivantes : L'Atlantide a-t-elle réellement exis- 
té ? Quel était le niveau de civilisation du peuple atlante ? 
Où était situé le fameux continent ? 

Le professeur Alina, collaborateur du commandant Cous- 
teau, M. Schlossamann, ainsi que d’autres personnalités 
s’efforceront de résoudre ces énigmes. 


17. Forum 
Chantal de Farcy présente les principales manifestations 


festivals, concours, etc. 


17.25 L'incroyable Hulk 


Série américaine en treize épisodes. 


Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin : Jack McGee à 

Kathryn Leigh Scott : Gail Collins 

Jerry Douglas : Frank Sloan 

Neuvième épisode : David Banner s’isole dans une petite 
vallée perdue dans la montagne. Il a trouvé refuge dans 
une cabane. Sa solitude est vite troublée par l'arrivée 
d'une jeune fille fuyant elle aussi la société, 


18.15 Trente millions d’amis 
Emission de Jean-Pierre Hutin. 
Jean-Edern Hallier : Les infuseurs d'âmes. « Le chien, 
c'est le grand animal indicateur... On a l'impression que 
les animaux n'ont pas d'âme ; c’est faux, ce sont les 
hommes qui n’en ont plus, les chiens sont des infuseurs 
d'âmes. » Jean-Edern Hallier parle des chiens, et plus 
particulièrement de Lisa, braque weimar avec qui il 
entretient « des grands dialogues muets ». Selon lui, les 
animaux doivent être pour l'écrivain une source d’ensei- 
gnement permanent ; ils sentent tout mieux que les 
hommes et s'ils le pouvaient, ils écriraient sans doute 
mieux. 
Les anges gardiens de la faune. Le promeneur courageux 
et patient qui parcourt, jumelles en main, le cœur des 
Pyrénées ariégeoises a quelque chance d'apercevoir, 
dévalant une pente, un troupeau d'izards. Leur terre 
d'élection est sans doute le mont Vallier, situé dans la 
région de Foix. Les izards qui y ont élu domicile sont, en 
effet, étroitement surveillés par des gardes du corps qui 
patrouillent en permanence dans la montagne. 


18.45 Magazine auto-moto 


Fe de Jacques Bonnecarrère. Réalisation : Jacques 
illa. 
Auto. La Ronde hivernale à Serre-Chevalier. — Moto. Les 


essais de la moto Royal Mefeld. Présentation de l'Enduro 
du Touquet. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Emission de l'Institut National de la Consommation. Réali- 
sation : André Joanny. 


Les prix : le Guide F.O. consommateurs. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Avec Philippe Clay. 
20.Journal 


20.30 ESCALE AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Variétés proposées et présentées par Evelyne Pagès. 
Réalisation : J.-P. Barizien. 

Différents artistes se relaient au Centre Georges-Pompi- 
dou pour y présenter leurs numéros. Pour une fois, le 
spectacle n’est plus dehors, sur le parvis, mais dedans, 
dans le hall et les salles d'exposition. Sauf que ce n'est 
pas le même spectacle : aux cracheurs de feu, magiciens, 
poëtes-conteurs (comme John Guez), ou chanteurs, se 
substite une majorité de vedettes du show-business, que 
er retrouve à peu près chaque semaine sur le petit 
cran. 


Avec Gilbert Bécaud, qui interprète cinq chansons : 
« What now my love », « Let it be me », « Le pommier », 


de la quinzaine en matière de spectacles, expositions, 


14 février 


Photo TF 1 


Chantal de Vulpian et Jean-Yves Lormeaux 
sous le signe du « Capricorne », de Max Ernst. 


« Y'a pas de lapin » et « L’Indifférence » ; Jean-Yves 
Lormeaux et Claude de Vulpian, de l'Opéra de Paris, qui 
présentent un Pas de deux sur une musique de Zamfir et 
une chorégraphie de Robert Schumki ; Chantal Goya, qui 
chante « Guignol » ; les accordéonistes Yvette Horner, 
André Verchuren, Marcel Azzola, Aimable, Joss Baselli 
(Medley sur Paris, Sous les ponts de Paris, La Seine, 
Romance de Paris, etc.) ; Mouloudji : « Paris by night » ; 
Macadam : « C’est l'enfer » ; Taxi-Girl : « Cherchez le 
garçon » ; Dalida : « Chanteur des années 80 » et « À ma 
manière » ; Marc Laforet, pianiste de 16 ans, qui interprète 
« Les Jardins sous la pluie », de Debussy ; l'Ecole 
Compagnie du Ballet de Paris : « Gradus ad Parnassum, 
Kyrie du Requiem de Mozart »; Francis Lemarque : « La 
rue fait la fête », et la Chorale de Saint-Eustache. 


21.30 DALLAS 


Série américaine en 13 épisodes. Scénario : Camille 
Marchette. Réalisation : Alex March. 


Larry Hagman : J.R. Ewing 
Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 
Jim Davis : Jock Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen Ewing 
Charlene Tilton : Lucy Ewing 
Victoria Principal : Pamela 

Ken Kercheval : Cliff Barnes 
Steve Kanaly : Ray Krebbs 
Patrick Duffy : Bobby 

Brian Denneby : Luther Frick 
Cooper Huckabee : Payton Allen 
David Wayne : Digger Barnes 
Tina Course : Julie 

Morgan Fairchild : Jenna Wade 
Peter Mark Richman : Magnard Anderson 


Unè vieille connaissance (4). Les choses n’en finissent 
pas de se compliquer chez les Ewing. Voilà qu’une jeune 
femme que le jeune Bobby aima autrefois, Jenna Wade, 
arrive soudainement au ranch. Elle lui demande de l’aide, 
pour elle-même et pour sa fille, Charlie, née de père 
inconnu. Sachant que cet enfant est peut-être de lui, 
Bobby accepte avec empressement de la secourir. Mais 
l’arrivée de Jenna ne fait pas l'affaire de Pam, la femme de 
Bobby. Elle voit, dans la présence de cette inconnue, une 
menace contre elle... 


22,35 TÉLÉ-FOOT 


Emission de Pierre Cangioni. Réalisation : Solange Peter. 
32° de finale de la Coupe de France : extraits des 
rencontres Lyon - Martigues et Nancy - Morne-Rouge. 
Superfinale : Nottingham Forest - Nacionale à Tokyo. 
Rétrospective de l'équipe de France (France-Belgique 
1938). Les rubriques habituelles. 


23,25 Journal et fin 


SAMEDI = 


2 SAMEDI 


10.30 Antiope 
11.Mariage du grand-duc 


héritier de Luxembourg 
En Eurovision. Commentaire : Léon Zitrone. 


Il s'appelle Henri. Elle : Maria-Teresa. || est prince, elle est 
tout simplement Mlie Mestre, une jeune Suissesse d'ori- 
gine cubaine. Ensemble ils monteront un jour sur le trône 
grand-ducal de Luxembourg. Aujourd’hui — pour la Saint- 
Valentin — ils se marient devant un parterre de têtes 
couronnées. 

En direct de la cathédrale Notre-Dame de Luxembourg, 
nous assistons à la messe de mariage concélébrée par le 
nonce apostolique et l’évêque de Luxembourg. 


12.La vérité est au fond de la marmite 


La choucroute à ma façon. 


12,30 Prochainement sur A2 
12.45 Journal 


13.35 Des animaux et des hommes 


Magazine de Louis-Roland Neil. 


Le royaume des loutres. || reste très peu de loutres en 
France, c'est pourquoi une opération de protection et de 
réintroduction va être lancée dans quelque temps. L’émis- 
sion présente un film, « Le Royaume des loutres », où l'on 
voit ces extraordinaires nageuses évoluer aussi bien dans 
les eaux de rivière que dans les eaux salines, et casser 
des coquillages avec des pierres pour se nourrir. Robert 
Haïinart, dessinateur et peintre animalier, raconte 
comment vivent ces animaux qu'il a très souvent repré- 
sentés ; Marie-Charlotte Saint-Girons, maître de recher- 
che au C.NRSS., et Christian Bouchardy, coordonnateur 
du recéhsement des loutres en France, expliquent la 
biologie de cet animal. 


En fin d'émission un document, filmé aux Etats-Unis, 
montre l'utilisation des chiens pour venir en aide aux 
sourds. 


14.25 LES JEUX DU STADE 


Émission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réalisation : 
Gérard Espinasse. 


Volley-ball : 
Coupe de la Confédération européenne 


A Cannes. Commentaire : Dominique Duvauchelle. Réali- 
sation : Gérard Van der Gucht. 


Cette compétition met aux prises les vainqueurs des 
Coupes nationales. Mais, cette année, les nations occi- 
dentales ayant seules répondu à l'invitation, les organisa- 
teurs ont dû battre le rappel et inviter par exemple des 
vainqueurs des Coupes des années précédentes. Et, pour 
cette finale, à Cannes, sur trois jours, nous aurons en fait 
deux clubs français (Grenoble et Cannes) et deux clubs 
italiens (Parme et Loreto), ce qui devrait donner un 
tournoi nerveux et spectaculaire, en particulier lors du 
match Grenoble — avec les internationaux Miguet et Goux 
— contre Parme, télévisé aujourd’hui. E 


Boxe : Hamani-Chinon 

Commentaire : Jean Marquet. 

Il s’agit là du combat vedette de la réunion de clôture du 
stade de Coubertin, à Paris, le 12 février. D'un côté, 
l’Antillais Jacques Chinon, champion de France des 
moyens. De l’autre, l’Algérien Loucif Hamani, un super mi- 
moyen très spectaculaire, qui semble cependant en légère 
perte de vitesse, après sa défaite-éclair, face à l'Américain 
Marvin Hagler, à Portland, il y a six mois. 


Cyclisme : Tour méditerranéen 


Commentaire : Jean-Paul Ollivier. 


Ce VIle Tour méditerranéen verra son intérêt de course à 
étapes de tout début de saison rehaussé par la présence 


es 


de Bernard Hinault. Le champion du monde viendra se 
joindre à Kneteman et Lubberding, premier et second en 
1980, Laurent, Zoetemelk, Saronni, Raas, Thevenet et aux 
autres seigneurs du cyclisme routier international. Ce 
Tour se dispute, cette année, du 10 au 15 février et sera 
marqué, compte tenu de sa date, par deux difficultés : 
l'ascension du Mont-Faron contre la montre, le 13, et 
l'étape Port-de-Bouc — Bézier (198 km), aujourd’hui... 


L’apartheid et le sport 


Ce sujet, titré « Enquête au pays du sport divisé » avait été 
présenté dans le cadre de « Grand Stade » de décembre. 
A la demande de nombreux téléspectateurs, nous en 
verrons une nouvelle diffusion. Pierre Salviac, qui en est 
l’auteur, a limité son sujet aux milieux sportifs. Son 
objectif était de vérifier si la réalité était conforme aux 
propos officiels sur la libéralisation du sport en Afrique du 
Sud. En fait, un commencement d'ouverture a été déclen- 
ché, mais le chemin à parcourir est si long que ce n'est 
pas encore demain que l'on pourra dire qu'il n’y a plus 
d’« apartheid » en Afrique du Sud. Jacques BELIN 


17,20 Récré A2 


Pinocchio : A la recherche. — La caverne d’Abracadabra 
avec le magicien hollandais Flip. 


18.5 CHORUS 


Émission d'Antoine de Caunes. Collaboration : Olivier 
Slimani. Réalisation : Don Kent. 


SPÉCIAL ROCK SUDISTE. La guerre de Sécession a 
cessé, saviez-vous ? Erreur, pas dans le rock. Depuis plus 
de dix ans, le Sud des Etats-Unis sécrète inlassablement 
des hordes de groupes sauvages et frustes, issus du 
Texas, de Virginie, de Georgie ou d'Alabama. Signes 
particuliers : crinières au vent, chapeaux et bottes de cow- 
boys, tatouages agressifs, amour immodéré pour l'alcool 
et les bonnes bagarres, forts en gueule, fiers à bras. La 
musique est à leur image. Du boogie torride, une synthèse 
de blues et de rock, suffocante comme une rasade de 
tequila, avec des duels de guitares déchaînées. Voici trois 
de ces desperados caracolants du rock sudiste. 

Le Aliman Brothers Band fut l'un des pionniers du genre. 
Formé en 1970 autour des frères Duane et Gregg Allman, 
le groupe a enregistré une poignée d'albums désormais 
légendaires, comme « Eat a peach » ou « Live at the 
Fillmore ». Après la mort de Duane, le prodigieux guita- 
riste à la moustache de phoque, tué dans un accident de 
moto, le groupe a continué à sillonner le pays, s'épuisant 
en tournées gigantesques, enseveli sous les procès, miné 
par la faillite de sa maison de disques, victime de sombres 
histoires de drogue. La séparation était inévitable. Et puis, 
l'an dernier, une bonne nouvelle : Gregg Allman, lassé 
d’une piteuse carrière solo en compagnie de la chanteuse 
Cher, décidait de reformer son groupe. Comme au bon 
vieux temps. 

Lynyrd Skynyrd personnifiait à merveille l'image épouvan- 
table du rock sudiste : sept voyous menaçants, clamant 
les saines joies des empoignades viriles et des beuveries, 
avec un soupçon de racisme et une forte dose de sexisme. 
Affreux, bêtes et méchants, les gaillards de Lynyrd Sky- 
nyrd n’en produisaient pas moins une réjouissante musi- 
que, menée à un train d'enfer par le chanteur Ronnie Van 
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Zant. Il y a trois ans, un accident d'avion décimait le 
groupe, le faisant entrer du même coup dans la légende. 

Le petit dernier, Blackfoot, est moins connu. Aucune 
importance, pourvu qu'il perpétue la tradition de ses 
illustres aînés : braillards, ivrognes, féroces et irrésisti- 
bles... - Philippe BARBOT 


Photo À 2 


18,50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d’accord 
19.20 Actualités régionales 


19.45 Top Club 
Pluto et la taupe, dessin animé de Disney (1948). 
20. Journal k Eoo = | 
5 = Hervé Furic, le mécréant, et Jean-Marc Thibault, | 
20.35 LE MECRE ANT le député. L'émotion légère et le rire grave. 
Téléfilm. Scénario, dialogues et réalisations : Jean L'Hote. faisait son pain ou un cheminot conduisait sa loco ; 
Prix Kammans 1980. une jolie musique de Delerue. Et une équipe de comé- 


diens qui a su se placer dans le ton du film et ne plus en 
bouger : Hélène Vallier, Pierre Doris, Jean-Marc Thibault, 
Agnès Garreau, Jacques Maginot — un étonnant « ama- | 
teur » découvert par L’Hote en Lorraine — et surtout 
Maurice Biraud, dont on n’a pas fini de découvrir, tant il 


Hervé Furic : Vincent 
Maurice Biraud : Edmond 
Jacques Maginot : Adrien 
Agnès Garreau : Bernadette 
Pierre Doris : Le curé 


SAMEDIN 


Jean-Marc Thibault : Le député s'affine et se densifie de film en film, les qualités qui 
Hélène Vallier : Ernestine débordent largement le domaine du comique. 
Liliane Sorval : Clémence Avec « Le Mécréant », c’est la deuxième fois 
"i ; i que Jean 

te 7 ti Fe mare ara de vin L'Hote se voit décerner le Prix Kammans ; la première 

AONE US fois, c'était en 1977 pour « Confession d'un enfant de 
Lucienne Legay-Schemyer : La grand-mère chœur » 
Henri Martet : Le chef de gare b 
Jacques Campain : Le capitaine m VOIR ARTICLE PAGE 37 
Le petit monde de Jean L’Hote est semblable à celui de 
Tchekov : le décor en est limité — quelques collines, 22,30 INTERNEIGE 81 
quelques villages de Lorraine traversés par des trains Émission en coproduction européenne. Réalisation : Ray- 
empanachés de fumée — les personnages drôlement mond Barrat. 
familiers — le cheminot, le boulanger, le curé, l'instituteur, Cette première émission a été enregistrée le 17 janvier 
le député, l'amoureuse, le poivrot, le notable — les dernier à Anzère, dans le Valais. Elle a réuni les équipes 
situations toutes simples et quotidiennes. Son diplôme de Saint-Gervais (France), Raska (Yougoslavie), Valma- 
d'instituteur en poche, Vincent revient chez lui, dans son lenco (Italie) et Anzère (Suisse). Thème des jeux : La fête 
village très catholique de la Lorraine de 1914. Il y retrouve au village. 


ses parents, son père, brave boulanger à l'âme tendre et 
sa mère, une maîtresse-femme, comme on disait, à 
l'autorité intraitable et aux opinions sans concession. Il 
retrouve aussi sa petite amie, Bernadette, dont il compte 
faire son épouse dès qu'il aura osé en parler à Madame 
Mère. Mais à l'Ecole Normale, Vincent a ingurgité beau- 
coup de livres et attrapé au vol, tant bien que mal, les 
idées révolutionnaires qui commencent à se répandre. 


Bref, il est marxiste et ne croit plus en l'existence de Dieu. 23.25 LES CARNETS DE L'AVENTURE 


La course en sac, cela peut faire rire quand on y assiste 
sur le vif, mais privées de la spontanéité du « direct », 
taillées, resserrées, calibrées et assorties d’un commen- 
taire fait après coup, les pitreries en conserve ne sont plus 
qu’un accablant pavé dont on se demande bien pourquoi 
Antenne 2 s’obstine à encombrer ses week-ends. 


Et le drame se noue, dès le premier dimanche, lorsqu'il RS > 2 F 
refuse d'accompagner papa et maman à l'office divin. e Pierre-François Degeorges. Reportage : Denis 
Un drame ? Une comédie ? C’est ici que nous retrouvons i A propos du Chomolungma 


Tchekov : on ne cesse de sourire, voire de rire aux éclats 
durant les cent minutes que dure l'affrontement entre le 
mécréant et ceux qui souhaitent le voir reprendre au plus 
vite le chemin de l'église, mais ce rire ne cesse de se 
mélanger à une immense tendresse, à une émotion à la 
fois légère et grave. C'est bien un monde qui bouge et se 
fissure, un monde qui va sombrer avec le déclenchement 
de la guerre que décrit Jean L’Hote à partir du micro- 
cosme lorrain. La foi naïve de Vincent dans les dogmes de 
la pensée socialiste s’opposant à la foi tout aussi naïve, 
tout aussi butée de sa mère, c'est — quand L’Hote les met 


Le 15 février prochain, demain donc, vingt-cinq membres 
du Groupe militaire de haute montagne partent pour la 
Chine. But visé : l'ascension du Chomolungma, autrement 
dit l'Everest, par le versant chinois. La première expédition 
qui parvint au sommet fut celle du Néo-Zélandais Edmund 
Hillary et de son sherpa Norgay Tensing en 1953. Avant 
eux, d’autres hommes avaient tenté l'expérience, comme 
Mallory et Irvine en 1924. Ils ne redescendirent jamais et 
on ne sut pas s'ils étaient morts avant ou après avoir foulé 
le sommet. C'est par la voie empruntée par ces deux 
hommes que l’équipe militaire française veut parvenir là- 


en scène, en mots et en images douces et malicieuses — RESTE 
un ressort comique superbement efficace ; mais c'est haut. Peut-être éclaircira-t-elle le mystère... 3 

aussi l’histoire d'un déchirement réel, d’un ferment de Ce film montre la préparation du groupe qui s'entraîne 
guerre civile qui ne s’endormira finalement que dans la depuis deux ans, testant du matériel de transmission et 
macabre réconciliation des tranchées. des équipements nouveaux. Jusqu'à présent, TF1 avait 


l'exclusivité de ce genre d'émissions destinées à mettre en 


Pour réussir cette peinture drôle-amère, pour glisser valeur certains aspects de la vie militaire. Voici qu’A2 s'y 


insensiblement d'un ton à l’autre, L'Hote s'est donné tous 


i : a à ` t aussi : le SIRPA (Service d'information de l’armée) 
les atouts. Des dialogues de charme et de rire qu'il s'est mora Eaa l ) 
écrits lui-même et qui démontrent encore qu’il est aussi fonctionne décidément bien... Blandine PICHERY 
bon écrivain qu’excellent cinéaste ; des images soigneu- 3 
sement, amoureusement travaillées comme un boulanger 23.50 Journal et fin 
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12. 
12. 


18. 


19. 
19. 


19. 


19. 
20. 


20. 


Ei 


Trait d'union 


30 à 13. Les pieds sur la terre 


Une exploitation d'élevage de porcs en Bretagne. 


Décrochages régionaux 
13. à 13.30 RENNES-NANTES. Breiz o veva : Enez Vas. 


18. à 18.30 STRASBOURG. Ensemble vocal Le Madrigal 
et Orchestre de chambre de Colmar. 


30 Pour la jeunesse 


L'AGENCE LABRICOLE, feuilleton (6) : La nuit du micro- 
film. (Scénario de Greg. Réal. : E. Noguet. FR3 Lille.) 


LES ATELIERS DU POETE (6) : René de Obaldia. 


10 Soir 3 
20 Actualités régionales 


40 Télévision régionale 

STRASBOURG. Nature. 

NANCY - REIMS. François Reitel, pour ses ouvrages, 
« Des Allemagnes », « Châteaux-forts et fortifications de 
Lorraine », « Biographie ». 

LILLE. Les marionnettistes Josette et Michel Marin. Le 
chanteur du Nord Robert Naets. 

AMIENS. Les chanteurs Y. Roger et F. Beauvais. 

RENNES. Clin d'œil (Les régates d'Arradon, Le moulin à 
vent, Les oubliettes) et Noz vad. 

NANTES. Danielle Sallenave, Prix Renaudot pour « Les 
Portes de Gubbio ». 

LIMOGES. Médecins sans frontières. Renata chante. 
POITIERS. Folk en Poitou-Charentes. 

TOULOUSE. Gilles Ramade, pianiste-auteur-compositeur. 
Le groupe de funk-rock « Dus ». 

MARSEILLE. « Fréquence 3 », chanteurs lycéens. Jean- 
Pierre Chabrol, pour « Vladimir et les Jacques ». 

CORSE. Di casa, en langue corse. 

LYON. Littérature et cinéma dans la région. 

GRENOBLE. Alpes Magazine : Le problème de la pêche, 
face aux micro-centrales de l'E.D.F. 

DIJON. La Saint-Valentin, évocation. 

PARIS. « Le Bal », de Jean-Claude Pichenat, au Théâtre 
Firmin Gémier d’Antony. 

CAEN. L'orchestre de Jean-Claude Petit. 

ROUEN. Les groupes « Déjà vu » et « City kids ». 
ORLÉANS. Un collectionneur de cartes postales, un prix 
littéraire et le club de jeunes accordéonistes de Montargis. 


55 Dessin animé 
LES AVENTURES DE TINTIN : Le Secret de la Licorne (6). 


Les jeux de vingt heures 


Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Monte-Carlo, avec le mot LABOURÉS. 


30 LE COCU MAGNIFIQUE 


Pièce de Fernand Crommelynck. Mise en scène : Roger 
Hanin. Décors et costumes : Georges Toussaint. Chan- 
sons et musiques : Jean-Pierre Sotra, Erik Satie, Mendels- 
sohn, Debussy. Réalisation : Marlène Bertin. Production 
FR 3 Toulouse. Enregistrement au Festival de Pau 1980. 


Henri Tisot : Bruno 

Corinne Le Poulain : Stella 

Daniel Sarky : Le bouvier Ludovicus 
Jean-Pierre Bacri : Petrus 

Mado Maurin : La nourrice 

René Renot : Le comte ` 

Gilles Tamiz : Estrugo, secrétaire de Bruno 
Gilbert Vilhon : Le bourgmestre 

David Clair : Le jeune homme 

Corinne Schmitt : Cornélie 


Bruno, l'écrivain public d’un village flamand, est si forte- 
ment épris de sa jeune femme, Stella, qu'il ne peut 
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Henri Tisot et Corinne Le Poulain. 


s'empêcher, à tout propos, d’en vanter les charmes, même 
les plus intimes. De sorte qu'il excite inconsciemment la 
convoitise de l’un ou l’autre. Ce qui n'empêche pas Stella 
de demeurer une épouse aussi fidèle que soumise. Mais 
un jour, Bruno va plus loin que d'habitude : lors de la visite 
de Petrus, un officier de marine qui est son ami d'enfance 
et le cousin de Stella, il insiste pour que celui-ci constate, 
de visu, l'exactitude de ses affirmations... et il surprend 
dans le regard du garçon un éclair de désir. A l'instant, la 
jalousie germe en son cœur. L'idée qu'il est — ou va être 
— trompé l’obsède désormais... 


Dans cette pièce — la plus importante et la plus célèbre de 
Crommelynck — qui fut créée à Paris en 1920, l'écrivain 
s'attache à décrire l’évolution d’une névrose. Tout se 
passe, en effet, dans la tête de Bruno. Tour à tour 
grotesque et pitoyable, Henri Tisot s'identifie parfaitement 
au personnage. Si, dans le registre comique, ses accents 
semblent parfois excessifs — mais n'est-ce pas dans la 
tradition de la farce flamande ? — il est bouleversant 
quand il crie la souffrance de Bruno. Jouant avec plus de 
retenue, Corinne Le Poulain — docile, tendre et pudique 
Stella — sait être émouvante, elle aussi. L'interprétation 
est, d’ailleurs, excellente. De Daniel Sarky, fruste bouvier 
dominant mal sa passion, à Gilles Tamiz, dans un rôle 
muet. Sans oublier Jean-Pierre Bacri, séduisant Petrus, 
sanglé dans un uniforme impeccable, mais un peu trop 
moderne, sauf erreur, comparé aux costumes des autres 
personnages. Cette pièce, enregistrée l’été dernier, dans 
la cour d'honneur du château d'Henri IV à Pau, ne 
comporte qu’un seul décor, de poutres, d'escalier et de 
roue (figurant l'intérieur d’un moulin désaffecté), dont la 
caméra, comme la mise en scène, a su habilement tirer 
parti. Un reproche, toutefois : la dominante marron de 
l'ensemble, costumes compris, qui est peut-être symboli- 
que, mais engendre une certaine monotonie pour le 
regard. Jeannick LE TALLEC 


22,35 Soir 3 
22,55 CINÉ REGARDS 


Émission de Pierre-André Boutang. 


Jouer : interview de Nathalie Baye, « meilleur second rôle 
féminin » pour les Césars 80. Extrait de « La Provinciale » 
de Claude Goretta. 

Réaliser : Interview d'Alain Cavalier, metteur en scène de 
« Un Étrange voyage », Prix Louis-Delluc. Extrait du film. 
Produire : Interview d'Alain Sarde, producteur des films 
d'Yves Boisset, Alain Corneau, Jean-Luc Godard, Ber- 
trand Tavernier, Georges Lautner, entre autres. 
Programmer : Interview de Frédéric Mitterrand qui, après 
l'Olympic, l’'Olympic Entrepôt et l'Olympic Saint-Germain, 
vient d'ouvrir un complexe de trois salles, l'Olympic- 
Balzac-Élysées, avec, au programme : « Les Bas-fonds », 
de Kurosawa, « Samedi soir, dimanche matin », de Karel 
Reisz, « Le Dibbouk », de Michael Waszynski. 


Semaine du G.R.E.C. à la Cinémathèque Chaillot : Une 
occasion d'information sur cet organisme d'aide aux 
réalisateurs de courts métrages. 

Film de la semaine : « Court-circuit » de Patrick Grandper- 
ret. (Critique dans ce numéro.) 


23.25 Fin 


D DIMANCHE 


9.15 ÉMISSION ISRAÉLITE 


Émission du rabbin Josy Eisenberg. 


9.15 TALMUDIQUES 
Bon poids, bon prix. 


9.30 LA SOURCE DE VIE 

Shteti. Le shtetl est le nom que portaient les petites 
bourgades de Pologne dont les Juifs constituaient une 
importante minorité, parfois même la majorité. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 

Des mots nouveaux pour la foi. Des représentants de la 
Mission populaire évangélique de France (M.P.EF.) ra- 
content comment naissent des formes nouvelles de célé- 
bration en milieu populaire, avec chants et textes à 
l'appui. Le pasteur André Leenhardt, secrétaire général de 
la M.P.E.F., conclut par une brève méditation. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien-Avril et Mansir. 


10.30 MAGAZINE 


Prier avec Jean Debruynne. Jean-Philippe Chartier inter- 
roge le père Jean Debruynne à propos de ses « Litanies à 
la Sainte Vierge ». 

Livres en main. Émission mensuelle sur l'actualité du livre 
religieux présentée par Jacques Paugam. 

Sourds et entendants. En cette année des handicapés, le 
Jour du Seigneur fête le 12° anniversaire de la Messe 
télévisée à l'intention des sourds et malentendants. Ce fut 
d’ailleurs la première émission de TV en France pour les 
sourds (30 novembre 1969). Dans le Maine-et-Loire, une 
association de sourds est très active. Des rencontres et 
des célébrations ont lieu régulièrement entre sourds et 
entendants. C'est cette expérience que nous présentent le 
père Pierre Turquais et quelques-uns de ses amis. 


11. MESSE 


De la fête de saint François de Sales, patron des sourds, 
célébrée avec la communauté de sourds et entendants de 
l'église Sainte-Thérèse d'Angers (Maine-et-Loire). Prédi- 
cation : père Pierre Turquais. Commentaire : Denise Du- 
molin. Réalisation : Jean Cohen. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Jacques Paugam reçoit le frère Michel Joseph, novice 
jésuite. 


12.La séquence du spectateur 


Sélection de films par Claude Mionnet. 

Les Amazones, de Terence Young, avec Sabine Sun et 
Lucienne Paluzzi. Un Taxi mauve, d'Yves Boisset, avec 
Philippe Noiret, Charlotte Rampling et Agostina Belli. Le 
Silence est d’or, de René Clair, avec Maurice Chevalier et 
François Périer. 


12,30 TF 1-TF 1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. 

On tourne... Temps X-Les extra-terrestres. — Plus loin sur 
TF 1. Les préparatifs de l'Inspecteur mène l'enquête. — 
Sur TF 1 cette semaine... « Interview d'Edwige Feuillère » 
par Roger Houze. « Le médecin et la mort », médicale 
d'igor Barrère et Etienne Lalou. «Une femme, une 
époque : Virginia Woolf ». « Théâtre : L'Atelier », pièce de 
Jean-Claude Grunberg. — Clap spécial... à Francis Cabrel. 


13.Journai 
13.20 C’est pas sérieux 


Jean Bertho et Jean Amadou commentent l'actualité de la 
semaine dans La mauvaise foi du dimanche. Anne-Marie 
Carrière tient Le kiosque de Madame Rose. Les petits 
Toulousains. Le point d'Horgues. 


Sketches : « Bonsoir les grands », de Bernard Régnier, 


15 février 


avec Michel Roux, Guy Pierauld et Christine Fabrega. 
« Les Carreaux », de Jean Amadou et Maurice Horgues, 
avec André Gille, Francis Joffo et Louison Roblin. 


Invité : Karen Cheryl. 


14.15 LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d'Eve Ruggieri et Rémy Grümbach. Collabora- 
tion : Anne Cauvin, F. Hamel et Alix Levarlet. 


En direct de Monte-Carlo pour le Festival de la Télévision. 


DIMANCHE — 


# 


A A 

Variétés : avec Jane Manson et Kenny Loggins, Robert 
Palmer et Marie Leonore, Mireille Mathieu et Charles 
Aznavour qui chantent en duo. Avec aussi Francis Cabrel, 
et le groupe Dallas qui interprète la musique du feuilleton 
qui passe en ce moment sur TF 1. 

Cinéma : Shirley Mac Laine, Bernard Blier, Luigi Comen- 
cini, avec des extraits de « Changement de saison » de 
Richard Lang avec Shirley Mac Laine, et d’« Eugenio » de 
Luigi Comencini avec Bernard Blier. 


15,30 Tiercé à Auteuil 


Commentaire : A. Théron. Réalisation : J.-M. Pontramier. 


15.40 LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œuvre de 
Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin-Lange et Bernd 
Rhokert. Réalisation : Franz Peter Wirth. 


Ruth Leuwerich : La femme du consul 
Armin Pianka : Thomas 

Noelle Chatelet : Gerda 

Rolf Boysen : Le commandant Schwarzkopf 
Marianne Kehlau : Meta Schwarzkopf 
Rainer Gœremann : Morten Schwarzkopf 
Edwin Noël : Le lieutenant von Trotta 

Gerd Böckmann : Christian 

Reinhild Solf : Tony 

Adem Rimpapa : Hanno 


Le soir de Noël de l’année 1870, toute la famille se réunit 
chez la femme du consul. Hanno éprouve la plus grande 
joie devant le théâtre de marionnettes, cadeau de sa mère. 
En 1871 également, comme chaque année, la famille 
Buddenbrook passe les vacances d'été à Travemünde. Le 
dimanche, Thomas vient voir Gerda et Hanno. Les distrac- 
tions sont la plage, les promenades, les concerts... Le 
lieutenant von Trotta montre son enthousiasme pour 
Wagner au cours de la conversation entre les convives et 
trouve des auditeurs attentifs en Gerda et Hanno. Confié à 
la garde de Ida, Hanno savoure avec insouciance ses 
vacances à la mer. Avec Tony, ils rendent visite au 
commandant-pilote Schwarzkopf et à sa femme. Leur fils 
Morten vit maintenant à Breslau où il exerce son métier de 
médecin... 


16.40 Sports première 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean-Claude 
Hechinger. 


Spécial patinage. 
Commentaire : Jean-Michel Leulliot. 


Ce n’est pas un hasard si le patinage artistique est devenu 
le premier des sports télévisuels, car les fées et les as de 
la glace ravissent petits et grands par leur virtuosité. 
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JULIETTE OUVRAGE PRÉSENTE 


LE GUIDE DU TAPIS A NOUER SOI-MÈME 
250 modèles de tapis, tapisseries, 
coussins à faire vous-même 
plus facilement avec le nœud d'Orient. 
Gratuit pour vous, le Guide du Tapis à nouer soi-même de 
JULIETTE OUVRAGE vous présente, en couleurs les plus beaux 
modèles de tapis à faire soi-même. : 
Pour la première fois, vous avez la possibilité de choisir entre : 
@ 250 modèles exclusifs de la meilleure qualité : grands tapis, 
carpettes, tapis de couloir ou d'escalier, tours de lit, dessus de 
meuble, dessous de téléphone, tapisseries murales... 
© dans les styles les plus variés : persan, afghan, chinois, berbère, 
nordique à longs poils, classique français. 
Découvrez avec JULIETTE OUVRAGE un passe-temps passion- 
nant et facile. 
Vous ferez vous-même des tapis de grande qualité qui dureront 
longtemps... et votre famille sera fière de vous. Dans le Guide 
gratuit de JULIETTE OUVRAGE, vous trouverez l'explication du 
nœud d'Orient ou nœud ghiordès... et vous direz vous-même : 
c'est simple comme un jeu d'enfant. 
Le Guide du Tapis à nouer soi-même comporte 124 pages. Il est 
accompagné des cartes-échantillons des 90 coloris de laine et 
des 60 coloris de Dralon, le tout en 5 qualités de fils. 
Demandez le Guide aujourd’hui même et vous le recevrez gratui- 
tement et sans engagement de votre part. 


Découpez vite le bon ci- 
dessous et faites-le parvenir 
à: 

JULIETTE OUVRAGE 

B.P. 1239 

45002 ORLÉANŞ CEDEX 


Juliette 


BON A DÉCOUPER 
B.P. 1239 - 45002 Orléans Cedex 


Veuillez me faire parvenir gratuitement — et sans engagement 
de ma part — le Guide du Tapis à nouer soi-même. 


l 


et à retourner à Juliette Ouvrage 


Nom 


| 


Prénom 


Adresse 


Commune 


Code postal 


Bureau distributeur 
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DIMANCHE 


Aussi bien, est-ce une bonne idée d’avoir monté, à 
l'occasion des tout récents championnats d'Europe, une 
rétrospective de 50 ans de patinage, qui nous permettra 
de jeter un pont entre les grandes étoiles du passé, celles 
d'hier (les Cousins, Hoffmann, Poetszch, Rodnin-Zaïitsev, 
Linichuk-Karponosov, tous champions du monde, d'Eu- 
rope ou olympiques) et ceux qui, après Lake Placid, 
commencent à bâtir un palmarès à la mesure de leurs 
ambitions. On verra aussi, pour chaque spécialité, 
l'énorme évolution des styles et des écoles, en particulier 
dans le domaine des sauts sans cesse plus compliqués. 


Moto : L’Enduro du Touquet 

Commentaire : Jean-Pierre Chapel. 

En février, la plage du Touquet, immense, mouillée, 
brumeuse, c’est plutôt le désert. Mais, aujourd’hui, ce 
sera, pour les paisibles habitants de la station balnéaire, 
l'enfer de la moto. Cet « Enduro du Touquet » est, en effet, 
la plus importante compétition européenne de ce genre, 
rendez-vous des fanas de la moto tous terrains. Cette 
année, on a été obligé de limiter à 1025, le nombre des 
engins qui se disputeront sur un circuit de 25 km, une 
victoire très recherchée. Ici, l'amateur côtoie les cham- 
pions les plus huppés, tels les deux Américains Marty 
Moates et Steve Martin, le Suédois Carl-Quist, le Français 
Serge Bacou, vainqueur en 1980 et 2° du dernier rallye 
Paris-Dakar. Deux manches (à midi, sur une heure, à 
14 heures, sur deux heures) : trois heures de bruits, de 
fureur, de sauts acrobatiques, de glissades. Et la joie 
immense de participer à ce carnaval motorisé dans les 
dunes du littoral. Jacques BELIN 


50 IL Y A ENCORE DES NOISETIERS 


Film TV d'après le roman de Georges Simenon. Scénario 
et dialogues : Thérèse de Saint-Phalle. Réalisation : Jean- 
Paul Sassy. Rediffusion. 


L'atmosphère « Simenon » ne passe pas 


Jacques Dumesnil : François Perret-Latour 

Nathalie Juvet : Nathalie 

Malka Ribowska : Madame Daven 

Raymond Jourdan : Candille 

Mony Dalmès : Jeanne 

Macha Méril : Jacqueline 

Marie-Hélène Dasté : Patricia 

Kari Howman : Bob 

Régis Porte : Olivier 

Jean-Marie Bernicat : Le chauffeur 

François Perret-Latour est un banquier auquel toutes les 
affaires semblent réussir ; pourtant, arrivé au seuil de la 
vieillesse, il prend conscience de sa solitude. Seule 
Nathalie, la fille qu'il a eue de son premier mariage avec 
Jeanne, lui montre quelque tendresse. Les choses se 


` compliquent quand Nathalie s'aperçoit qu'elle est en- 


ceinte. Elle ne peut se confier à sa mère avec laquelle elle 
n'entretient que des rapports distants et décide d’en 
parler à son grand-père. Le vieux Perret-Latour lui pro- 
pose de la faire avorter, puis il va bientôt échafauder un 
plan qui lui permettra de la faire accoucher sans dévoiler 
son identité, puis de reconnaître l'enfant comme s’il était, 
lui, le père. Se créant ainsi, pour lui-même une ultime 
raison de vivre... 


- Le genre : Western. 


-Lors de la première: diffusion de cette dramatique, le 


5 juillet 1978, Télérama écrivait : « On est en plein mélo, et 
on n’y croit pas une minute. Les personnages — si ce n’est 
Jacques Dumesnil, le banquier esseulé, Malka Ribowska, 
sa gouvernante effacée et Macha Méril, mère mondaine et 
frivole de Nathalie — n’ont guère d'épaisseur humaine. La 
fameuse « atmosphère » Simenon, faite des mille détails 
de la vie quotidienne, et qui parcourt ses romans de 
mœurs ne passe pas ici ». 


19.25 Les animaux du monde 


Émission d'Antoine Reille et Marlyse de la Grange. 


Les grands singes en sursis. Même au Gabon où ils sont 
protégés, chimpanzés et gorilles sont souvent abattus par 
des braconniers et il est courant de trouver de jeunes 
singes orphelins dans les villages. Pour en sauver le plus 
possible, les chercheurs de l'Institut d'écologie tropicale 
de Makokou ont regroupé sur deux îles ces singes qui 
peuvent vivre en totale liberté. Cette expérience a permis 
d'étudier leur comportement de façon détaillée. C’est ainsi 
qu'on verra comment les mères apprennent à leurs jeunes 
à choisir leur nourriture, ou à construire leur nid: les 
chimpanzés comme les gorilles passent en effet la nuit sur 
des lits de branchage qu'ils changent chaque jour, sans 
doute pour éviter les parasites. Grâce à cette expérience, 
des données très importantes ont été obtenues sur le 
comportement des grands singes. 


20.Journal 
20.30 LE DERNIER TRAIN 
IDE GUN HILL 


Film américain de John Sturges (1958), en version fran- 
çaise. Précédente diffusion : 17-02-79. 


Kirk Douglas : Matt Morgan 

Anthony Quinn : Craig Belden 

Carolyn Jones : Linda 

Earl Holliman : Rick Belden 

Brad Dexter : Beero . 

Brian Hutton : Lee Smithers 

Ziva Rodann : Catherine 

Charles Stevens : Le père de Catherine 
Bing Russell : Skag 

Lars Henderson : Petey 

Val Avery : Le barman 

Walter Sande : Bartlett’ 

Tony Russo : Pinto 

Jack Lomas : Charlie 

Fiche technique. Scénario : James Poe, d’après l’histoire 
de Les Crutchfield. Photographie : Charles Lang. Décors : 
Sam Comer et Ray Moyer. Musique: Dimitri Tiomkin. 
Costumes : Edith Head. Titre original: « The Last train 
from Gun Hill ». Critique parue dans Télérama 526. Durée 
TV : 92 minutes. 


. É Si 
ouglas et Ziva Rodann 
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15 février 


L'histoire : Catherine, une Indienne, se promène dans la 
forêt avec son fils. Elle est abordée par deux hommes 
ivres, Rick Belden et Lee Smithers, qui cherchent à 
l'embrasser. Elle fouette le visage de Rick et s'enfuit. Les 
deux hommes la poursuivent et la rejoignent. Ils se 
précipitent sur elle et la violent, alors que l’enfant réussit à 
s'échapper et à gagner la petite ville de Pawley pour y 
demander du secours. Aussitôt, son père, le shérif Matt 
Morgan, se précipite, mais il est déjà trop tard: il ne 
découvre plus que le cadavre de Catherine. Il reconnaît la 
selle de l’un des meurtriers : elle appartient à son ami 
Craig Belden, qui habite à Gun Hill, une ville voisine. 
Morgan décide alors d'aller à Gun Hill, afin d'arrêter les 
assassins de sa femme... 


Ce que j'en pense: Deux amis. La femme de l’un d’eux 
violée et tuée par le fils du second... En quelques 
séquences, l’action est dramatiquement définie, et les 
deux héros, Kirk Douglas, le shérif, et Anthony Quinn, le 
propriétaire terrien, opposés l’un à l’autre jusqu’à l’affron- 
tement final. Spécialiste du western, John Sturges est 
parfaitement à l'aise dans cette histoire violente, pleine de 
bruit et de fureur. || manque pourtant au film l’« aura » et 
le romanesque qui ont toujours été la marque des grands 
westerns, des « Affameurs » à « My Darling Clementine », 
de «Rio Bravo» à «La Charge fantastique ». Restent 
l'aventure d'un homme seul, face à une ville qui veut sa 
mort, et l'angoisse de lattente du train qui doit lui 
permettre de quitter Gun Hill... André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


EDWIGE FEUILLÈRE . 
LA RÉVEUSE ÉVEILLÉE 


Émission de Roger Houze et Marie Coletti. Réalisation : 
Marie Coletti. 


Edwige Feuillère, officier de la Légion d'honneur, entou- 
rée de Jean Marais et Robert Hirsch. 


C’est une grande dame, Madame Feuillère. Et intelligente, 
et belle.-Avec une classe à faire rêver. ‘Elle s’est construit 
son personnage toute seule, à coup de travail, à coup de 
volonté. || y a loin en effet des rôles déshabillés de ses 
débuts aux compositions très racées, très orgueilleuses, 
très fières qui firent sa gloire : de la duchesse de Langeais 
à la royale héroïne de « L'Aigle à deux têtes ». Edwige 
Feuillère raconte comment la starlette est devenue aussi, 
surtout, une bête de théâtre, une superbe actrice à texte, 
de Cocteau à Claudel. 


Tournée en décor naturel, l'émission de Marie Coletti est 
passionnante et belle. Comme rarement, on y découvre 
une grande vedette au cœur à cœur (trois clichés). 
Edwige Feuillère s'y révèle hantée par les mots et super- 
bement fragile à force d’avoir dû être forte. On ne la verra 
jamais chez elle, mais marcher toujours dans la forêt ou se 
promener dans les châteaux des autres. C’est une no- 
made. Une somnambule venue d’ailleurs, qui se coule 
magiquement d'un personnage à l'autre, du réel au joué. 
Qui se moque bien de n'aller nulle part pourvu qu'elle rêve 
encore. Elle explique qu’au moment de mourir, elle 
aimerait seulement que sa dernière vision soit celle d’un 
théâtre. Fabienne PASCAUD 


50 Journal et fin 


À DIMANCHE 


10.55 Follow me 


What do you need ? (Rediffusion). 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 
11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette Raim- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte. 


Concerts : Laurent Pidoux et Etienne Peclart, duo de 
violoncellistes ; à La Conciergerie, Jean-Sébastien Bach 
par la claveciniste Blandine Verlet et l'Orchestre à cordes 
de la Grande Écurie et de la Chambre du Roy. — 
Chanson : Boney M. et Chas Jankel. — Théâtre : « J'aime- 
rais bien aller à Nevers » au Théâtre Fontaine par la 
Compagnie Berto-Ribes. Jazz : François Couturier (piano) 
et Jean-Paul Céléa (contrebasse). — Opéra : « Louise » de 
Gustave Charpentier au Théâtre musical de Paris. — 
Ballets : « Danza Prospettiva » avec Vittorio Piagi au 
Théâtre de Paris. — Music-hall : Patricia Lai à la Cour des 
Miracles à partir du 16 février ; Rory Gallagher au Palais 
des Sports le 19. — Dessin animé : Tom et Jerry : le 
nettoyage par le vide. — Cinéma : « Le Roi des cons » 
avec Francis Perrin; « Rude Boy », avec Ray Gange; 
« Clash », de Jacques Hazan ; « Eugénio », avec Dalila di 
Lazzaro et Bernard Blier ; « Divine Madness » avec Bette 
Midler. 


12.45 Journal 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 
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13.20 Incroyable mais vrai 


Jacques Martin, en compagnie de Pierre Douglas, pré- 
sente une dizaine de séquences d'exploits incroyables et 
de personnages hors du commun. ; 


14.25 Drôles de dames 


Jaclyn Smith : Kelly 
Cheryl Ladd : Kris 
Shelley Hack : Tiffany 
David Doyle : Bosley 
Lloyd Bochner : Case 


La grande chasse. Après un coup de téléphone de 
Charlie, les filles partent pour l'île du Diable, au Mexique. 


TÉLÉRAMA HORS SÉRIE 


TOUTE L'ANNÉE 
DU CINÉMA 


Tout ce qui s’est passé d’important dans le 
cinéma pendant l’année 80, vous le trouverez 
dans notre hors série Toute l’Année du cinéma, 
en vente le 11 février (15 F). 


Mais à peine débarquées sur l'île, le marin qui les y a 
conduites, disparaît avec leurs bagages et leurs armes. 
Pendant ce temps, Malcolm Case, un criminel mis autre- 
fois en prison sur un témoignage de Charlie, téléphone à 
ce dernier pour exiger qu'il se rende à l’île du Diable et se 
livre à lui. Dans le cas contraire, les filles de son équipe 
seraient exterminées les unes après les autres. 


15.15 L'école des fans 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 
Avec Plastic Bertrand qui chante « Sans amour ». 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 

Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 

Aujourd'hui : Comme les Vikings. 


16.25 THÉ DANSANT 

Réalisation : Jacques Audoir. E 

Avec John Williams qui chante « Mississippi », « Old man 
river » et « Si toi aussi tu m'’abandonnes » ; Jacques 
Martin : « Cerisiers roses et pommiers blancs » ; le Quartet 
Stardust : « How high the moon ». L'orchestre joue 
« Touchez pas au grisbi ». Au final, tous les invités 
interprètent « Brin d'amour ». 


17.5 Une fille seule 


Feuilleton en six épisodes d'après les romans de Régine 
Andry, « La Fêlure » et « La Riposte ». Adaptation et 
dialogues : Michel André. Réalisation : René Lucot. 
Rediffusion. 

Jocelyne Boisseau : Anne dite Nanou 

Dominique Vilar : Dominique 

Jean Sagois : Olivier Dargence 

Bernard Crommbey : Robert Vallier 

Gérard Jourde : Gérard 

François Nocher : Claude Vallier 

Rosine Rochette : Béatrice Vallier 


Troisième épisode. Dominique cherche à mettre fin à sa 
liaison avec Robert, mais lamour de celui-ci devient de 
plus en plus excessif, et il refuse la rupture. Olivier est 
inquiet lorsque Nanou lui annonce que Claude Vallier a 
cherché à revoir Dominique. Nanou le rassure, en lui 
apprenant qu’elle voue une telle haine à son père qu'elle 
lui a tendu un piège, avec photos à l'appui, pour lui 
enlever toute envie de revoir Dominique. La déception 
d'Olivier est aussi grande quand Nanou lui apprend avec 
ménagement que Dominique a payé l'exposition de ses 
tableaux. Il ne saura jamais que Dominique l’a trompé. Elle 
a définitivement rompu sa liaison avec Robert. Son amour 
pour son mari a été le plus fort. 


18.La course autour du monde 


Émission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- 
Michel Boussaguet. 


Dix-septième semaine. Le jury d’Antenne 2 juge les 
reportages de Paul-Henri Arni (Suisse) : « Les chemins du 
sucre » au Brésil; Jean-Marc Probst (Suisse) : « Un 
Helvète dans l’espace » à Houston; André Hendrick 
(Belgique) : « Le strip-teaser » à Montréal; Brigitte de 
Troyer (Belgique) : « En attendant le temps » en Finlande ; 
Jean Lavallée (Canada) : « Sexcursion » à Bangkok; 
Jean-Louis Boudou (Canada) ; « ltaïpu 81 » au Paraguay ; 
Hubert Bermudes (France) : « Les forgerons de Koni » en 
Côte d'Ivoire ; Jean-Luc Weyl (France) : « Le pêcheur de 
l'Arctique » au Groenland. 


18,55 Stade 2 


Émission de Robert Chapaîtte. Réalisation : Gérard van der 
Gucht. 


Football : Avant Espagne-France ; Portrait de Castaneda ; 
buts étrangers; Coupe de France (32° de finale). — 
Rugby : Sixième tour, retour du championnat. — Lutte : 
Mémorial Roger Coulon. — Escrime : Challenge Touzart 
au sabre. — Basket : Orthez-Villeurbanne. — Athlétisme : 
Portrait de Guy Drut. — Ski : Coupe du monde à Aare et 
saut de 90 mètres à Sapporo. — Cyclisme : Tour méditer- 
ranéen ; « bonne fête » à Claude Abbès. 


20. Journal 
20.35 DOCTEUR JEKYLL 


ET MISTER HYDE 


Téléfilm américain en deux parties, d’après l'œuvre de 
Robert-Louis Stevenson. Adaptation et dialogues : Lan 
McLellan Hunter. Réalisation : Charles Jarrot. 


Jack Palance : Dr Jekyll et Mr Hyde 
Denholm Elliott : Devlin 

Billie Whitelaw : Gwin 

Gillie Fenwick : Poole 

Oscar Homolka : Stryker 

Leo Genn : Lanyon 

Duncan Lamont : Le sergent Grimes 
Tessie O’Shea : Tessie O’Thoole 


15 février 


Première partie : Après de longues recherches, le docteur 
Jekyll, convaincu qu’en tout individu cohabitent deux 
êtres, l’un bon et l’autre mauvais, a découvert le moyen de 
se dédoubler. Grâce à une substance chimique de son 
invention il peut quand il le veut, être tantôt l’un, tantôt 
l'autre de ses deux « moi ». Et personne ne se doute que 
le bon docteur Jekyll se transforme en Mister Hyde, 
monstre qui, la nuit, dans les bas quartiers de Londres, se 
livre à toutes sortes de turpitudes, commettant d’horribles 
crimes et que la police recherche en vain. 


Pour parer à toute éventualité, Jekyll fait son testament en 
faveur de Hyde. Ainsi, si la drogue dont il se sert cessait 
d'agir, il ne perdrait pas sa fortune pour autant. Cepen- 
dant Mr Hyde a une liaison avec une jeune femme qu'il 
terrorise par sa jalousie et c’est le bon docteur Jekyll qui 
la soigne et la rassure. Avec le temps il devient de plus en 
plus difficile à Mr Hyde de redevenir Jekyll car la sub- 
stance chimique fait de moins en moins d'effet... 


21.45 GIDE 81 ! 


Emission de Jacques Paugam. Réalisation : Jean Pradinas. 


Que reste-t-il de Gide trente ans après sa mort? Que 
reste-t-il de la monarchie quasi absolue qu'il exerça sur 
les lettres françaises pendant trente ans ? Que reste-t-il 
d’une gloire si éclatante qu'elle effaçait les ombres 
scandaleuses pour ne laisser subsister que la statue 
vénérable et vénérée du Maître, de l’Intellectuel, de 
l’Écrivain comblé de savoir et d’honneurs, suffisamment 
distant des batailles quotidiennes pour rester un artiste, 
mais suffisamment engagé dans les grands combats du 
siècle pour témoigner de son temps ? 


Au lendemain de sa mort, et pendant une bonne dizaine 
d'années, Gide a connu le purgatoire de la célébrité. 
Sartre, Camus, Malraux, voire Aragon, guidaient les pre- 
miers pas de la jeunesse intellectuelle davantage que « les 
Nourritures terrestres » ou que « les Faux Monnayeurs » 
dont les envolées et les provocations ne flambaient plus ; 
l'écriture très classique, très « tradition française » de 
Gide semblait vieillotte à une génération qui découvrait les 
grands romans américains ; quant au personnage Gide, à 
ses audaces frileuses, à ses engagements confortables, à 
ses scandales mondains, à ses allures de hiérarque 
austère et malin, on ne peut guère dire qu'il forçait la 
sympathie quand même il inspirait encore le respect. 


Aujourd’hui le temps a fait son œuvre, et l'enquête très 
vivante, un peu brouillonne qu’a menée Jacques Paugam, 
tant auprès de jeunes lecteurs que d'écrivains connus — 
Jean-Didier Wolfromm, Alain Robbe-Grillet, Yves Navarre, 
Jean-Marie Rouart et l'inévitable Roger Peyrefitte — 
confirme qu’une nouvelle image de Gide est en train de se 
former. Un Gide dont on retient surtout les œuvres 
tendues, écorchées, presque romantiques des romans 
d'avant la gloire — « les Nourritures terrestres », « la Porte 
étroite », « Isabelle » — œuvres qui continuent à nourrir 
les rêves et les aspirations des lycéens d'aujourd'hui ; et, 
pour ce qui intéresse le trésor littéraire, le « Journal » qui 
paraît bien rester la contribution la plus originale et la plus 
riche de Gide à la littérature contemporaine. 


Mais ce qui subsiste, je crois, bien davantage, c’est la 
fascination d’une époque de la pensée et de l'écriture 
française dont Gide a été l’incontestable animateur, le 
phare et le pôle de référence. Une époque où la « républi- 
que des lettres » avait un sens et le respect d'elle-même ; 
où les empoignades sur les problèmes essentiels de 
l’homme et du monde, abrités de la publicité des media, 
opposaient vigoureusement des hommes aussi différents, 
aussi antagonistes que Gide, Bernanos, Romain Rolland, 
Valéry ou Mauriac à un niveau qui — au-delà des 
mesquineries, des manœuvres et des ruses de la vie 


22.30 Le petit théâtre 


L’OPERA DES ADIEUX 

Pièce écrite et réalisée par Guy Vassal. 

Avec Jean-Marc Thibault (le cintrier), Benoist Brione (le 
directeur de théâtre), Frédéric Santaya (le choriste). 

Dans un opéra municipal de province, devenu récemment 
Opéra national de région, Gabriel, le cintrier, refuse la 


Photo Roger-Viollet 


littéraire — ne s'est sans doute jamais retrouvé depuis. La 
haine même conservait alors sa dignité. 


Comme à son habitude, Jacques Paugam, pour réaliser ce 
portrait de « Gide 81 » par crainte d’être incomplet ou 
ennuyeux en a peut-être un peu trop mis. C’est ainsi qu’en 
dehors des textes lus par Sylvain Joubert, des films 
d'archives, des pages lues par Gide lui-même, vous 
entendrez des évocations de l'écrivain et du personnage 
dues à Pierre de Boisdeffre, au pasteur Laurent Gagnebin, 
à Jean-Louis Barrault et à Jean-Denis Bredin. Que Katia 
Labeque parlera de Gide et de la musique et que des 
reportages vous emmèneront à Cuverville, en Normandie 
où se trouvait la maison de famille de Madeleine, l'épouse 
de Gide; à Uzès, berceau méridional et protestant des 
ancêtres de l'écrivain, ainsi qu’au jardin du Luxembourg. 
Un tour d'horizon enthousiaste et intelligent. 


Pierre LEPAPE 


retraite anticipée que le nouveau directeur veut lui impo- 
ser. Il s'installe dans les cintres, ferme les trappes et 
toutes les issues. 

Et le voilà maître absolu de toute la machinerie alors que 
le soir même doit avoir lieu la première des « Vêpres 
vénitiennes », en présence du ministre de la Culture... 


23.Journal et fin 
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Même sans parler anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 


avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA: 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTI en cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
malgré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 
ACCOMPAGNEMENT GARANTI,tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 


Recommandés par la plupart des Agences de Voyages, toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


mio a choisi l'Amérique... 
pour l'Amérique choisissez 3 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS - Téléphone : 572.06.11 
Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 
des voyages aux USA. 


Nom: 


Adresse : 
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découvrez 
les secrets 


dela 
reussite... 


Une nouvelle méthode, Egoplan 
vous permet de connaître et d’utiliser vos atouts, 
de prendre en main votre destin, de maîtriser 
votre timidité, de développer votre mémoire, vos 
facultés de concentration et d’analyse, 
de réussir votre vie sentimentale, d’acquérir 
une personnalité rayonnante, de vivre à 100 %. 


La vie, cest comme une compétition. Il y a les “gagneurs”. 
Et il y a ceux qui se contentent de suivre la partie, comme 
ils peuvent, au jour le jour, sans trop réfléchir, sans bien 
connaître les règles du jeu ni les atouts qu'ils ont en main. 
Parmi eux, beaucoup de “perdants”. 

Et pourtant, la vie est un jeu intelligent, logique, passionnant. 
Et implacable. Nous naissons tous avec des possibilités, des 
facultés, des dons, des talents divers : santé, beauté, intelli- 
gence, mémoire, optimisme, ténacité, sens des affaires, charme, 
que beaucoup ignorent ou utilisent mal. Et des défauts, des 
carences, des lacunes, des points faibles. Alors le jeu commence. 
Et tout y obéit à des règles, des lois, des secrets qu’il est pos- 
sible d'apprendre pour - précisément - les mettre en jeu... 


Egoplan , une méthode d’épanouissement personnel 
Vous apprendrez d’abord à faire le bilan et l'analyse de votre 
personnalité et de vos possibilités. 

En partant de ces résultats, une série d’exercices, de jeux, 
de simulations, vous amèneront, peu à peu, à sortir de votre 
coquille, à exploiter, au mieux, vos possibilités, à lutter contre 
la dépression, à surmonter les épreuves sentimentales, à nouer 
des relations nouvelles, à cultiver votre mémoire, à lutter 
contre la timidité, à vous relaxer, etc. 

En un mot, à aimer la vie, à dominer les événements de 
l'existence puis à les canaliser et les exploiter au lieu d’être 
emporté par eux. 


Egoplan , c'est le mode d’emploi de la vie. 


RENVOYEZ VITE CE COUPON: 
IL PEUT ETRE, POUR VOUS, LE PREMIER PAS 
VERS UNE VIE RAYONNANTE. 


GRATUIT 


Faites le point sur votre personnalité d’aujourd’hui. 
En échange de ce coupon, nous vous ferons parvenir, sans aucun 
engagement, les éléments nécessaires à un premier bilan (sché- 
matique) de votre personnalité. Notre réponse, personnalisée, vous 
permettra, alors, de savoir où vous en êtes et ce que la méthode 
EGOPLAN peut vous apporter. 


NE RUE SC me 
Codoypostak set AMPOENMNMÉSE RE RE TRES 


NOBELIA/ Egoplan - 12, RUE LINCOLN - 75008 PARIS. 
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10. Mosaïque 

Emission de Jack Karsenty produite par « I.C.E.I. » et la 
Radio-Télévision algérienne. 
Images de... Tunisie. — SPÉCIALE ALGÉRIE, émission 
enregistrée à El-Oued, dans le Sud Algérien. Dialogues : 
L'Islam, à travers des mosquées de Constantine, à l’occa- 
sion du XV° siècle de l’Hégire.Loisirs-Vie culturelle : « Les 
Gens du quartier », extrait d’une pièce jouée par le 
Théâtre Régional de Constantine. Sports : Football, avec 
l'équipe de Sétif. Social : La réinsertion d’un travailleur 
immigré algérien. Variétés : Mohamed Mahboub, chan- 
teur ; Mohamed L'’Aurassi et le groupe El Dijorf ; Malika 
Domran et Djahida. 


12. Fin 
16.ÉCOUTER LE PAYS CHANTER 


Réalisation : Eladio Monino. Production FR 3 Bordeaux. 
Marcel Amont 

Certes, il est beau, le grand jardin public de Bordeaux, où 
les cygnes, les arbres roux et les ombrages s’épanouis- 
sent à l’aise, en plein cœur de la ville. Mais pour « écouter 
le pays chanter », le doux pays aquitain, on aurait voulu 
flâner dans quelques autres paysages, façades élégantes 
de la ville, alentours du château de Montaigne, vallée 
d'Aspe, Landes, que sais-je ? On aurait aimé aussi que le 
pays parle tout seul, se fasse voir et sentir, au lieu 
d'entendre sans cesse le guide Amont, si charmant soit- 
il... Au milieu de cette déception, pourtant, quelques jolis 
moments : le duo vocal et intrumental d'Eric Le Collen et 
Denis Gouzil a le charme d’un souvenir, celui de Simon et 
Garfunkell ; Philippe Cointin chante avec beaucoup de 
séduction une œuvre du troubadour Joffroy Rudel, prince 
de Blaye. Cela, et la joie à chanter de Lous Cantaïres de 
Sagaza, ne suffit pas à insuffler un peu de vie dans cette 
terne émission. Anne-Marie PAQUOTTE 
Avec également Nicole Rieu, qui chante « La Goutte », 
une évocation de Fred Adisson et d'Henri Bourtayre 
(auteur de « Fleur de Paris ») par Claude Romat et son 
orchestre, le groupe de danseurs sur échasses Lous 
Cames de boys et le groupe musical Lous Pignadas, 
animé par Lubat père et fils. Marcel Amont chante un pot- 
pourri de ses succès et quelques chansons en béarnais. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

20. Drôles de dames, série. 21. LA NUIT TOUS LES CHATS 
SONT GRIS (1977), film français de Gérard Zingg, avec Gérard 
Depardieu, Laura Betti. Divertissement intelligent, entre Lewis 
Carroll et Conan Doyle. Malheureusement, cela s'enraye vite. 


Monte-Carlo 

19.35 La chasse au trésor, jeu. 20.35 DOCTEUR CARAÏBE 
(1970), film français de Jean-Pierre Decourt, avec Louis Velle, 
Suzanna Leigh. Cocktail de fusillades et de noyades. Des 
aventures vieilles comme le monde. 


Suisse 

19.45 LE BOULANGER DE VALORGUE (1952), film français 
d'Henri Verneuil, avec Fernandel, Jean Gaven, Georges Cha- 
marat. Du cinéma méridional, qui donne la nostalgie de Pagnol. 
21.25 Hollywood (9) : en route vers l'Ouest. 22.30 Table 
ouverte. 23.30 Vespérales. 


Belgique 

19.55 Chansons à la carte. 21.15 L'HISTOIRE DE SCARLETT 
O'HARA, téléfilm de John Erman, avec Tony Curtis. Les 
anecdotes du tournage de « Autant en emporte le vent ». 


Allemagne I 

21.5 NATHAN LE SAGE, poème dramatique de G.E. Lessing. 
Ecrit il y a deux cents ans, un admirable plaidoyer pour la 
tolérance religieuse. 


Allemagne II 

20.15 Mort d’un écolier, feuilleton de Robert Stromberger (5). 
21.30 LE TAILLEUR D'’ULM, film d'Edgar Reitz. Dans le 
tourbillon politique et guerrier de la fin du XVIIIe siècle, un 
tailleur allemand rêve de voler comme un oiseau. 


15 février 
17.PRÉLUDE A L'APRÈS-MIDI 


Réalisation : Alain Jomy. 


Fauré, Lekeu et Franck 


Avec Hélène Boschi, piano, et Jean-Jacques Kantorow, 
violon. 


Au programme : Thème et variations (Fauré) ; Sonate pour 
-piano et violon (Lekeu) ; Prélude, choral et fugue (Franck). 


« C'est le violoniste le plus prodigieusement original de sa 
génération », aurait dit Glenn Gould à propos de Jean- 
Jacques Kantorow. Peste ! Venant d’un pianiste qui n’a 
pourtant pas l'habitude de mâcher ses critiques, l'hom- 
mage est de taille... Enfant prodige, né le 3 octobre 1945 à 
Cannes, dans une famille d'émigrés russes, Jean-Jacques 
Kantorow commence des études de violon à quatre ans, et 
les poursuit au Conservatoire de Nice jusqu’à douze ans. 
Depuis cette époque, autodidacte complet — il n’a jamais 
plus reçu aucun enseignement suivi — il s'est préparé à 
une petite douzaine de concours internationaux « pour se 
donner un but de travail ». Moisson plutôt bonne : quatre 
ou cinq grands prix, autant d'accessits. Impressionnant 
sur toute la ligne. 


Jean-Jacques Kantorow et Hélène Boschi 

En France, on le connaît mal. L'URSS, la Chine, l'Afrique, 
l'Europe se l’arrachent, mais depuis son expérience 
malheureuse (?) avec l'Orchestre de Paris de l'éphémère 
Georg Solti, notre pays le boude. Comble de malchance, 
la bagatelle de vingt-cinq disques que Kantorow a enre- 
gistrés pour la firme Denon est distribuée au compte- 
gouttes. Appelez cela comme vous voulez, désintéresse- 
ment, malchance, manque d’opportunisme... Cette émis- 


sion contribuera peut-être à lui rendre justice. 
Xavier LACAVALERIE 


18.20 Théâtre de toujours 


L'ARLÉSIENNE 


Téléfilm, d'après une nouvelle d'Alphonse Daudet. Musi- 
que de Georges Bizet. Réalisation : Pierre Badel. Précé- 
dentes diffusions : 1-1-1967 et 31-3-1970. 

Henri Nassiet : Francet, le grand-père 

Louise Conte : Rose Mamaï, la mère 

Paul Barge : Frédéri 

Charles Vanel : Le berger Balthazar 

Gérard Lecaillon : Janet, l'innocent 

Francine Ollivier : Vivette 

Armand Meffre : Le patron Marc 

Berthe Bovy : La Renaude, grand-mère de Vivette 

Pierre Hatet : Mitifio 

Valérie Voisgel : La servante 

Michel Ferrand et Roger Mars : Les valets 

C'est d'une de ses nouvelles des « Lettres de mon 
moulin » qu'Alphonse Daudet tira, en 1872, un drame en 
trois actes et cinq tableaux, qui est sa meilleure œuvre 
théâtrale. Cette pièce dense, attachante par son climat et 
par le tempérament de ses personnages, a bénéficié du 
soutien exceptionnel de la partition de Bizet, qui donne sa 
dimension poétique à la couleur locale. 
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investir c'est capital 
à Flaine 
la vraie propriété 


.La station internationale de Flaine 
offre un solide placement aux ac- 
quéreurs immobiliers. À partir de 
214.000 F, vous devenez un “vrai” 
propriétaire. Ce prix fait ressortir une 
valeur au m? de 8.630 F, sans que 
votre placement soit menacé par 
des incidences juridiques ou fiscales 
difficilement appréciables. 

A Flaine, la propriété estun “droit 
réel” à part entière, espace et temps. 
Faites pour durer, avec des matériaux 
de qualité, les constructions défient 
le temps et la neige. 

Flaine, Haute-Savoie, à 70 km de 
Genève et 30 km de Cluses. 250 km 
de pistes et 62 remontées mécani- 
ques dans le massif Arve-Giffre. 

Flaine-Immobilier vous propose 
deux formules d'achat “sérieuses” 
placement-vacances et placement- 
rentabilité garantie. 


RE E N E ES =. 


Coupon-réponse 


Je désire recevoir une documentation 
sur vos résidences 
Flaine rentabilité garantie O 
Flaine placement-vacances O 


Nom 


Adresse : 


Bureo 
renseignements: 
Flaine immobilier: 23,rue Cambon 
75001 Paris tél.:(1) 2615517 


Tél. pers.: 


ICR TR. iC. 97 
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Frédéri, un jeune paysan de Camargue, est amoureux 
d’une très belle Arlésienne. Il décide de se marier, quand il 
apprend, preuves à l'appui, que celle-ci n'est qu’une 
« coquine ». Désespéré, il s’enferme dans le mutisme. 
Vivette, une lointaine cousine, qui aime Frédéri depuis 
l'enfance, semble lui faire reprendre goût à la vie. 


Après la première diffusion de cette œuvre, Janick Arbois 
écrivait dans Télérama : « L'Arlésienne » était une 
dramatique réalisée avec beaucoup de goût et de soin. La 
beauté de ses images aura touché au cœur plus d'un 
spectateur et la tragique histoire du pauvre amoureux à 
jamais blessé par une infidèle aura fait le reste. Pourtant, 
je n'ai pas retrouvé dans l'œuvre de Pierre Badel le 
charme de Daudet. Ralentie par les mouvements de 
caméra s’attardant avec complaisance sur des paysages 
d’ailleurs remarquables, cette « Arlésienne » trop parée 
n'avait plus la légèreté, la vivacité et la cruauté déchirante 
que l’on aime dans la nouvelle de Daudet. Ce qui semblait 
une bonne idée : mêler la musique de Bizet à une 
adaptation de type réaliste, m'a paru une erreur. Une 
certaine emphase de cette musique, écrite pour la scène 
et ses fastes, tuait la petite musique intérieure des êtres 
qui souffrent et meurent, dans cette histoire en définitive 
assez simple. » 


19.40 Spécial Dom-Tom 
20.Benny Hill 


20.30 UNE HISTOIRE 


DE LA MÉDECINE 


Série de huit émissions de Jean-Paul Aron et Marc Ferro. 
Commentaire dit par Paul Barge et Maud Rayer. Réalisa- 
tion : Pierre Gauge. 


4. De l’anatomie à la chirurgie : 
-A corps ouvert 

Pendant longtemps, ceux qui cherchaient à comprendre 
le secret de la vie étaient torturés et jugés comme 
sorciers, comme sorcières. Ouvrir le corps humain était 
considéré comme une profanation, un sacrilège. Au- 
jourd'hui, c'est dans la bonne conscience et au grand jour 
que l'on pénètre à l’intérieur du corps humain, qu'on le 
traite comme un objet offert à l'appétit de savoir. C'est 
l'entre-deux de cette révolution qui est présenté ici. 
Sans doute, cette transformation doit beaucoup aux 
gigantesques progrès accomplis par les sciences médica- 
les au XIX° siècle, et, au tout premier rang, aux grands 
succès que la chirurgie a pu accomplir, grâce à la 
découverte de l’anesthésie et de l’asepsie. La douleur et le 
danger d'infection vaincus, la « main » du chirurgien s’en 
est donné à corps ouvert... La société a même pu craindre 
que la perversion ne gagne la discipline, investie dès le 
XX" siècle d’un pouvoir exceptionnel. 
Ainsi, dans ce film, tourné par Pierre Gauge, et qui montre 
les progrès de l'anatomie et de la chirurgie depuis la 
Renaissance, on aborde quelques-uns des problèmes 
moraux qui se sont posés, au XX° siècle notamment, avec 
la découverte des groupes sanguins et les nouvelles 
possibilités qui ont été offertes à l’art opératoire. Docu- 
ment d'histoire sociale, par conséquent, autant que d’his- 
toire médicale, bien qu’il montre, et pour la première fois, 
des opérations filmées sur le vif, au début du siècle 
comme aujourd'hui, une amputation en 1902, une césa- 
rienne, etc. 
Avec des extraits des films : « Haxan », de Benjamin 
Christensen, « Metropolis », de Fritz Lang, « Le Mystère 
des sexes », « Napoléon, the man of destiny », de J.S. 
Blackson. 


Et la participation des professeurs Alain Carpentier et 
Claude Gillot, des docteurs Cagnard et Garetta (C.N.T.S.), 
J.-N. Fabiani, M. Hors, Mark Sageman, René Solal et 
Etienne Weill, ainsi que du C.N.T.S. d'Orsay, du Labora- 
toire d'immuno-hématologie de l'hôpital Saint-Louis et du 
Laboratoire d'études des greffes et prothèses cardiaques 
de Paris. 


21.25 Soir 3 


21.40 L'invité de FR 3 
FIGARO/BEAUMARCHAIS 


Émission de Jean-Michel Royer. Réalisation : Alain Taïeb. 


Elles sont rares, les émis- 
sions de télévision qui pren- 
nent le temps de présenter 
clairement, simplement, un 
grand classique du théâtre. 
Ce soir, on nous explique 
chaleureusement le Figaro 
de Beaumarchais, et les affi- 
nités évidentes de l’auteur et 
de son personnage. Travail 
de spécialiste? Non pas. 
L'œuvre est allègrement res- 
tituée dans son époque, et 
de larges extraits de pièces, 
"E aaa de films, permettent de 
comparer le texte au discours tenu sur le texte. Interview 
de comédiens, interview d'universitaires : le descendant 
de l’auteur, très étonnant, vient s'expliquer lui aussi. On 
tente même un survol rapide du travail musical de Rossini, 
de Mozart autour du théâtre de Beaumarchais. Trop 
rapide sans doute. Le propos très original de l'émission, 
très réussie, vous aura rendu exigeant. On attend avec 
impatience que de semblables initiatives viennent éclairer, 
réhabiliter, tous les grands héros, les grands mythes de la 
scène française. Il y a de quoi faire. Et rien de tel pour 
rendre au public l'amour du théâtre trop déserté. 
Fabienne PASCAUD 


Avec la participation de Pierre Santini (qui incarne Fi- 
garo), et de deux historiens de la littérature, le romancier 

Frédéric Grendel, auteur d'une monumentale biographie 
de Beaumarchais (Flammarion), et le professeur Jean- 
Pierre de Beaumarchais, descendant direct du « père » de 
Figaro et auteur d'une nouvelle édition critique des 
œuvres théâtrales de son aïeul, récemment parue (classi- 
ques Garnier). 


22.35 Cinéma de minuit 
Cycle George Sanders 


LA PROIE DU MORT (N) 


Film américain de W.S. van Dyke (1941), en version 
originale sous-titrée. 


Robert Montgomery : Philip Monrell 
Ingrid Bergman : Stella Bergen 
George Sanders : Ward Andrews 
Lucile Watson : Mme Monrell 

Oscar Homolka : Le docteur Rameau 
Philip Merivale : M. Higgins 

Matthew Boulton : Ramsbotham 
Aubrey Mather : Clark 

Francis Compton : Bardsley 

Gilbert Emery : M. Black 

Ludwig Hart : Durand 

Lawrence Grant : Le consul britannique 
Art Dupuis : Le chauffeur de taxi 
Jean del Val : Le portier 

Olaf Hytten : L'employé de l'hôtel 
Victor Kendall : Le docteur Boudin 
Lilian Kemble-Cooper : L'infirmière 
Leonard Carey : Eric 

Arthur Stuart Hull : Le major Bedford 
Holmes Herbert : Le juge 


Fiche technique. Scénario : Christopher Isherwood et 
Robert Thoeren, d’après le roman de James Hilton. 
Photographie : Oliver T. Marsh. Musique : Bronisiau 
Kaper. Décors : Edwin B. Willis. Titre original : « Rage in 
heaven ». Durée TV : 82 minutes. 


Le genre : Drame psychologique. 


L'histoire : En 1936, à Paris. Un homme s’évade d'un asile 
psychiatrique. Peu de temps après, à Londres, Philip 
Monrell retrouve son ancien ami, Ward Andrews. A 
Chassingford, la demeure ancestrale des Monrell, Philip et 
Ward tombent amoureux de Stella Bergen, la jeune 
demoiselle de compagnie de Mme Monrell. Philip épouse 
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15 février 


Sanders, Montgomery, Bergman : le crime paie-t-il ? 


Stella. II se comporte bientôt en patron tyrannique et 
autoritaire avec les employés de l'usine familiale et il tue 
volontairement le petit chat que Ward avait offert à sa 
femme et auquel elle tenait beaucoup. Sachant l'amour 
que Ward porte à Stella, Philip se plaît à l’engager auprès 
de lui... 


Ce que j'en pense : Comme dans l'excellent « Night must 
fall » (« La Force des ténèbres »), qu'il avait tourné quatre 
ans plus tôt sous la direction de Richard Thorpe, Robert 
Montgomery n’est plus le brillant séducteur de tant de 
comédies américaines, mais un psychopathe prêt au 
meurtre. Graduellement, le climat du film s’alourdit et les 
mensonges répétés de Philip Monrell vont bientôt dégéné- 
rer en une machiavélique machination criminelle, dont il 
sera le sinistre metteur en scène. Moins à l’aise que dans 
ses meilleurs films, « Marie-Antoinette » ou « San Fran- 
cisco », W.S. van Dyke ne trouve que peu à peu 
l'atmosphère oppressante que nécessite le sujet. Face à 
Ingrid Bergman, plus belle que jamais, et à George 
Sanders, curieusement utilisé à contre-emploi (il n’est pas 
l'assassin, mais la victime du plan démoniaque imaginé 
par le héros du film), Robert Montgomery est remarqua- 
ble, passant admirablement du charme au meurtre et 
cachant, sous une apparence affable, un dangereux 


penchant pour le crime... André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
23.50 Fin 


HORS SÉRIE 
CINÉMA 


TOUT SUR LES ACTEURS 80 


Gérard Depardieu, magistral dans Le Dernier 
métro, Loulou, Mononcle d'Amérique, vient d’ob- 
tenir le César du meilleur acteur de l’année 80. 
Mais connaissez-vous tous les acteurs que cette 
année passée vient de nous révéler, et qui sont les 
vedettes de demain ? Gérard Lanvin et Margot 
Kidder, Christine Boisson et Patrick Chesnais, 
Dudley Moore, Isabella Rossellini, François Ch- 
zer, Béatrice Bruno, Lisa Eichhorn... N’oubliez 
pas d’acheter notre ‘hors série Toute l’Année du 
cinéma en vente le 11 février (15 F). Très agréable 
à parcourir et... passionnant à lire. 
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DIMANCHE ©) 


LUNDI 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


Avec Jean-Patrick Capdevielle et Krikorian. 


13.Journai 


13.35 Télévision régionale 


13.50 D'HIER ET D’AUJOURD'HUI 
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Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. Collabo- 
ration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et Antoinette 
Botiveau. Présentation : Bernard Golay. Réalisation : 
Maurice Dugowson. 


13.55 Ces chers disparus 
Émission de Denis Derrien. 


Jouvet, directeur de troupe (2). L'action de Louis Jouvet 
ne s’est pas bornée à celle d'un prestigieux acteur. || a été 
aussi pendant près de trente ans directeur de troupe. 
Formé au Vieux Colombier, chez Jacques Copeau, il a 
successivement présidé aux destinées du Théâtre des 
Champs-Elysées (1922-1934), puis du Théâtre de l'’Athé- 
née (1934-1951) qui, à sa mort, devait prendre son nom. 
Certes, il connaît les difficultés financières de ce genre 
d'entreprises, mais surtout, il forme des acteurs et se 
consacre au « dépoussiérage » des classiques (oh, cette 
mise en scène de « L'Ecole des femmes »... !) tout en 
cherchant à instaurer un répertoire du théâtre moderne. 
Pour ce dernier, il fait appel à Giraudoux, à Marcel 
Achard, à Jules Romains ; et avec Christian Bérard pour 
décorateur, il forme une extraordinaire équipe. 


Avec les mêmes moyens que pour le premier volet, Denis 
Derrien fait parler Madeleine Ozeray, François Périer, 
Fernand Ledoux, Dominique Blanchar, Léo Laparra (Léo- 
par...) Valentine Tessier. Avec des extraits des « Bas- 
fonds » de Jean Renoir, « Entrée des artistes » de Marc 
Allégret, « Hôtel du Nord » de Marcel Carné, « Education 
de prince » d'Alexandre Esway, « La Fin du jour » et « La 
Charette fantôme » de Julien Duvivier, « Copie conforme » 
de Jean Dréville, « Un revenant » de Christian-Jaque, 
« Quai des Orfèvres » de Clouzot, « Une histoire 
d'amour » de Lefranc. Jacques MEILLANT 


14.5 Revolver et gants de velours 

Téléfilm américain de Tracy Keenan Wynn. 

Avec Yvette Mimieux (Angela de Vries), Joseph Campa- 
nella (Jeffrey Baine), Tracy Keenan Wynn (Buddy), Roy 
Jensen (Eddie), Paul Genge (Webb) et Del Monroe 
(Hansen) 


Angela, une jeune espionne à la solde d’un syndicat de 
tueurs, se sert de ses charmes pour séduire puis éliminer 
des hommes politiques importants. Elle vient de faire 
disparaître un riche éleveur quand elle décide soudain de 
cesser ces agissements, désirant commencer une vie 
nouvelle avec Doug Reynolds, une jeune photographe 
dont elle est amoureuse. Prévenant le syndicat de ses 
intentions, elle n'obtient gain de cause que si elle accepte 
d'accomplir une dernière mission : le meurtre, maquillé en 
accident, de Jeffrey Baine, un politicien de grand enver- 
gure... Leur rendez-vous va prendre un tour inattendu. 


15.15 CET HÉRITAGE 
QUI EST LE NOTRE 


Les colporteurs (Réalisation de Jacques Mény, rediffu- 
sion.) Entre 1670 et 1870, le colportage fut un métier 
d'appoint qu'exerçaient les paysans, notamment dans les 
régions montagneuses, durant les longs mois d'hiver. Ils 
faisaient du porte à porte, d’une ferme à l’autre, vendant 
des lunettes, médailles pieuses ou graines. Lors de la 
première diffusion de l'émission, Olivier Céna écrivait : 
« Bien que tourné visiblement sans gros moyens, le film ne 
manque pas de qualités. Beauté des images, reconstitu- 
tion fidèle et, surtout, un sujet passionnant derrière lequel 
on sent tout l'intérêt que lui a porté l’auteur. » 


15.50 Variétés : Nicole Croisille 


Elle chante « En retard », « Toi et moi », « Toute seule » et 
« Se réveiller ». 


16.10 AU GRENIER DU PRÉSENT 


Les fils du bois (Réal. . Jacques Mény.) Pays de forêts, 
pays du bois, les Vosges. Schlitteurs, bûcherons, scieurs, 
boisseliers sont des métiers de là-haut. Certains appar- 
tiennent désormais au passé. Les autres demeurent. Le 
cheval et la schlitte ont été remplacés par les tracteurs, la 
hache par la tronçonneuse. Mais l'odeur du bois reste la 
même. Comme les hommes. 


Courir les forêts, abattre des sapins, les écorcer, les 
ébrancher, en faire des grumes, s'asseoir autour du feu 
odorant pour déjeuner d'un morceau de lard, de pain et 
d’un coup de rouge, ça vous fait des hommes discrets, 
secrets même. Ils sont peu bavards, les bûcherons, 
économes de leurs mots. Ici, on ne parle pas pour ne rien 
dire. Mais on aime bien raconter des histoires, qui en 
disent souvent long sur les mentalités du pays. 


Pour ces hommes souvent seuls, la forêt signifie indépen- 
dance, liberté. Dans la fumée qui monte d’un toit, ils 
savent lire le temps qu'il fera : si « le renard chauffe la 
soupe », il pleuvra, c'est sûr. Avec eux, on apprend à 
regarder la neige tomber, à écouter le feu crépiter. Pour 
que l'illusion soit parfaite, il ne manque que les odeurs... 


Depuis des années, Jacques Meny fixe sur la pellicule des 
images du travail des hommes des forêts. Certaines sont 
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toutes récentes. D’autres non. Les premières sont en 
couleur, les autres en noir et blanc. Toutes superbes. Ce 
jeune réalisateur nous a habitués à des émissions de 
qualité. On n'est pas déçu. Ce pays, ces hommes, il les 
connaît bien. Il les aime. Tellement qu'il s'est permis de 
faire un film très personnel, avec un commentaire inti- 
miste, qu'il dit lui-même en duo avec Françoise Lebrun. 

C'est émouvant, poétique. Un documentaire, oui, mais 
presque un conte philosophique. Blandine PICHERY 


17. Variétés : Sol 

Ce Québécois qui se dit « futile à quelque chose » 
(Télérama 1620) est un drôle de bonhomme et un bon- 
homme drôle. Comédien sous le nom de Marc Favreau, 
clown en haillons et en couleurs, grand inventeur de mots, 
il « déparle » comme personne. Pas son pareil pour 
désintégrer le langage, inverser les lettres, dynamiter les 
expressions. Cela donne le parler Sol, qu'on savoure 
beaucoup si on l'écoute bien. Un extrait du spectacle, 
« Rien d'étonnant avec Sol », qu'il présente jusqu’au 
28 février au Théâtre du Petit Forum des Halles, à Paris, 
est proposé. 


17.25 Croque-vacances 
Emission de Claude Pierrard. 


inuit : L'ours et le renard. — Bricolage : Germinations 
décoratives. — Infos-magazine : La vallée du Nil. — Isidore 
le lapin. — Variétés : Pierre Cherèze. — La famille Ours au 
Far West : Le bain. 


17,55 TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. 


18.20 Un, rue Sésame 
Emission de Gaston Bounoure. 
La famille Toccata. 


18.45 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine : Jean Piat, avec Mouloudji et Annie Cordy. 


19.10 Une minute pour les femmes 


Attention à la belle occase (Rédaction : Françoise Kosto- 
lany.) 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Ce soir : Nicole Courcel. 


20.Journal 
20.30 LE JOUR DE GLOIRE 


Film français de Jacques Besnard (1976). 

Précédente diffusion : 24-9-78. 

Jean Lefebvre : Grégoire 

Pierre Tornade : Le maire 

Darry Cowl : Le curé 

Jacques Marin : Le patron du bistrot 

Robert Rollis : Gaston Machu 

Pierre Doris : Etienne Machu 

Chantal Nobel : Mile Verger 

Corinne Lahaye : Claire 

Hans Verner : Muller 

Jean Rougerie : Von Bach 

Franz Wolf : Le lieutenant Dietrich 

Fiche technique. Scénario : Jacques-Henri Marin. Adapta- 
tion et dialogues : Jacques-Henri Marin, Jacques Besnard, 
Richard Balducci et Alphonse Boudard. Images : Marcel 
Grignon. Musique : Darry Cowl. Critique parue dans 
Télérama 1406. Durée TV : 95 minutes. 


Photo TF 1 


Grégoire et l'occupant : une farce indigeste 


Le genre :- Comédie satirique. 

L'histoire : Au moment de la libération du territoire 
français, une colonne allemande en déroute se trouve 
immobilisée dans le village de Saint-Laurent à cause de la 
destruction d’un pont. Les habitants cachent leurs biens 
et s'efforcent de vivre en bonne intelligence avec les 
occupants. Mais, un jour, en jouant avec une grenade, des 
enfants causent la mort d’un officier. Un ultimatum est 
posé au maire : il faut livrer un coupable dans les 
quarante-huit heures, sinon le village sera détruit, tous les 
hommes seront fusillés. Or, il y a à Saint-Laurent un 
« étranger », Grégoire, le Parisien, facteur remplaçant. ` 


Ce que j'en pense : On est ici plus près du comique de 
Robert Lamoureux dans les aventures de « La Septième 
Compagnie » que de celui de Gérard Oury dans « La 
Grande vadrouille ». Le film démarre assez bien, avec les 
bévues de Darry Cowl en curé myope. Puis l’histoire 
s'alourdit, perd son rythme. Jacques Besnard fait sem- 
blant de fustiger des commerçants et des notables prêts à 
collaborer par frousse ; il n’agite que des marionnettes. 
Les Allemands de 1944 sont présentés sous des couleurs 
noires (il s’agit d’une coproduction avec Télé Ciné Films 
Produktion, de Berlin-Ouest). L'accent est mis surtout sur 
les démêlés de Grégoire avec les habitants de Saint- 
Laurent. Comme il est parisien, le facteur-bouc émissaire 

arrive à mettre tout le monde dans sa poche : les 

# « péquenots », les Allemands et les Américains qui 
arrivent à leur tour. Malgré les numéros d'acteurs amu- 
sants, la farce est indigeste. Jacques SICLIER 
(Avis de l’'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,5 MÉDICALE 
LE MÉDECIN ET LA MORT 


Emission d’Igor Barrère et Etienne Lalou. 


Quels sont les rapports du médecin avec la mort, que 
ressent-il devant la disparition d’un patient ? L'interprète- 
t-il comme un échec personnel ou marque-t-elle les limites 
des connaissances face à la maladie ? Pour répondre à 
ces questions, Igor Barrère et Etienne Lalou ont exploré 
tous les niveaux d'âge où la mort est affrontée quotidien- 
nement : chez les prématurés, avec le professeur Pierre 
Royer, pédiatre, et le professeur Ginette Raimbault, psy- 
chanalyste ; dans un service de réanimation lourde, avec 
le professeur Maurice Rapin ; dans un service de géronto- 
logie avec le professeur Françoise Forette ; dans un 
service de cancérologie, avec le professeur Léon Schwar- 
zenberg. Un médecin de campagne, le docteur Phélebon, 
qui peut avoir une approche différente de la mort, a été 
également interrogé. En abordant ce thème, les auteurs 
de l'émission traitent finalement le problème de la souf- 
france, des moyens de l’atténuer ou de l’abréger. C'est la 
question de l’euthanasie et de l’acharnement thérapeuti- 
que qui est ainsi posée. 


23.5 Journal et fin 
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LUNDI = 


À LUNDI 


12,5 Passez donc me voir 
12.30 Pomme à l’eau 


Feuilleton en dix épisodes. Scénario : Michel Clermontet. 
Musique : Carlos Leresche. Réalisation : Emmanuel Fonl- 
ladosa. 

Jacques Morel : Albert Rivoit 

Erika Maaz : Caroline Ferran 

Hélène Vallier : Germaine Rivoit 

Michel Creton : Lucien Rouchon 

Sébastien Floche : Pasquier 

Robert Nogaret : Zarifian 

Dany Franken, Marie-Claude Astor : Les danseuses 
Premier épisode. Inspecteur des impôts à Auteuil, Albert 
Rivoit fête le départ à la retraite d'un de ses collègues de 
bureau. La soirée se termine dans un cabaret de la rive 
gauche joyeusement animé, cette nuit-là, par la présence 
de nombreuses catherinettes. 


12.45 Journal 
13.35 Face à vous 


14. Aujourd’hui madame 


Des auteurs face à leurs lectrices. Nicole Avril, pour « La 
Disgrâce » (Albin Michel) ; Xavier Orville, « L'Homme aux 
sept noms et des poussières » (Grasset) ; Conrad Detrez, 
« Le Dragueur de Dieu » (Calmann-Lévy). Emission de 
Jacques Garat. Réalisation : André Veyret. 


15.Formation continue 
Emissions du C.N.D.P. 


15. Dossier : le divorce 


Cette émission est constituée d’un film de fiction suivi d'un 
débat. Le film raconte l'histoire d'une femme, Anne 


Ce soir chez nos voisins 


Lens 

20. Mannix, série. 21. ABATTOIR 5 (1971), film américain de 
George Roy Hill, avec Michael Sachs, Ron Liebman. Voyage 
dans le temps jusqu'au bombardement de Dresde. Angoissant. 
22.45 Emission évangélique. 


Monte-Carlo 

19.35 L'île fantastique, série. 20.35 MOI Y'EN A VOULOIR DES 
SOUS (1972), film français de Jean Yanne, avec Jean Yanne, 
Bernard Blier, Michel Serrault. Le Français moyen est borné et 
râleur. Peu original mais bien fait et drôle. 22.45 Impact du 
plein évangile. 


Suisse 

20.5 A bon entendeur. 20.20 CRIME ET CHATIMENT (1), 
feuilleton anglais de Michael Davions, d’après Dostoïevski. 
21.20 Prenez-moi juste un moment, reportage de J.-B. Menoud 
et C. Brant. L'univers des marginaux. 22.20 Entretien avec J.-P. 
Ghelfi pour son livre « Le défi de la micro-électronique ». 


Belgique I 

19.55 PLEURE PAS LA BOUCHE PLEINE (1973), film français 
de Pascal Thomas, avec Annie Cole, Bernard Menez. Emois et 
rougeurs d’une jeune fille en fleur. Suivi d'un débat sur 
l'amour. 


Belgique Il 
18.55 LI GALANT DI M'FEUME, vaudeville en trois actes de J.- 
B. Luc et J.-P. Conti. Par la Compagnie dramatique du cercle 
wallon de Watermael. 22.25 La révolution silencieuse, série sur 
l'informatique. 


Allemagne I 


20.15 LA FORTUNE DES ROUGON, feuilleton d’après Zola, 
adaptation Emmanuel Roblès, réal. Y. A. Hubert (1). 


Allemagne Il 

21.20 LE CANARD SAUVAGE, drame d'Ibsen. « Si vous ôtez le 
mensonge à un homme ordinaire, vous lui enlevez en même 
temps le bonheur ». 
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Leforestier, qui aurait voulu, après la naissance de son 
second enfant, chercher un emploi. Un projet auquel son 
mari s'oppose systématiquement. Au fil des années, 
l'atmosphère familiale se dégrade et Anne demande le 
divorce. Après avoir réagi violemment, Vincent accepte la 
séparation, et Anne s'installe chez une amie. Le film 
retrace une année vécue par Anne, période décisive où 
elle doit affronter de grandes difficultés, celles d'un chef 
de famille : consultations juridiques, recherche d'un 
appartement, scolarité des enfants, etc. 


Le débat qui suit, réunit, autour de Laurène L'Allinec, 
journaliste à l'I.N.C., Mme Maguin, magistrat, et M. Con- 
naille, sociologue. lls évoquent notamment la nouvelle 
législation en matière de divorce, la conception que le 
public en a aujourd'hui et les tendances actuelles relatives 
à la garde des enfants. 


16. Clé à molette et roue de secours 
Le freinage. 


16.30 Itinéraires 


Emission préparée par Sophie Richard. Collaboration : 
Alain Lanoïizelée. 


DESTINATION : L'épopée viking (Document URTI). 


1. Les routes de l'Est et de l'Ouest. Au VIIIe siècle, 
l'Occident se relève de ses ruines avec l'apparition des 
structures féodales et du pouvoir temporel de l'Eglise. Les 
Arabes ont conquis la mer Méditerranée, l'Espagne... Les 
routes commerciales passent alors par le Nord vers la 
Baltique, au profit des peuples scandinaves. Au début du 
IX: siècle, l'épopée commence. Suédois et Norvégiens 
forment les premières vagues d'’envahisseurs : razzias 
d’abord, puis implantations de colonies. Les pierres runi- 
ques, monuments à la mémoire des expéditions vikings 
donnent de précieux renseignements. Les Vikings sont 
devenus maîtres des mers et des fleuves, grâce à leurs 
fameux bateaux à tête de dragon qui permettaient la 
navigation au large. Les Suédois font la conquête de l'Est 
avec la Russie. Les Norvégiens, eux, se dirigent vers 
l'Ouest : îles écossaises, parages d’Angleterre,d'irlande, 
de France, Islande, Groënland etc. 


17.20 Fenêtre sur... 

DEMAIN... Série d’Agnès Delarive. 

La mer. Au cours de cette émission, tournée dans le cadre 
du Salon de la Navigation de Plaisance, Sylvie Genevoix 
interviewe M. Piketty, président-directeur général du 
C.N.E.X.O. (Centre National d'Exploitation des Océans) ; 
le capitaine de vaisseau Capelle, de la Marine Nationale ; 
Alain Bombard, navigateur, médecin et biologiste ; Olivier 
de Kersauson, navigateur. Ils disent comment ils voient 
l'avenir de la mer, aussi bien en ce qui concerne les 
ressources minérales et animales que sur le plan de la 
Défense, sans oublier la navigation de plaisance et la 
compétition. 


17.50 Récré À 2 


Présentation : Les Quat'zamis et Zabou. Réalisation : 
Janine Guyon. 


Emilie : Le jeu des métiers. — Casper et ses amis : 
Poisson d'avril. — Albator : Le repaire. 


18.30 C’est la vie 


Santé. Thème de la semaine : être père aujourd'hui. 
(Enquête de Martine Allain-Regnault). 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 
Maria d’Apparecida, Alex et les lézards : « Maman, je 
craque ». Extrait de Ring-parade. 


20.Journai 


16 février 


Photo À 2 


20. 


21. 


35 AUDITION PUBLIQUE 


Emission commune d’Antenne 2 et Europe 1. Présenta- 
tion : Louis Beriot, Dominique Laury et Robert Namias. 
Réalisation : Roger Benamou. En direct du « Palace », à 
Paris. 


20 ans, pour quoi faire ? 
T 


Les jeunes ont-ils quelque chose à dire ? 


Ainsi qu'ils l'avaient fait pour les élections municipales de 
1977 et pour les élections législatives de 1978, puis pour 
les élections européennes de 1979, et pour la semaine 
d’information sur l'énergie nucléaire en septembre 1980, 
Europe 1 et Antenne 2 ont décidé d’associer à nouveau 
leurs rédactions pour réaliser certaines émissions qui 
seront diffusées simultanément sur Antenne 2 et Europe 1, 
dans le cadre de la campagne pour l'élection présiden- 
tielle. Sont prévues, entre autres, deux « Auditions publi- 
ques » dont celle d'aujourd'hui consacrée aux jeunes, et 
une autre, le 16 mars, sur le thème de la défense 
nationale. Viendront ensuite deux face-à-face (30 mars et 
6 avril) avec les « principaux candidats à la présidence ». 
Enfin, les soirées électorales seront réalisées conjointe- 
ment par les deux équipes rédactionnelles. « Outre 
l'intérêt promotionnel de ce type d'alliance, ont expliqué 
J.-P. Elkabbach et E. Mougeotte, les expériences passées 
ont montré que se créait ainsi entre les deux rédactions 
une émulation qui profitait à l'information ». 

Pour inaugurer ce cycle d'émissions, sont réunis ce soir 
une trentaine de jeunes de tous horizons sociaux et 
professionnels, choisis par Dominique Laury et Robert 
Namias « parce qu'ils avaient quelque chose à dire ». 

Face à eux, pour évoquer les problèmes d'emploi, d'édu- 
cation ou d'avenir, les responsables d'A 2 et E 1 ont choisi 
des personnalités diverses parmi lesquelles : Monique 
Pelletier, ministre déléguée, chargée de la Condition 
féminine et de la famille ; Michel Albert, commissaire 
général au Plan ; Monseigneur Lustiger, nouvel archevé- 
que de Paris ; Edmond Maire, secrétaire général de la 
CFDT ; Bernard Kouchner, médecin de l'association 
« Médecins du monde » ; François Dalle, P.-D. G. de 
l'Oréal ; et Julien Clerc. 

En prélude à cette émission, réalisée en direct du Palace 
— mais sans l'ambiance habituelle de l'établissement — 
différents reportages auront été diffusés dans les journaux 
de 20 h durant la semaine du 9 au 16 février. 


55 LES NOUVEAUX PAPES 


Trois émissions de Jean Chelini. Réalisation 
Antoine. 


2. Jean-Paul Ii, le pèlerin de la liberté 


Un pape venu de l'Est est désormais à la tête de l'Eglise 
catholique, issu d'un peuple où la foi en Dieu et la 
confiance en la Vierge Marie sont à la base de la vie 
personnelle et de la vie sociale. Car cette vie intérieure est 
facteur de liberté. Jean-Paul II, comme son prédécesseur, 
Paul VI, va à la rencontre du monde pour affirmer les 
certitudes dont il est animé, et les options qu'il faudra 
prendre pour survivre. 


: Jean 


Jean-Paul || a connu une existence mouvementée. Il voit le 
jour à Wadowice, petite ville près de la frontière tchéco- 
slovaque. Son père est officier ; sa mère meurt alors qu'il 
n'a pas dix ans. |! va faire ses études à Cracovie, son père 
l'y accompagne et les Cracoviens se rappellent avoir vu 
souvent le père et le fils ensemble en promenade ou à la 
messe. Karol Wojtyla, dit « Lolek » se passionne pour le 
théâtre romantique et la mystique selon saint Jean de la 
Croix. Avec la guerre, il est forcé de travailler pour aider 
son père, d’abord dans des carrières, puis à lusine 
Solvay, ce qui le fait échapper à la déportation allemande. 
Il s'évade alors dans la poésie, fait du théâtre amateur. II 
entre au séminaire, et est envoyé à Rome, qui le conquiert 
(déjà...). Ordonné prêtre, il est successivement curé de 
campagne, professeur de séminaire, évêque, puis arche- 
vêque de Cracovie, ce qui ne l'empêche pas de continuer 
à nager, faire de l’alpinisme, du canoë-kayak. Le Concile, 
les synodes le font revenir de temps en temps à Rome. 
Après son élection, Jean-Paul I! ne change pas d'attitude. 
Homme imprévisible (son élection a été celle d’un « papa- 
bile outsider »), il est aussi l'homme du contact avec le 
monde, un grand voyageur. 

C'est à ses voyages que ce volet fait une large place, 
comme caractéristiques de sa riche personnalité : en 
Amérique, à l'ONU, en Afrique, mais aussi, et surtout, en 
France, à Paris et à Lisieux. les témoignages viennent 
approfondir le rayonnement de cette figure hors pair : 
Louis Leprince-Ringuet, le cardinal Garrone, Maurice 


Photo Sygma 


L'un des voyages de Jean-Paul Il, « messager de Dieu 
et de la liberté », en Côte d'Ivoire le 10 mai 1980. 


Schumann, dom Helder Camara, Philippe Sollers, Jean- 
Marie Paupert, Mgr Poupard qui le définit « messager tout 
ensemble de Dieu et de la liberté ».Raymond Gérôme lit 
un poème de l’ouvrier Wojtyla. 

Jean Chelini, ici encore, alterne les documents et les 
témoignages et fait une œuvre solide, née d'un attache- 
ment sincère et respectueux, appuyé sur un livre paru aux 
Editions Jean Goujon, « Jean-Paul Il, le pèlerin de la 
liberté » (268 pages. Environ 60 F). Jacques MEILLANT 


22,45 FIGARO-CI, FIGARO-LA 


Emission de Pierre Petit. Réalisation : Gérard Herzog. 
Nicole Bruneau, soprano, interprète : l’air de Sophie, de 
« Werther » (Massenet) ; l’air des fleurs, des « Saltimban- 
ques » (Louis Ganne) ; l’air de Germaine, des « Cloches 
de Corneville » (Planquette) ; « Un de la Canebière » 
(Vincent Scotto) ; l’air de la petite dinde de « Véronique » 
(André Messager) ; la légende des petits rubans, de 
« Marie-Louise » (Henri Goublier fils) ; « La Fille de 
Madame Angot » (Lecocq) ; le chant indien, de « Rose- 
Marie » (Rudolf Friml). 


23,15 Journal et fin 


LUNDI N 


Décrochage régional 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : Ar Meneziou e - Breiz 
ar Goanv. (En langue bretonne, pour Rennes et Nantes.) 


18.30 Pour la jeunesse 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon. 


18.55 Tribune libre 


Émission de Jean-Claude Courdy. 

UNION DÉMOCRATIQUE DU TRAVAIL. Mouvement gaul- 
liste de gauche dont Jacques Debû-Bridel est, avec Louis 
Vallon et René Capitant, un des fondateurs. 


19,10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


Actualité sportive 


LILLE. Rugby : Arras/La Voulte. Hand-ball féminin : 
Dunkerque/Rue. 

AMIENS. Moto : Enduro au Touquet. Athlétisme : Cham- 
pionnats interrégionaux. Football : 32° de finale de la 
Coupe de France. 

RENNES. Équitation : Stage d’hiver à Lamballe. Patin à 
roulettes : Début des journées régionales. 

NANTES. Cross-country : Championnats interrégionaux à 
Noyal-sur-Vilaine. Gymnastique : Stage pour les meilleurs 
régionaux. 

LIMOGES. Football : Le Limoges F.C. après la finale de la 
Coupe de France. Moto verte. 

POITIERS. Challenge de la non-violence, coupe. 
TOULOUSE. Le point sur le ski de fond. 

NICE. Football : 32° de finale de la Coupe Pont-de- 
Cheruy/U.S. Saint-Tropez. Rugby, 1° division : R.R.C. 
Nice/Romans. Moto : cinquante ans d'amour. 
CLERMONT-FERRAND. Le ski de compétition. 

DIJON. Football : Coupe de France A.J. Auxerre/Cui- 
seaux-Louhans. Basket-ball : J.D.A. Dijon/Perpignan (M) 
et Besançon/Nuits-Saint-Georges (F). Rugby, 1" division 
Stade Dijonnais/Bourgoin, 2° division : Montceau-les- 
Mines/Lyon et Senlis/A.S.P.T.T. Paris. 

PARIS. Football, 32° de finale de la Coupe : Paris 
F.C./Strasbourg, Melun/Orléans et Poissy/Toulouse. 
Rugby : Clamart/C.A.S.G. Tir à l’arc : Championnats d'Ile- 
de-France. 

CAEN. Spécial Hockey-sur-glace. 

ROUEN. Moto-cross : Jean-Claude Miguel, champion de 
Belgique, au M.C. Thibervillais. 

ORLÉANS. Football, Coupe de France : Valenciennes/ 
Châteauroux, Tours/A.S. Brest et Orléans/Melun. 


19,55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Secret de la Licorne (7). 
Bataille dans le château. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Les jeux de cette semaine sont enregistrés à Montdidier. 
Pour y participer, se rendre au Prieuré. A 13 h 30, pour 
l'émission de ce soir, avec le mot NOTAIRES. A 15 h, pour 
celle de demain, avec : PELOTARI. A Paris : Francis Lax, 
Christine Delaroche et Patrick Topaloff. 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


16 février 


20.30 À VINGT-TROIS PAS 


DU MYSTÈRE 


Film américain de Henry Hathaway (1956), en version 
française. Précédente diffusion : 4-4-1968. 


Van Johnson : Philip Hannon 

Vera Miles : Jean Lennox 

Cecil Parker : Matthews 

Patricia Laffan : Miss Mac Donald 

Maurice Denham : L'inspecteur Grovening 
Estelle Winwood : La serveuse 

Liam Redmond : M. Murch 

Isobel Elisom : Lady Syrett 

Martin Benson : Pilling 

Natalie Norwick : Janet Murch 

Terence de Marney : Le sergent Luce 
Lucie Lancaster : Miss Marston 

Janice Kane : La petite invalide 

Reginald Sheffield : L'homme aux lunettes 
Ben Wright : Le portier 

Fred Griffith : Le chauffeur de taxi 


Un aveugle à la recherche de criminels. 


Fiche technique. Scénario : Nigel Balchin, d’après le 
roman de Philip Mac Donald. Photographie : Milton 
Krasner. Musique : Leigh Harline. Décors : Walter 
M. Scott, Fay Babcock. Titre original : « 23 Paces to Baker 
Street ». Critique parue dans Télérama 370. Durée TV : 
99 minutes. 

Le genre : Film à suspense. 

L'histoire : Londres. Auteur dramatique à succès, Philip 
Hannon est aveugle. Un jour, alors qu'il se trouve dans un 
pub, il entend une conversation relative à un kidnapping. 
La police ne prêtant aucune attention à ses déclarations, 
Philip décide de mener sa propre enquête, avec l’aide de 
son sociétaire, le fidèle Matthews, et de sa compagne, 
Jean Lennox. Les premières investigations de Philip se 
révèlent décevantes, jusqu’à ce qu'il fasse passer une 
petite annonce dans les journaux. C'est alors qu'un 
premier drame se produit... 

Ce que j'en pense : Imaginez Londres plongé dans le 
brouillard, les rues aux pavés humides, la nuit et, dans 
cette atmosphère inquiétante, un aveugle à la recherche 
d'une bande de criminels... A l’image du héros, le specta- 
teur tâtonne lui aussi, échafaudant des hypothèses plus 
ou moins crédibles et, très habilement, Henry Hathaway 
laisse planer le suspense durant tout le film, jusqu'au 
coup de théâtre final. Même s'il manque à cette œuvre le 
génie d’un Hitchcock — on peut deviner ce que l'auteur de 
« Psychose » aurait tiré d’un tel sujet — il est difficile de ne 
pas suivre avec intérêt cette intrigue aux nombreux 
rebondissements, dont l'originalité est évidemment renfor- 
cée par le fait que son héros est un aveugle. Les sons, les 
intonations de la voix et les parfums prennent alors une 
importance toute particulière, devenant des indices dans 
la lutte qu’un homme courageux a décidé de mener contre 
le crime... André MOREAU 


22, Soir 3 et fin 


pourun studio-loggia tout équipé 
5960F. (4%) SUFFISENT 


à la réservation, les 16% d'acompte légal restant, plus tard 
à la signature devant notaire, le solde sur 10, 15 ou 20 ans, 
par un crédit dont les mensualités très légères.s'allègeront 
d'années en années grâce à l'inflation. 

Qui hésiterait à ce prix-là ? D'autant plus que FERINEL 
a réuni toutes les conditions d'un bon placement. 
Une station en harmonie avec la nature. Un environnement 
protégé à jamais, des loisirs en toutes saisons... 
et la garantie du Groupe FERINEL. 


Bon-documentation gratuite “Gresse en Vercors" 


à renvoyer à FERINEL,66 Champs Elysées 75008 PARIS 


J MARDI 


12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


13.Journal 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


Émission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Présentation : Claude Ruben. Réalisation : Hervé 
Baslé. 


13.50 Eux en question 

Gérard Beaudonnet, conseiller fiscal, apprend à remplir 
les déclarations d'impôts. Différents cas sociaux sont 
abordés à cette occasion. 


14.5 Tout feu, tout hommes 


Avec la participation de Didier Rase, pionnier de la 
cosmétologie masculine. 


14.15 L'HOMME SANS VISAGE 


LE MASQUE DE PLOMB 
Réalisation de Georges Franju. 


Avec Gayle Hunnicutt (la femme), Jacques Champreux 
(homme), Joséphine Chaplin (Martine), Ugo Pagjilai 
(Paul), Gert Froebe (le commissaire Sorbier), Clément 
Harari (Docteur Dutreil) Raoul Guylad (Boris). 

L'homme sans visage a installé le docteur Dutreuil dans 
son domaine souterrain. || met à sa disposition une salle 
d'opération et un laboratoire parfaitement équipés, et, afin 
de fournir des sujets au docteur, organise des enlève- 
ments de travailleurs immigrés clandestins. La Futaille et 
le Sacristain reçoivent l’ordre de s'emparer de Bernard 
Trévoux, un complice dont les bavardages ont mis en 
danger l’organisation de l’homme sans visage. lls condui- 
sent leur prisonnier en présence du bandit qui étend le 
bras vers lui. Une lame jaillit de sa manche et vient se 
planter dans le cœur du captif qui s'écroule. La Futaille et 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Dallas, série. 21. HISTOIRE D’AIMER (1977), film italien de 
Marcello Fondato, avec Claudia Cardinale, Vittorio Gassman. 
Mélodrame de la jalousie et critique de la bourgeoisie. Histoire 
de rire... 


Monte-Carlo 

19.35 L'âge de cristal. 20.35 LA PERLE NOIRE (1953), film 
américain de Richard Thorpe, avec Robert Taylor, Stewart 
Granger. Rien de tel que les films d'aventures et d'héroïsme ! 
Suisse 

20.10 UN PAPILLON SUR L’'ÉPAULE (1978), film français de 
Jacques Deray, avec Lino Ventura, Nicole Garcia. Un homme 
traqué dans un film pas vraiment inquiétant. Suivi de : Gros 
plan sur J. Deray. 


Belgique I 
19.55 Nana (5). 20.50 Non communiqué. 21.50 Magie de la 
danse (2), présenté par Margot Fonteyn. 


Belgique II 
19.55 Visa pour le monde, jeu. 21.50 Clap, la fête aux images. 


Allemagne I 


21.45 Nick Lewis, inspecteur chef, série policière. Le roi des 
faussaires. 23. LE CASINO DE PARIS, un théâtre et son 
histoire. Mistinguett, Maurice Chevalier, Joséphine Baker, Line 
Renaud... 


Allemagne Il 


19.30 VIVE L’AMOUR, film allemand d'Eric Engel. Intrigues et 
idylles dans les coulisses du music-hall. 
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Photo Interpress 


Un inquiétant docteur (Clément Harari). 


le Sacristain sont chargés d'aller jeter le cadavre dans le 
coffrage du chantier de la cité du bonheur... 


15.10 Les recettes de mon village 
Émission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Le gâteau basque. 


15.30 Mémoire en fête 

Avec Paul Préboist, dont c’est l'anniversaire. I| narre 
certains moments importants de sa vie. Nino Ferrer 
chante : « Pour oublier qu’on s'est aimé », « Je voudrais 
être noir » et « Carmen Chita ». 


16.5 DOSSIER : TU N'ES PAS LAIDE, 
REGARDE-MOI 

Enquête de Guy Saguez et Hélène Mathieu. 

Comment les femmes ressentent-elles le malaise de la 
laideur, « malaise aussi violent qu’un acide rongeur » 
écrivait Jean-Paul Sartre. Comment vivre avec l'image 
insupportable que renvoie le miroir, face à l’image que les 
autres reçoivent ? Quelles sont les «normes» de la 
laideur ? Quels en sont les remèdes ? Comment se situe-t- 
elle sous ses divers aspects ; affectif, social et économi- 
que ? La laideur est-elle aussi affaire de mode ? Se définit- 
elle seulement par rapport à elle-même ou par rapport 
aussi à des canons de beauté énoncés une fois pour 
toutes ? Autant de questions abordées dans ce dossier. 


16.35 Le pour et le contre 

Après la projection du film deux personnalités d’un avis 
contradictoire s'affrontent en un court débat sur le sujet 
traité. 

16.40 A tire d'elles pour eux 

Sauront-ils nous séduire cet automne ? Reportage 


d'Ariane Gil au Salon international de l'habillement mas- 
culin. 


16.45 Coup de cœur 

André Bourin reçoit Barbara Chase-Riboud pour «La 
Virginienne » (Albin Michel), Marie-Louise Haumont pour 
« L'Éponge » (Gallimard), Laurence Jyl pour « Le Nez à la 
fenêtre » (Julliard). Reportages sur le clown Dimitri à la 
Gaité-Monparnasse, et au Théâtre Bourgogne : entretien 
avec le metteur en scène Alain Mergnat. 


16.55 Le jardin d’Anita 


Les semis de printemps. 


17.20 Mini show 


Les Poivre et Sel chantent « Poivre et sel » et « Quand on 
est en ballade ». 


17.25 Croque-vacances 
Émission de Claude Pierrard. 
Le frère et la sœur, dessin animé. — Bricolage: un 
nénuphar en papier crépon. — Infos-magazine : la voltige 
aérienne. — Isidore le lapin. — Variétés : Les Demones 
Loulou. — La famille Ours au Far-West : un garçon bien 
élevé. 


17,55 TF Quatre 
18.20 Un, rue Sésame 


Le miroir aux alouettes. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Jean Piat avec Alain Barrière et Rondo 
Veneziano. (Voir photo page 58) 


19.15 Une minute pour les femmes 


Echangerais jeune Américaine contre jeune Française 
(Rédaction : Jacqueline Dana). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF1 


Ce soir : Nicole Courcel. 


20.Journai 


Jean Lefèvre inaugure aujourd’hui sa nouvelle fonction de 
présentateur du journal du soir et assure donc « l'après- 
Gicquel » sous l’ère Cavada, dans un style évidemment 
différent, qui se voudra moins dramatisé et plus informatif. 
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20.30 LE GRAND DÉBAT 


JACQUES CHIRAC 


Émission de Jean-Marie Cavada, Patrice Duhamel et 
Richard Vernay. Réalisation : Pierre Sabbagh. 
Incontestablement, « Le 
grand débat » nouvelle 
formule a gagné en 
punch. Plus vif, plus di- 
rect, plus efficace. On 
n'hésite pas à harceler 
l'invité, à le presser de 
questions précises et à 
insister pour recevoir des 
réponses aussi précises. 
Quand il le faut, on 
« recentre » le débat, on 
hausse le ton. A noter 
une astuce de mise en 
scène qui n’est pas négli- 
geable : l'invité est tenu à 
une certaine distance des 
journalistes et, dès lors, il 
doit répondre d’abord à 
; la caméra, sans possibi- 
lité d'échappatoire, à ses risques et périls. Georges 
Marchais a inauguré cette nouvelle formule et n’a pas été 
ménagé. Il reste à souhaiter que chacun des candidats à 
l'élection présidentielle subisse le même traitement. 
Ce soir, Jacques Chirac répond aux questions de Jean- 
Marie Cavada, Patrice Duhamel, Jean Lefèvre et Jean- 
Claude Bourret. 


21.25 UNE FEMME, UNE ÉPOQUE : 


VIRGINIA WOOLF 


Émission de Régis Milcent. 

Il y a plusieurs manières de parler, à la télévision, d’un 
écrivain. On peut choisir de mettre l’accent sur ses livres, 
sur son époque, ou sur sa vie, ou sur tout à la fois. Ici on a 
choisi de nous raconter la vie de cette femme originale, 
torturée, à l'écriture bien particulière. L'émission 
commence donc à sa naissance et se termine sur sa mort. 
Mais comment illustrer ce cheminement ? (Virginia Woolf 
est née en 1882 et morte en 1941). On a eu recours à la 
vieille solution du commentaire narratif sur des images. 
Des images de l'Angleterre victorienne, puis des années 
1900 justement, il y en a plein. Surtout de la haute société 
où est née Virginia. C’est évidemment un grand plaisir 
pour le spectateur de se plonger dans ces images 
reculées ; mais comme il s’agit quand même de la vie d’un 
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individu il faut trouver d'autres moyens de la raconter : 
soit en faisant appel à des gens qui vont expliquer devant 
la caméra ce qu'ils savent de l'écrivain, soit en mettant en 
scène, avec des comédiens, certains épisodes. 

C'est théoriquement plus vivant, plus accessible. Plus 
cher, aussi. Apparemment, les moyens, ici, n’ont pas 
(trop) manqué. Les auteurs ont même trouvé une comé- 
dienne qui ressemble à Virginia. Mais qu’elle lourdeur ! 
Beaucoup de scènes sont d’abord annoncées, puis 
jouées. Exemples : un soir, note le commentaire, une 
sœur de Virginia fait scandale en dansant torse nu... La 
caméra filme en effet un bal, où soudain une jeune femme 
ôte le châle qui lui couvre les épaules. A la fin du film est 
expliquée en détail la mort de Virginia qui s’est jetée dans 
une rivière après avoir empli ses poches de cailloux. 


Puis la caméra nous montre une rivière, un pont, une 
femme qui s'approche, remplit ses poches de cailloux. 
Pensant sans doute que nous n’avons pas compris, on 
nous la montre ensuite s’approchant du bord de l’eau et 
s’enfonçant dedans. Le dernier plan du film montre une 
canne qui dérive au fil de l’eau. Ouf, c'est trop. 
A part ça, Virginia Woolf a écrit des romans et des 
nouvelles dans une langue brumeuse et fluide, très 
inhabituelle, qu'on trouve facilement en éditions de poche. 
Dominique PELEGRIN 


22.20 TRAIT DE MÉMOIRE 


Émission d'André Blanc. Réalisation : Claude Miller. Redif- 
fusion. 


4. Les pionniers de l’image fixe 


En 1913, Emile Cohl, caricaturiste français qui a réalisé le 
premier film de dessins animés, se rend aux États-Unis. 
Quatre ans plus tard, de retour à Paris, il signe le premier 
dessin animé tiré d'une bande dessinée : « Les Pieds 
Nickelés », d’après Louis Forton. 


En 1905, « La Semaine de Suzette » se trouve à court de 
copies et son rédacteur en chef demande au peintre 
Joseph Pinchon de créer dans es colonnes un nouveau 
personnage : « Bécassine », « Madame de Grand Air » et 
« Monsieur Prohey-Minans » vont ainsi pénétrer dans des 
milliers de foyers. Le 3 mai 1925, dans « Le Dimanche 
illustré » apparaissent « Zig et Puce », deux fils d'Alain 
Saint-Ogan, qui va leur faire découvrir le monde entier. 


Walt Disney va, à son tour, créer un animal magique : 
« Mickey », qui sera la vedette de multiples aventures... 

Le jeudi 24 octobre 1928 s’achève l'après-guerre dans les 
hurlements des boursiers de Wall Street. La bande dessi- 
née va exploiter à contre-pied cette méfiance, ce chômage 
et cette violence. La folie des voyages triomphe de la 
morosité. Les pionniers de l’image fixe ont vécu... 

Avec la participation de: Marcel Brion de l'Académie 
française, Alphonse Boudard, Hergé, Francis Lacassin, 
historien de la bande dessinée et Pierre Tchernia. 


22,50 Journal et fin 
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2 MARDI 


10.30 Antiope 


Informations consommateurs : les achats, grand ou petit 
modèle ? — Dossier du jour : la loi Sécurité et liberté. — 
Rediffusion à 11 h 15. 


:12,5 Passez donc me voir 
12,30 Pomme à l’eau 


Deuxième épisode. Albert Rivoit qui, depuis plus de vingt 
ans, menait une vie conjugale sans histoire, s'enflamme 
pour une jeune femme rencontrée par hasard : Caroline 
Ferran. Se jetant à corps perdu dans cette aventure, il 
commence à mener une double vie. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier soir sur FR 3. 


13.50 Face à vous 
14. Aujourd’hui madame 


Pourquoi écrivez-vous ? Question posée, non pas à des 
écrivains professionnels, mais à quelques-unes des nom- 
breuses femmes qui, au fil des jours, confient leurs 
souvenirs, leurs rêves, leurs réflexions à des cahiers, des 
carnets ou des feuilles volantes. S'agit-il de combler une 
solitude ? De se prouver à soi-même qu'on existe ? De 
taquiner la célébrité, les prix littéraires, l'argent ? Réponse 
donnée par les téléspectatrices invitées de l'émission à 
laquelle participent : Daniel Boulanger, nouvelliste, roman- 
cier et scénariste qui vient de publier « Le Chant du coq » 
(Gallimard) ; Mme Anne-Marie Quéraud, infirmière, mère 
de huit enfants, et lauréate du Prix de la Nouvelle, décerné 
par « Femmes d'aujourd'hui » ; Danièle Mazingarbe, 
rédactrice en chef adjointe de « Femmes d'aujourd'hui ». 


15.PASSAGER VERS LA LUNE 
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Téléfilm américain d'après un roman de William R. Shel- 
don. Réalisation : Andrew McLaglen. Rediffusion. 


b 


Michael Link : E. J. A 

Stephen Rogers : Joey 

Jeremy Slate : Lawrence 

Morgan Paull : Anderson 

James McMullan : Pelham 

Lloyd Bridges : Charlie Engelhardt 

John Carradine : Jacob Avril 

Deux jeunes garçons, Joey, treize ans et E. J., onze ans, 
visitent Cap Kennedy. Fascinés par les vaisseaux spatiaux, 
ils rêvent de devenir astronautes. Peu de temps après, à la 
veille d’un grand lancement spatial en direction de la 
Lune, E. J. s’introduit en cachette à Cap Kennedy et 
déjouant toute surveillance parvient à monter dans la 
fusée Saturne V. 

Trois astronautes y ont déjà pris place. Le centre de 
contrôle détecte un excés de poids mais qui n'est pas jugé 
dangereux. La fusée s'envole... 


16.35 Itinéraires 


CONTRASTES : Sauvegarde du patrimoine international 
(5). La chimie au secours des vestiges en péril : il ne suffit 
pas de découvrir les vestiges des civilisations, l’archéolo- 
gue doit aussi les protéger. Une nouvelle technique a été 
mise au point qui permet de fouiller le sol en toute 
sécurité. Ainsi les restes d’une sépulture peuvent être 
gardés intacts et les terrains friables peuvent être consoli- 
dés grâce aux matières plastiques ; des mousses synthéti- 
ques permettent de sauver des objets de la désintégration. 
RESONANCES : Musique africaine (4). Au Cameroun, 
royaume de la musique traditionnelle africaine, Gabriel 
Foki présente les rythmes des musiques et des danses qui 
ponctuent la vie des villageois et les rites des sorciers. 


17.20 Fenêtre sur... 


L'or des Conquistadores. Emission de François Gall. 
Réalisation : Bernard d'Abrigeon. 


Chimères aux mâchoires carnassières, pectoraux gravés 
de personnages emplumés, statuettes aux visages inquiè- 
tants... Quels dieux, quels démons évoquent ces chefs- 
d'œuvre d'or massif ? Jacques Soustelle, spécialiste des 
civilisations de l'Amérique précolombienne, nous éclaire 
par l'explication la plus moderne : celle des mentalités. Et, 
en même temps que nous sont présentés les bijoux les 
plus raffinés, nous pénétrons dans lunivers indien des 
idées. : 

Monde si lointain du nôtre où le beau était étroitement 
associé à la notion de divin, sans séparation entre le sacré 
et le profane. Monde où l'or jouait le premier rôle pour la 
présentation des symboles, tels ces colliers de grenouilles 
dont l’exacte mission était d'attirer la pluie. Et naissent les 
légendes, les explications étranges attachées au métal 
prestigieux — l'or, larmes du soleil selon les uns... né du 
tonnerre et de l’éclair selon les autres. et dont les filons 
exhalaient, disait-on, des vapeurs que seuls les initiés 
pouvaient voir. 

Etonnants artistes que ces orfèvres indiens ! Malgré des 
moyens techniques primitifs ils ont tout inventé : alliage, 
martelage, filage, soudure... Ils ont même inventé la 
méthode de la cire perdue qui fait que toute pièce est 
unique, irremplaçable. 

Mais tout finira avec l'arrivée des Espagnols. Les conqué- 
rants n'oublieront rien : statuettes, colliers, vases et gobe- 
lets rituels, boucles d'oreilles, pectoraux et pendentifs. 
Tout ce qu’ils pourront trouver sera fondu. 


a VOIR ARTICLE PAGE 36 


17,50 Récré A 2 


C’est chouette, l'actualité du cinéma, pour et par les 
enfants. — 3-2-1 CONTACT : Croissance/décomposition. 
(2) Les êtres humains se développent à travers une série 
programmée d'évolutions. La croissance humaine de la 
naissance à l'adolescence est une merveilleuse aventure. 
Valérie assiste, en compagnie de Mme Lacroix, aux 
différents soins que nécessitent les enfants prématurés. 

Puis elle invite des jeunes footballeurs à dialoguer avec le 
docteur Montbert, pédiatre spécialiste de la croissance. 


18.30 C’est la vie 


Santé. Etre père aujourd’hui. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


. Jean-Patrick Capdevielle : « O Chiquita ». 


20. Journal 


20.30 D'accord, pas d'accord 
Emission de l'Institut National de la Consommation. 
Les prix. 


Photos À 2 
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20.40 Les dossiers de l'écran 
Emission d'Armand Jammot. Présentation : Joseph Pasteur. Réalisation : André Veyret. 


LE CHEVAL-VAPEUR BK 


Téléfilm français. Scénario : Jean-Dominique de La Rochefoucauld et Maurice Failevic. 


z 


Musique : Michel Portal. Réalisation : Maurice Failevic 


x ns 


Les Beaugé et leur tracteur. Le comportement paysan d'il y a trente ans, restitué avec un art consommé. 


Michel Cassagne : Julien Beaugé 

Frédérique Meininger : Marcelle Beaugé 

Maurice Laffeac : Le père Beaugé 

Pascal Balllargeau et Christine Meignent : Les enfants 
Jean-Pierre Bagot : Roger 

Mariette Folzenlogel : La femme de Roger 

Claude Legros : Le voisin 

Gérard Dauzat : L'instituteur 

Jean-Louis Le Goff : Le directeur du Crédit Agricole 
Christian Teyras : Le représentant en tracteurs 
Michel Vassor : Benjamin 

Yves Pourcel : Le commerçant. 

Jacques Mathou : Le directeur de la coopérative 

Jo Charrier et Yves Savel : Les paysans 

Eric Desmaretz : Le visiteur de la fin 


Dans les années 50, aux environs de Chinon, la ferme des 
Beaugé. Une petite exploitation — quelques vaches et une 
dizaine d'hectares — qui nourrit tout juste la famille : 
Julien et Marcelle Beaugé qui vaquent sans cesse de 
l'écurie aux champs, les deux enfants qui donnent un 
coup de main quand il n'y a pas école, le père de Julien, 
enfin, qui vieillit et commence de fatiguer. Un travail 
harassant qui dispense au moins de se poser trop de 
questions. Jusqu'au jour où le fils, pourvu d’une bourse, 
part pour la ville continuer ses études. Deux bras en 
moins, pense aussitôt Julien. Qui va remplacer l’absent ? 
Engager un commis ? Mais on n’a pas les moyens. Alors 
acheter un tracteur, comme le conseille le voisin Roger ? 
Mais c'est s'endetter, perdre son indépendance, s’aban- 
donner à la machine ! Tout bien pesé, les Beaugé n'ont 
pas le choix, ils se rendent au Crédit Agricole. 

Ce n'est évidemment pas un hasard si Maurice Failevic et 
Jean-Dominique de La Rochefoucauld ont tourné « Le 
Cheval-vapeur » sur les lieux qui servirent de décor à 
« 1778 », leur précédent téléfilm. D'un scénario à l'autre, 
ils approfondissent leur réflexion sur l’histoire du monde 
rural. Aucun doute, les Beaugé sont les descendants 
directs des Coquard ou des Martin qui, à la veille de la 
Révolution, luttaient pour leurs droits. Au bouleversement 
des mentalités, créé par la rédaction des « cahiers de 
doléances », répond cet autre bouleversement suscité par 
la motorisation du matériel agricole. 


Pour un peu, on en voudrait à Failevic et La Rochefou- 
cauld de réussir aussi bien leur coup ! Avec quel doigté, 
avec quelle chaleur, et quelle discrétion aussi, ils nous 
introduisent dans lunivers des Beaugé. Il faut un art 
consommé pour trouver d'emblée le mot juste et le geste 
précis qui restitueront le comportement paysan d'il y a 
trente ans. On a envie de tout célébrer dans le film: 
l'authenticité des dialogues et, à l'opposé, la qualité des 
silences ; les amples mouvements de la caméra à l'écoute 


de la nature et les gros plans sur des visages graves ; la 
musique de Michel Portal qui vient en contrepoint sans 
jamais faire double emploi avec les mots ; la beauté des 
images de Georges Orsay et jusqu’à ces notes d'humour 
qui ponctuent ça et là le récit. On n’en finirait pas de citer 
des scènes exemplaires : la joie puérile de Julien essayant 
son tracteur flambant neuf, son anxiété devant le champ 
de maïs attaqué par le taupin, sa fureur quand il découvre 
qu'il a été grugé... Formidable présence à l'écran des 
deux principaux comédiens, Michel Cassagne et Frédéri- 
que Meininger, s'identifiant à leur personnage dans une 
création totale. Quelle rigueur dans la direëtion des 
acteurs ! 


En vérité, il n’y a pas de mystère à cette réussite : une fois 
de plus, la générosité, la pudeur et le respect que Failevic 
apporte à chacun de ses téléfilms ont encore fait mer- 
veille. I| n’a pas son pareil pour traduire une certaine 
réalité à partir d'une œuvre de fiction. C’est une des 
vocations essentielles de la télévision. Jean BELOT 


DÉBAT : IL Y À 50 ANS, 
LA RÉVOLUTION DU MONDE PAYSAN 


Le débat de ce dossier ne pouvait être mieux amorcé 
qu'avec « Le Cheval-vapeur ». En effet, le cas des Beaugé 
a été celui de centaines de milliers de petits exploitants. 
La motorisation de l’agriculture a eu pour première 
conséquence l’endettement des paysans ; puis la recher- 
che de meilleurs rendements qui justifient l'achat de 
machines ; c’est dire que s’est posé en même temps le 
problème du remembrement des terres. Au bout du 
compte, le paysan a dû s'improviser très vite gestionnaire 
en aliénant de plus en plus son indépendance, condamné 
par un fatal engrenage à s’endetter toujours plus pour 
produire davantage et s’agrandir. A une époque où les 
campagnes commençaient à se dépeupler et où les 
paysans n'étaient pas encore organisés pour se défendre. 
Le syndicalisme agricole allait bientôt prendre en charge 
leurs intérêts et canaliser leurs revendications. La lutte 
sera longue... 


Participent au débat: Philippe Lamour, président du 
comité économique et social du Languedoc-Roussillon ; 
François Guillaume, président de la FNSEA (Fédération 
Nationale des Syndicats d'Exploitants Agricoles) ; Michel 
Debatisse, secrétaire d'Etat chargé des industries agrico- 
les et alimentaires ; Yvonne Verdier, auteur de « Façon de 
dire, façon de faire.» (Gallimard) ; Jean Baumier, auteur 
de « Paysans en l'an 2000 » (Plon); Jean Fiquet, 
président de la Fédération nationale des Crédits Agricoles. 


23,30 Journal et fin 


67 


2 
O 
Œ 
< 
= 


18. Émissions universitaires 

LILLE - AMIENS. Words, words, words, or how to learn 
new words through world. 

LYON - GRENOBLE. L'élection présidentielle. 

PARIS. La procédure législative (2). 


18.30 Pour la jeunesse 
LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Les poissons de 
Méditerranée. — Sélection des livres : « Le Monde des 
Océans », Ed. Laffont ; « L'Univers marin », Ed. Larousse ; 


« Protégeons la mer », Ed. Nathan ; « Mers de coraux »,- 


Ed. Hatier. — Conseil : Le Monde du silence, B.D. de 
Fernand Zacot. — Amis/Animaux : Bugs Bunny (A l’eau, à 
l’eau). — La couleur du temps : Informations « nature et 
animaux ». — Philippe, le jardinier, séquence « bricolage- 
jardinage ». — Jeu et devinette : Quel est cet animal ? 
(Emission de René Praz, Nicole Tiran et Philippe de La 
Grange. Réalisation : Jacques Cathala. FR 3 Marseille.) 


18,55 Tribune libre 
-CLUB DE L'HORLOGE. Un cercle de réflexion politique 
proche de la majorité. Dans le cadre de cette émission, 
Philippe Baccou présente son dernier livre, « Le Grand 
tabou », essai sur l'économie et le mirage égalitaire. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Le Pays Welche. Une 
région alsacienne où se parle encore le patois roman. 
LILLE - AMIENS. En direct de Montdidier. A la découverte 
de cette sous-préfecture de la Somme. 

RENNES - NANTES. Un brin d’osier. Les derniers vanniers 
de Camargue, à Vallabrègues. 

LIMOGES - POITIERS. Les carillons. lils ne sont pas 
seulement installés dans nos tours d'églises. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Le peintre 
Dezeuze. Une certaine passion pour l’harmonie. 
MARSEILLE - NICE - CORSE. La médecine des pauvres. 
On les soignait dans des Hôtels-Dieu comme ceux de 
Louhans et Tournus. 

LYON-CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. Un 
boulanger de campagne. En tournée avec lui en Haute 
Corrèze. 

PARIS - NORMANDIE - ORLEANS. La comtesse de Ségur. 
Au château des Nouettes, dans l'Orne, où elle commença 
à écrire pour les enfants. 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Secret de la Licorne (8). 
Démasqué. $ 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est PELOTARI. A Paris : Francis Lax, 
Christine Delaroche et Patrick Topaloff. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec : MARTIENS. A 15 h, pour celle 
d’après-demain, avec : MARIOLES. 


Services des relations avec les téléspectateurs 
POUR ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER... 


Odette Sohier, 17, rue de l’Arrivée, 75015 Paris. Tél. 
538-52-55. 


Marie-Françoise Exiga, bureau 32, 5, rue de Monttes- 
suy, 75007 Paris. Tél. 555-92-90, postes 324 et 424. 


Mme Annie Damiani, 5, avenue du Recteur-Poincaré. 
75016 Paris. Tél.224-38-86. 
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20.30 LA BLONDE DEFIE LE F. B. I. 


Film américain de Frank Tashlin (1966), en version fran- 
çaise. 2 


Une comédie d'espionnage longuette et poussive = 


Doris Day : Jennifer Nelson 

Rod Taylor : Bruce Templeton 
Arthur Godfrey : Axel Nordstrom 
Paul Lynde : Homer Cripps 
Edward Andrews : Le général Wallace Bleecker 
Eric Fleming : Edgar Hill 

Dom de Luise : Julius Pritter 
Elisabeth Fraser : Nina Bailey 
George Tobias : M. Fenimore 
Alice Pearce : Mme Fenimore 
Dick Martin : Zack Molloy 

Ellen Corby : Anna Miller 

Lee J. Thompson : Donna 

Theo Marcuse : L'’espion 

Robert Vaughn : Napoleon Solo 


Fiche technige. Scénario : Everett Freeman. Photogra- 
phie : Leon Shamroy. Musique : Frank de Vol. Décors : 
Hugh Hunt et Henry Grace. Montage : John McSweeney. 
Titre originale : « The Glass Bottom Boat ». Critique parue 
dans Télérama 917. Durée TV : 106 minutes. 


Le genre : Comédie. 


L'histoire : Bruce Templeton, ingénieur occupant un poste 
important dans un laboratoire spatial, reconnaît en Jenni- 
fer Nelson, qui est chargée des relations publiques de 
l'établissement, la blonde sirène qu'il a vue, quelque 
temps auparavant, nager sous un bateau à coque de 
verre, dans la baie de Catalina. Séduisant célibataire 
séducteur, il décide d'oublier provisoirement ses savants 
calculs, pour se consacrer à cette nouvelle proie. Il charge 
donc Jennifer d'écrire sa biographie, ce qui oblige la 
jeune femme à demeurer un certain temps près de lui... 


Ce que j'en pense : Auteur de remarquables livres pour 
enfants, Frank Tashlin contribua dans les années cin- 
quante au renouvellement de la comédie américaine. On 
se souvient avec plaisir des films dans lesquels il dirigea 
Jerry Lewis et Dean Martin — « Artistes et modèles » et 
« Un vrai cinglé de cinéma » notamment — ou Jayne 
Mansfield (« La Blonde et moi », « La Blonde explosive »). 
Cette poussive comédie d'espionnage n’est malheureuse- 
ment pas du même niveau et l’on n'y retrouve pas toujours 
la verve de Tashlin. La scène du gâteau — volontairement 
outrancière — et celle dans laquelle on voit un prototype 
d’aspirateur déchaîné avaler tout sur son passage sont les 
rares bons moments d’un film trop long, dont Doris Day 
est l’envahissante vedette. L'esprit inventif de Tashlin 
méritait mieux, et ce n’est pas sans nostalgie que l’on 
entend Doris Day chanter « Que sera sera », la chanson- 
clé de « L'Homme qui en savait trop » d'Alfred Hitchcock... 

André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 


22,15 Soir 3 et fin 
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LRTOTOTR OMR SOLOA samar a 
APPRENEZ A LIRE LES ARMOIRIES DANS LE CHEF-D'ŒUVRE DE L'ART HERALDIQUE DU 16° SIECLE 


Defynople,à vn lyon leopard D'azur,à vn cherubin,d'argent, Kevx le Sencichal 
d'argent;armé d'azur. ayant fix ailes. D'azur,à deux clefs d'argent. 


De gueules, vn foleil d'or. Ivres Cæsar premier Empc- 
reur des Romains. 


Q 


D'argent & de fable, enbande 
le fix pieces 


e Blason S 
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Ce livre âgé de quatre siècles est T m O l T l E S 2 - Le choix des matériaux les 


si précis, si précieux et si rare- plus précieux et leur mise en 
que je wai pas eu Paudace den de Hierosme de Bara œuvre: précautionneuse par des 
modifier tant soit peu l’aspect. compagnons à la conscience pro- 
Tous mes soins ont donc porté > . £ A i inti voir 
ER points essentiels : £ imprime be on CES » 
, e 2 2 1k TÀ >Z = 2 $ 

sn ninine sn par Barthélémy Vincent (1581) ;,, és, que sue 
restitue le texte dans toute sa été patiemment regravés à la main 
fraîcheur originale, respectant par un des rares artisans capables 
même les « puces », les irrégula- de ce travail. Outre l'intérêt de ce 
rités et les fantaisies de la typo- beau livre pour les bibliophiles et 
graphie et de la mise en page qui les amoureux de l’histoire, il nous 
caractérisent les belles éditions enseigne l’art et la science, tou- 
artisanales du temps et en font le jours d’actualité, de composer 
charme. Cette minutie se révèle dans les règles un blason qui est 
particulièrementutileetattrayante l'équivalent symbolique de la 
dans la reproduction des 569 bois signature. 

‘gravés représentant les armoiries Taille réelle : 14 x 21 cm. 
v des souverains et+des grandes 
Į familles. En effet, ces bois très 
fouillés méritaient une telle per- 
fection. eee 


EOK OE RE SEEE 


OAO 


GARANTIE PERMANENTE DE rar: 


BaD NEA Cet ouvrage édité sous ma signature a 
bénéficié de toutes nos attentions (peaus- 
serie : reliure plein cuir de mouton fa- 
çonnée d’une seule pièce; plats et dos 
ornés de fers originaux exclusifs frappés 

à froid et à chaud; titres et tranche de tête dorés à la 

feuille d’or contrôlé à 22 carats; papier vergé biblio- 

phile de bonne main fabriqué à la forme ronde et 
filigrané à nos armes dans la masse; somptuosité et 
charme de la composition manuelle ancienne fidè- 
lement reproduite; finition raffinée : dos galbé, mors 
marqués, gardes de style, signet et tranchefiles 
tressés, cahiers cousus au fil robuste, etc.). 


Si vous n’en 
possédez pas, 
la loi 
vous autorise 
à concevoir 
votre propre 
blason dans les 

règles de l’art. 


Il vaut mieux avoir peu de livres, maïs les choisir 
avec goût. Les beaux livres ne peuvent être vendus 
à vil prix, maïs ils donnent à l’amateur éclairé des 
satisfactions inépuisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur chaque année. 


CADEAU 


En envoyant votre Bulletin 
dans la semaine, vous rece- 
vrez en remerciement une 
gravure sur bois originale 
représentant un paysage. 

Cette estampe 14 x 21 cm est 
une pièce de collection numé- 
rotée et signée par l'artiste. 
Elle restera votre propriété 
quelle que soit votre 
décision. 


Re pe E MS CRC 
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12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 
1 3.Journal 
13.35 Portes ouvertes 


Émission de Claude Ruben et Bénédicte Laplace. Réalisa- 
tion : Mara Villiers. 

Schuss sur la neige. Durant cette émission, consacrée 
entièrement aux possibilités qu'ont les handicapés men- 
taux et moteurs de faire du sport à la neige, des 
responsables de groupes sportifs- pour handicapés 
commentent un film sur ce sujet. 


13.55 LES VISITEURS 
DU MERCREDI 


Émission de Christophe Izard. Collaboration : Christine 
Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Avec les marionnettes Sibor et Bora de 
Monique et Boris Scheigam. Présentation : Soizic Corne, 
François Diwo et Nicolas Hulot. Réal. : Richard Guyon. 


Spécial 6-10 ans 

LA BELLE SANTÉ : De l'alcool à brûler. Pourquoi le 
mécanicien qu'a trouvé Nadine utilise-t-il de l'alcool à 
brûler ? — HEIDI. La visite mystérieuse. Le pasteur du 
village essaie de persuader le grand-père d'Heidi de 
l'envoyer à l'école, mais il refuse... — BRICOLAGE. 
Comment embellir une table. — MATT ET JENNY. L'appel 
aux armes : Adam, Matt et Jenny rencontrent une troupe 
de soldats et leur lieutenant à la recherche d’un déserteur, 
au cours de leur voyage. Après avoir interrogé Rachel, le 
lieutenant questionne Adam tout en laissant entendre que 
Matt devrait être enrôlé dans la milice locale. Au moment 
où la troupe quitte nos amis, Rachel s'évanouit. Adam lui 
porte les premiers secours... 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hit-parade. 21. LE COLOSSE DE RHODES (1961), film 
franco-italien de Sergio Leone, avec Léa Massari, Georges 
Marchal. L'aventure, la politique, la mort : un réalisme cruel. 


Monte-Carlo 

19.35 Les grandes villes du monde : Londres. 20.35 L’ARBRE 
DE VIE (1957), film américain d'Edward Dmytryk, avec Eliza- 
beth Taylor, Montgomery Clift (première partie). Un remake de 
« Autant en emporte le vent » qui ne l’égalera jamais... A voir 
pour les acteurs, troublants à souhait. 

Suisse 

20.10 La grande roue, variétés. 21.15 Le carnaval de Binche, 
reportage de A. Keresztessy. 22.10 Latin jazz : musique 
d'Amérique Latine. 


Belgique I 
20. FELLINI-SATYRICON (1969), film italien de Federico Fellini, 
avec Martin Potter, Magali Noël. D'après Petrone. Une vision de 
cauchemar dans un monde décadent. 22.10 Point de mire : La 
Louisiane. - 


Belgique II 
19.55 SPORTS : Gymnastique, fiim sur Nadia Comaneci. 
Basket, demi-finale aller, coupe Korac. 


Allemagne I 
20.15 TOUT A FAIT ENTRE NOUS, pièce d'Alan Ayckburn. 
Derrière la façade des apparences petites-bourgeoises. 


Allemagne II 

21.20 Vegas, série. Signaux de fumée sur la montagne. 22.40 
Ciel bleu que je devine seulement, de Georg Althammer. 
Scènes de la vie de l'écrivain Ludwig Thoma. 


Spécial 10-15 ans 

Avec la participation de Sheila qui interprète « Les 
sommets blancs de Wolfgang ». 

15.15. DOSSIER 10-15. Le métier de comédien : deux 
jeunes filles qui veulent devenir comédiennes rencontrent 
Maud Rayer, Anny Duperrey et Jean-Louis Barrault. Avec 
la participation en direct, sur le plateau, d’un invité 
comédien. — LE TABLEAU BLEU L'amitié. — UN 


EXPLOIT, UNE TECHNIQUE. Tennis, avec Bjorn Borg et 
Jimmy Connors. — L'ENFANT ET LA MUSIQUE. Nounette 
le Gitan. — L'ENVIE DE LIRE. — LES INFOS. 

16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Doctor 
Snuggles, Tout doux Dinky, Sans secret, écureuil agent 
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secret et Capitaine Flam : Les créatures aquatiques. Pour 
maîtriser le bandit Wrackar, le capitaine Flam et ses amis 
sont contraints de chercher et trouver des ruses et pièges, 
peut-être périlleux. Leur ennemi leur donne beaucoup à 
réfléchir... Après maintes péripéties, Flam se retrouve en 
tête à tête avec son ennemi, mais malheureusement, il 
sera pris à son propre piège; il sait ce qu'il risque... 
Wrackar réussira-t-il son funeste projet ?... 

17.30 STUDIO 3. Avec Rory Gallagher, Jam, Wilko John-' 
son, Orchestral Manœuvre, Tokow Boy, Robert Palmer, et, 
en direct, Emilou Harris. 


1 8.Automag 
Enquête : échec au vol. Présentation d’un échantillonnage 
des 70 systèmes d'alarme du marché français. 


Les bonnes feuilles d’Automag : présentation du livre de 
Jacques Farenc : « Entretien et réparations — en bandes 
dessinées » (Ed. Chancerel-Fleurus), du livre de Marcel 
Menardon : « La mécanique automobile » (Ed. Chotard) et 
de la revue « Ma voiture », encyclopédie pratique de 
l'automobile (Public. Hachette). 


Le grand jury : l'Alpha Romeo Giuletta 1600. 


18.20 Un, rue Sésame 


Chants folkloriques. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Jean Piat, avec Jeane Manson et Kenny 
Loggins. (Voir photo page 58) 


19.10 Une minute pour les femmes 


Les lycéens : ils ont des idées bien arrêtées sur le bon 
prof. (Rédaction : Jacqueline Dana.) 


19.15 Loterie nationale 
En direct de Gosier (Guadeloupe). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Ce soir : Nicole Courcel. 


19. 


20. 
20. 


Photo TF 1 


55 Loto 


En direct de Gosier (Guadeloupe). 
Journal 
30 JULIEN FONTANES 


LE SOULIER D'OR 


Téléfilm de Jean Cosmos et Serge Ganzi. Réalisation : 
François Dupont-Midy. Musique : Oswald d’Andrea. 


Jean-Michel Dupuis : Jacky Balkowiackx 
Jacques Morel : Julien Fontanes 

Annick Blancheteau : Juliette Balkowiackx 
Raymond Gérome : Jean-Claude Lorentzen 
Rony Couteure : Albert 

François Leccia : Loys Marquens 

Jean Rougerie : Le juge Doullens 

Dimitri Rafalsky : Le père de Balkowiackx 
Jean Bouchaud : Boussay 

Georges Werler : Le docteur Combes 
Gérard Dauzat : Pol Moulinet 


Julien Fontanes, le magistrat bien connu, est envoyé dans 
le nord de la France enquêter sur le cas d'un footballeur 
professionnel arrêté à la suite d'un cambriolage et 
condamné à sept ans de prison. Celui-ci, Jacky Balko- 
wiackx, a demandé à changer de prison et fait une dure 
grève de la faim pour appuyer sa demande. Au pays des 
corons, Fontanes découvre la personnalité et l’environne- 
ment de Jacky, Mozart du football, qui recevait le « soulier 
d’or » à douze ans. A la suite d’une blessure qui l'avait 
tenu éloigné des terrains de sport, il s'est laissé aller à 
cambrioler la maison de Lorentzen, le mécène de son 
club. L'expédition, en compagnie de deux camarades qui 
le laissent tomber au moment du danger, se termine par la 
mort d'un vigile... Seul arrêté, Jacky est donc lourdement 


Michel Dupuis. 
condamné. Un de ses camarades d’enfance, le journaliste 
Loys Marquens, rédige une série d’articles qui amènent 
Fontanes à une vision plus exacte des faits... 
Ce sont les milieux du football professionnel et des clubs 
de province qui fournissent cette fois à Fontanes le cadre 
de ses investigations. Si le côté policier traîne un peu en 
longueur et utilise des clichés déjà vus vingt fois, la 
peinture du milieu sportif est vivante, et par certains côtés 
encore en-dessous de la vérité... Un « happy end » clôture 
bien sûr un récit astucieusement mené, et surtout agréa- 
blement interprété. C'est de la télévision de divertisse- 
ment, amusante, surtout si on connaît un tant soit peu le 
milieu des « pros » du football et de leurs « sponsors ». . 
Jacques MEILLANT 


Raymond Gérome, Jacques Morel et Jean- 


22.LA RAGE DE LIRE 


Émission de Georges Suffert. Collaborations : Michèle 
Amsellem, Anne Pons et Antoine de Gaudemar. Réalisa- 
tion : Pierre Desfons. 


La vie quotidienne à travers les âges 


Comme il avait l'an passé consacré une émission à la 
collection « Terre Humaine » que dirige Jean Malaurie 
chez Plon, Suffert organise sa soirée autour d'une des 
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plus célèbres séries de l'édition française, « La Vie 
quotidienne », dont les premiers volumes, dévorés sur les 
bancs de l’école, sont aussi anciens que notre mémoire. A | 
une époque où l’histoire qui s'enseignait était encore dans 
sa grande masse celle des batailles, des traités, des rois et 
des lois, « La Vie quotidienne » innovait audacieusement 
en s’attachant à la description des faits et gestes du menu 
peuple et à tous ces détails, ces manières de vivre, de 
penser et de sentir qui forment la réalité d’une civilisation. 
Depuis, l’histoire universitaire a profondément évolué. La 
collection, elle, a élargi son champ de vision, s’est 
intéressée aux autres continents, a retracé l’évolution d’un 
métier, d’une ville ou d'un phénomène social, cherchant | 
toujours à toucher en même temps le public des élèves 
curieux et celui de leurs parents par une vulgarisation 
intelligente. Avec de magnifiques réussites et quelquefois 
— quelle collection aussi riche n'a pas ses « canards » — 
de tristes ratés. 

Gaston d’Angelis, l'actuel directeur de « La Vie quoti- 
dienne » (Hachette) présentera donc une collection d’his- 
toire dont il faudrait écrire l’histoire. L’accompagnent 
quelques-uns des auteurs des dernières parutions : 


Jean Tulard : « La Vie quotidienne des Français sous 
Napoléon ». Tulard sait tout et le reste de l'épisode 


napoléonien et de l’Europe du Premier Empire. Qu'il 


s'agisse d'administration ou de diplomatie, de stratégie 
militaire ou de politique économique rien ne lui échappe 
tant que Bonaparte en est le centre. Vu sous l’angle de la 
vie quotidienne des Français, l'Empire, c’est d’abord une 
importante saignée d'hommes dans les rangs de la 
paysannerie et les premiers effets d’une industrialisation 
que l’État encourage autant pour contenter les couches 
sociales nouvelles qui le soutiennent que pour satisfaire 
aux besoins de ses conquêtes militaires. C’est aussi, avec 
la centralisation despotique, l'apparition d’un nouveau 
type social : le bureaucrate. 


Jacques Soustelle : « Les Aztèques à la veille de la 
conquête espagnole ». Une vraie civilisation, organisée, 
brillante, créative, avec sa religion, ses rites, ses marchés, 
ses pyramides, ses savants, ses politiciens, ses chefs de 
guerre disparaît définitivement au XVI° siècle sous les 
coups sauvages de quelques aventuriers espagnols. 
Soustelle en restitue l'esprit et la grandeur en quelques 
pages chaleureuses et superbes. 


Jean-Paul Crespelle : « La Vie quotidienne des impres- 
sionnistes ». Vingt ans — du salon des refusés de 1863 à 
la mort de Manet en 1883 — d’une aventure collective 
menée par des artistes que parfois tout opposait si ce 
n'est la volonté d'imposer une vision nouvelle des choses 
et de l’art. 


Georges-Emmanuel Clancier : « La Vie quotidienne en 
Limousin au XIX° siècle ». Une évocation nostalgique et 
pittoresque plutôt qu'une étude d’historien. Une réussite 
littéraire qui s'attache à retrouver l’âme d’une région. 


Dans la seconde partie de l'émission, Suffert présente le | 
beau roman, fort et coloré de mystères de Pierre Mous- 
tiers : « Le Cœur du voyage » (Seuil) et celui de Claude 
Gutman : « Les Réparations », une histoire d'enfance juive 
d’une violente, d’une flambante agressivité d'écorché vif. 
Pierre LEPAPE 


23,10 Journal et fin 


Gaston d’Angelis et Jacques Soustelle. z 
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| 10.30 Antiope 
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donnez une âme 
A VOS VACANCES 


Nos voyages, animés par des prêtres, 
prennent les chemins du pèlerinage 
en Méditerranée , Grèce, Turquie, 
Terre Sainte, Égypte, 

Afrique du Nord. 


Spécial jeunes : le « Bilan de santé ». — Choisir un métier : 
assistante sociale. — Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 Décrochages régionaux 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et Corse). 


12,5 Passez donc me voir 


Émission de Philippe Bouvard. 


12,30 Pomme à l’eau 


Troisième épisode. Pour satisfaire aux exigences de plus 
en plus grandes de sa jeune maîtresse, Albert Rivoit a 
fortement entamé son compte en banque. Caroline ayant 
menacé de le quitter s’il ne lui trouvait pas un petit studio 
où elle se sentirait « chez elle », Albert se met en quête 
d’un appartement à louer. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier soir sur FR 3. 


13,50 Face à vous 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les Mercredis. Marie-Paule Belle interprète : « Le blues 
des 80 ans », « Les petits vieux de la maison » et 
« L'amour dans les volubilis ». Raymond Pellegrin dit le 
poème de Mme Dive, de Toulon. La séquence « Images 
pour une voix » est consacrée au tenor José Luccioni. 
Nous l’entendons dans un extrait de « Carmen » de Bizet. 
Son petit-fils, également prénommé José, nous reçoit 
chez lui pour nous montrer les souvenirs qu'il conserve de 
son grand-père. Une téléspectatrice corse, habitant Rou- 
baix, anime la séquence « Comme la vie a changé ». Elle y 
retrouve une autre telosportaic ancienne agricultrice. 
Vonny présente le jeu. (Émission préparée par Nicole 
André et Marc Legras. Réalisation : Jean-Paul Askenasi.) 


15.15 Bonanza 


Série western américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

Dan Blocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 
Geraldine Brooks : Elizabeth 

Torin Thatcher : Le capitaine Stoddard 
Barry Kroeger : Mandible 


Photo A 2 


L. Greene et Geraldine Brooks : l'amour a tendu ses filets 


Elizabeth, mon amour. En aidant son fils aîné, Adam, Ben 
Cartright se souvient de la mère du garçon, Elizabeth, sa 
première femme. Comment il l'avait connue trente ans 
plus tôt sur un bateau, comment ils avaient vécu et lutté 
ensemble... 


16.10 RÉCRÉ A 2 


Présentation : Dorothée. Réalisation : Mathias Ledoux. 


16.15 Pour les minimes 

Émilie : La course aux escargots. — Félix le chat : Lé 
professeur met tout sens dessus-dessous. — Discorébus : 
avec Martin qui chante « Soldats de plomb ». 


16.35 Pour les cadets 

Maraboud’ ficelle, avec Cabu et William Leymergie. — 
Variétés : Martin chante « La cigale ». — Anagrammes, 
avec Jean Lacroix. 


LES AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : A toute 
vapeur. Jo et Jessie voudraient fabriquer une dynamo à 
vapeur. Mais ils ne savent comment faire. Zeltron arrive et, 
par un rapide voyage en Zeltronie, montre comment le 
champ magnétique d’un aimant passant dans un bobi- 
nage électrique, produit du courant (selon les travaux du 
savant Faraday). Revenus sur terre, Jo et Jessie peuvent 
ainsi mettre au point un petit générateur d'électricité. 


À Pour recevoir 
sur simple demande 
notre dépliant 
«ltinéraires de 
notre temps 81» 


: SIP VOYAGES 
1 Rue Garancière 
75006 Paris 
329.56.70 


et chez votre agent 
de voyage. 
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Question de la semaine : quel est le nom du savant qui 
découvrit le premier qu’un courant faisait dévier l'aiguille 
aimantée d’une boussole ? Si vous connaissez la réponse, 
envoyez-la sur carte postale en n'oubliant pas d'y inscrire 
votre nom, prénom, âge et adresse à : Zeltron, 5, rue de 
Monttessuy, 75331 Paris Cedex 07. Le gagnant recevra un 
vélocross et il y aura 500 lots de consolation. 

Candy « Une grave décision ». Dépité de ne pouvoir 
convaincre la Mère supérieure de sa bonne foi, Terry 
prend une grave décision. C'est lui qui quittera le collège 
pour préserver l’avenir de Candy. Il prend le bateau pour 
l'Amérique, et Candy arrive trop tard pour lui dire adieu. 
Une semaine a passé et une nouvelle aube se lève... 


17.25 Pour les juniors 

Les blancs jouent et gagnent, jeu de Gérard Scher, avec 
Olivier Bry. — Casper et ses amis : Le jongleur. — 
Maraboud’ ficelle (suite). — Les échecs, avec Alain Fayart. 
— La panthère rose, dessin animé. — Livres, le choix 
d'Agnès Vincent. 

TILT. La musique. (Séquence de Jacqueline Vauclair. 
Réalisation : Dominique Léridon.) Pour un jeune des 
années 80, se tenir au courant de l'actualité musicale et 
bien choisir sa musique relève de l’exploit. Ceci pour deux 
raisons : les groupes se multiplient, les styles se cotoient ; 
et disques et cassettes coûtent de plus en plus cher, sans 
parler du fameux casque à musique. Dans tout cela 
comment se faire une discothèque à bon compte ? C'est 
ce que « Tilt » va vous expliquer. 


18.10 Follow me 
Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
« Sometimes walk late. » 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 


Santé : Être père aujourd'hui. 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés Guy Lux et Lela Milcic. 
Dick Rivers, « Nuit et brouillard » ; Joe King Carasco. 


20.Journal 


20.25 FOOTBALL : 
ESPAGNE-FRANCE 


En direct de Madrid. Commentaires : Thierry Roland et 
Bernard Père. 

L'équipe de France de football n’en a pas fini encore avec 
les préliminaires de la Coupe du monde qui se disputera 
en Espagne en 1982. Mais elle se rend quand même à 
Madrid, ce jour, à l’occasion d’une triple rencontre avec 
les équipes A, A’ et Espoirs des deux pays (les deux 
derniers matches se disputant à Toulouse). Bien qu'ami- 
cale cette rencontre est très importante pour les deux 
nations. L'Espagne et la France sont toujours, en effet, à 
la recherche de leur passé glorieux. Pour les Ibériques, 
l'époque des Di Stefano, Puskas, Gento est révolue 
comme celle où ont régné, en France, les Kopa, Fontaine, 
Piantoni et autres Muller. 

Désormais, les deux nations conjuguent leur football au 
futur. Les supporters espagnols, alléchés par le Mundial, 
attendent beaucoup des joueurs de Santamaria, lequel 
vient de rappeler dans sa sélection Camacho et Solsona, 
deux vedettes, encore blessées. Mais si le palmarès est 
nettement en faveur de l'Espagne (9 victoires contre 4 
défaites et 4 nuls), la dernière rencontre, au Parc des 
Princes, le 8 novembre 1979, avait vu la victoire des 
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Zamora : quand la moutarde lui monte au nez 


tricolores par 1 à O (but de Specht). Platini était alors 
absent et Tigana et Larios, les autres membres du milieu 
de terrain magique, non sélectionnés. Ce soir, à Madrid, 
ils constitueront l’atout n° 1 de Michel Hidalgo, face aux 
Juanito, Santillana, Arconada, Zamora, Tendillo, etc. 
Jacques BELIN 


22.20 OBJECTIF DEMAIN 


Magazine scientifique préparé et présenté par Laurent 
Broomhead. Collaboration : Denis Dugas, Philippe Dumez, 
Pierre Kohler, Laurent Boussié et Anne-Marie Guérout- 
Fleury. Réalisation : Jean-Pierre Spiero. 


Les colères de la Terre 


Une heure en direct à l'écoute de la Terre, c'est ce que 
nous propose « Objectif demain » qui se déroulera en 
partie à l’Institut de physique du globe à Strasbourg. Et, 
tandis que les sismographes et les ordinateurs signaleront 
les moindres vibrations de notre sol, l'émission tentera de 
répondre aux questions que chacun d’entre nous se 
pose : 

Peut-on prévoir... si, ce soir, la Terre va trembler quelque 
part ? Réponse : non. Et pourtant la connaissance dans ce 
domaine s’est considérablement accrue ces dernières 
années. En révélant le mystère de leurs mécanismes, les 
tremblements de terre, les éruptions volcaniques et les raz 
de marée laissent entrevoir la possibilité d’être, un jour, 
prévus. Saura-t-on alors se protéger de leurs conséquen- 
ces meutrières ? 

Prévoir les catastrophes longtemps à l’avance ? D'une 
certaine manière c’est possible, puisque ces phénomènes 
se produisent toujours dans les mêmes régions. Des 
cartes diront où ; une maquette géante de la Terre 
expliquera selon quel mécanisme ; une animation décrira 
l’évolution de la planète Terre et des films montreront les 
régions sensibles du globe. 

Prévoir les catastrophes à court terme ? C’est encore 
impossible. Et pourtant les multiples appareils de détec- 
tion donnent une foule d'informations sur le comporte- 
ment de la Terre juste avant une catastrophe. Et les 
animaux ? Voient-ils vraiment venir le danger ? 

Prévoir les conséquences sur l’homme ? Serions-nous 
capables, comme les Chinois, d'évacuer toute une région, 
à supposer qu'une catastrophe soit annoncée ? Comment 
expliquer que l’homme persiste à s’agglutiner justement 
dans les zones dangereuses, comme le long de la faille de 
San Andreas, sur la côte Ouest des États-Unis ? Pourquoi 
les règles de l'architecture antisismique sont-elles si peu 
appliquées ? L'annonce d’une catastrophe naturelle — 
dont la prévision n’est jamais certaine — ne risque-t-elle 
pas de provoquer une catastrophe économique et une 
panique générale ? 

L'homme pourra-t-il un jour dominer les colères de la 
Terre ? 


23,20 Journal et fin 
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18 février 


18. Travail manuel 
Émission de l’A.N.R.T.M. Présentation : C. Hemery. 


Métier : Peintre en bâtiment. — Bilan de la revalorisation 
du travail manuel : Préparer sa vie. Développement de 
l'enseignement technique. Nouvel essor de l'apprentis- 
sage. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Une photo de famille. 


DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Émission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier et Daniel Tomasi. FR3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 


LES AMIS DE LA TERRE. Mouvement écologique, dont 
Brice Lalonde, candidat à l'élection présidentielle, est l’un 
des animateurs. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


19.55 Dessin animé 


20.Les jeux de vingt heures 


REIMS. A. Séjournet, vice-président du C.N.PF. 

AMIENS. Magazine Cinéma, avec Bernard Giraudeau et 
Annie Duperrey. 

RENNES. Le temps des paquebots : Le « Normandie ». 
NANTES. Le MR.AP. 

LIMOGES. Protection de la peau en vacances de neige. 
POITIERS. Rencontre avec le chargé de mission à l’Infor- 
mation. 

TOULOUSE. « Album-souvenirs » et « 3 + 7 », actualité 
cinéma. 

MARSEILLE. Vive le cinéma, actualité régionale. 
AJACCIO. Corse 3, en langue française. 

DIJON. Agenda du 3° Age. 

PARIS. Les métiers de l’expertise comptable. 

CAEN. L'aventure de M. et Mme Delaporte. 

ROUEN. Événements cinéma régionaux. 

ORLÉANS. Les jeunes et l'emploi. 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Secret de la Licorne (9). 
Arrestation. 


Ce soir, le mot est MARTIENS. A Paris : Fabrice, Paule 
Herreman et Michel Denériaz. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour l’émis- 
sion d’après-demain, avec : SOUDAINE. A 15 heures, pour 


STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Spéciale 3° Age. 


20.30 LA ROSE ET LA FLÈCHE Wi 


celle de samedi prochain, avec : PÉLICANS. 


Film américain de Richard Lester (1976), en version française. 


Sean Connery : Robin des Bois 
Audrey Hepburn : Marianne 

Robert Shaw : Le shérif de Nottingham 
Richard Harris : Le roi Richard 

Nicol Williamson : Petit Jean 

Denholm Elliott : Will Scarlett 

Kenneth Haigh : Sir Ranulf de Pudsey 
Ronnie Barker : Frère Tuck 

lan Holm : le roi Jean 

Bill Maynard : Mercadier 

Peter Butterworth : Le chirurgien 

John Barrett : Jack 

Victoria Merida Roja : La reine Isabelle 


Fiche technique. Scénario : James Goldman. Photogra- 
phie : David Watkin et Paul Wilson. Musique : John Barry. 
Costumes : Yvonne Blake. Titre original : « Robin and 
Marian ». Critique parue dans Télérama 1411. Durée TV : 
102 minutes. 


Le genre : Film d'aventures historiques. 


L'histoire : Robin des Bois et son fidèle Petit Jean ont 
accompagné, pleins d'espoir, le roi Richard à la croisade. 
Aujourd’hui, vieillis et usés, ils ne croient plus aux 
promesses, ni à l’idéalisme de ce roi, dont la conduite les 
a déçus. A sa mort, ils décident de retourner chez eux, 
dans la forêt de Sherwood, mais l'endroit aussi a changé, 
et les deux amis ne reconnaissent même pas du premier 
coup leurs camarades de lutte d'autrefois, Will Scarlett et 
Frère Tuck. Robin apprend que Marianne s'est faite 
religieuse et que le pays souffre toujours de la tyrannie du 
shérif de Nottingham... 

Ce que j’en pense : Distribué presque confidentiellement 
et sans la moindre conviction, « La Rose et la flèche » a 
eu, en France, une carrière particulièrement médiocre. Il 
s'agit pourtant d’un des plus beaux films de Richard 
Lester. Ceux qui ont revu, il y a quelques semaines, « Les 
Aventures de Robin des Bois » de Michael Curtiz et 
William Keighley, avec Errol Flynn et Olivia de Havilland, 
seront sans doute surpris par la manière dont Lester en 
peint la suite, traitant l’histoire d'Angleterre avec l'origina- 
lité qu'il manifestait déjà dans sa version des « Trois 
Mousquetaires ». Héros déçu, Robin des Bois n’est plus le 
fougueux redresseur de torts immortalisé par Errol Flynn, 
mais un homme fatigué. « La clé de « La Rose et la 
flèche » — déclarait le réalisateur dans « Cinématogra- 
phe » — était, pour moi, de montrer un homme pas 
tellement intelligent, qui réalise au bout de vingt ans qu'il 
est dégoûté de ce qu'il fait. II est vieux, il a cinquante ans, 
ce qui veut dire moribond au XIl° siècle. Il revient en 
Angleterre, où il constate l'envergure de sa propre lé- 


pis 


Les héros de Sherwood sont bien fatigués... 


gende, et une ultime chance lui est donnée d’endosser 
cette légende. Il devient donc un meneur d'hommes et 
combat la seule personne qui soit progressiste en Angle- 
terre, le shérif de Nottingham, le seul qui se soucie de 
l'Angleterre, parce qu'il est saxon et non normand. 
« Lester évite avec beaucoup d'intelligence les pièges de 
la parodie et de la dérision, retrouvant la rigueur de 
certaines des relectures historiques de Pasolini, et ce qui 
n'aurait pu être qu’une bouffonnerie iconoclaste devient 
une douloureuse méditation sur la vie, la vieillesse et les 
espoirs déçus. Le style picaresque du film n'atténue 
jamais la tendresse que Lester porte à ses personnages, 
et la liaison amoureuse de Robin et de Marianne, vieillis, 
mais splendidement joués par Sean Connery et Audrey 
Hepburn, est tout aussi émouvante que dans le film de 
Curtiz et de Keighley. La fin, dont je vous laisse la 
surprise, fait preuve, d’ailleurs, d’une invention dont le 
cinéma n’est malheureusement guère prodigue. Loin de 
l'Angleterre à la mode de « The Knack », loin des effets 
spéciaux fulgurants de « Superman Il », Richard Lester 
s'interroge ici sur l'Histoire et ses héros, gommant le 
panache, souvent artificiel, de ceux-ci, pour découvrir leur 
véritable nature, plus complexe et plus riche. Parfois 
déroutant, « La Rose et la flèche » est un indiscutable film 


d'auteur. 
André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,15 Soir 3 et fin 
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MERCREDIS 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Super-Jaimie, série. 21. OPÉRATION THUNDERBOLT 
(1977), film israélien de Menahem Golan, avec Klaus Kinski, 
Sybil Danning. L'histoire du raid d’Entebbé. Partisan et un peu 
simplificateur tout de même. 


Monte-Carlo 

19.35 La croisière s'amuse, série. 20.30 L’ARBRE DE VIE 
(deuxième partie). Voir mercredi. 22.45 Paul de Tarse (1) : Sur 
le chemin de Damas. 


Suisse 

20.10 Vivre autrement, reportage d'H. Hartig et J.-P. Moutier. 

21.10 A TOI DE FAIRE MIGNONNE (1963), film français de B. 

Borderie, avec Eddie Constantine. Lemmy Caution, on ne s’en 

ss pas ! 22.50 L’antenne est à vous : Les compagnons de 
aniel. 


Belgique I 


19.55 Autant savoir : « La petite presse ». 20.20 UN APRÈS- 
MIDI DE CHIEN (1975), film américain de Sidney Lumet, avec 
Al Pacino, John Cazale. Un fait divers sordide, un gangster 
psychopathe... Efficace, excellent. 22.20 Le carrousel aux 
images. : 


Belgique II 

20. CONCERT : Benjamin Britten, Raymond Chevreuille, avec 
le Nouvel Orch. Symph. de la R.T.B.F. Dir. : Bryan Priestman. 
20.40 Civilisation (3), série de la B.B.C. : Le romanesque et la 
réalité. 21.30 Cours d'anglais. 


Allemagne I 

23. LE COUP DE GRACE (1976), fiim de Volker Schlöndorff 
d’après le roman de Marguerite Yourcenar. La confrontation de 
la guerre et de l'amour. Impitoyable. 


Allemagne II 

19.30 Dalli Dalli, jeu. 22.5 LES IMMIGRANTS, film de Christoph 
Hübner et Gabriele Hübner-Voss. L’assimiliation des travail- 
leurs venus de Silésie dans le bassin minier de la Ruhr. 


*J'ép 


JEUDI 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première i 
13.Journal 

13.35 Télévision régionale 
13.50 Objectif santé 


Le cancer du gros intestin. 
14. Fin 


16.30 Les quatre fantastiques 


Une étoile. 


16.50 Croque-vacances 

Emission de Claude Pierrard. Réalisation : Gérard Bou- 
louys. 

Inuit : Victoire sur la mer, dessin animé. — Bricolage : une 
fermette au toit d'écorce. — Variétés : Jean-Louis Pick. — 
Isidore le lapin, dessin animé. — Infos-Magazine : le 
T.G.V. ; un safari pêche. — La famille Ours au Far-West : 
une famille affamée, dessin animé. — Portraits d’arbre : le 
châtaignier. — Varlétés : Ottawan. — Les Harlem Globe 
Trotters : Drôle d'anniversaire, dessin animé. 


18.TF Quatre 
18.20 Un, rue Sésame 


Une pauvre petite caille. 


es 
rouve pour le livre de Georges Fair 

très grande tendresse et une pr ir 
Ro Je souhaite que c p TA 
le lise et le fasse lire. 
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18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Jean Plat, avec Marcel Dadi et Chantal 
Goya. (Voir photo page 58) 


19.10 Une minute pour les femmes 


Femmes de commerçants, on pense enfin à vous. (Rédac- 
tion : Claudine Roy.) 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Tribune politique 


L'Assemblée Nationale. 


20. Journal 
20.30 PAUSE-CAFÉ 


Feuilleton en six épisodes. Scénario et dialogues : Geor- 
ges Coulonges. Musique : Jean Musy. Réalisation : Serge 
R. Leroy. z . 

Deuxième épisode 


Véronique Jannot : Joëlle, dite « Pause-café » 

Jacques François : Le proviseur 

Georges Werler : Le censeur 

Jacques Bacheller : Grégoire Dupeyron 

Odile Michel : Marlène, dite « B.D. » 

Corinne Aissy : Fleurie 

Mathieu Barbey : Julien 

Rudolph Monori : Jean-François, dit « Trapèze » 

Pascal Tedes : Yves, le guitariste 

Anne Turolla : Bérangère 

Pierre-Alain Wolf : Antoine 

Isabelle Grenat : Laetitia 

Jean-Philippe Puymartin (Jean-Pierre), Martin Provost 
(Géraïd), Philippe Coulonges (Hervé), Michelle Hermet 
(Nelly), Frédéric Andrei (Frédéric), Sophie Renoir (Véroni- 
que), Tansou (Gilles), Marc Lavoine (Alain), Nadia Sadi 
(Anna), Mimi Young (Rolande). 

Et Annick Alane, Marie-Thérèse Arène, Jean Barney, 
Jacques Canselier, Michel Carron, Serge Sauvion, Pierre 
Decazes, Jean-Claude de Goros, Anna Gaylor, igor de 
Savitch, Yves Kerboul, Monique Lejeune. 

Les lycéens de « Jules-Verne » réclamaient en vain un 
panneau d'affichage. Grâce à l'insistance de « Pause- 
café », le conseil d'établissement a accueilli favorablement 
leur revendication. Désormais en confiance, les élèves 
viennent parler avec la jeune assistante sociale de leurs 
problèmes personnels. Elle a résolu celui d'Yves, un 
mordu de la guitare qui ne pouvait jouer chez lui, en lui 
offrant l'asile de son bureau durant les heures de récréa- 
tion. Par contre, les choses se présentent mal pour 
« Trapèze ». Joëlle a pris contact avec Lionel, un 
- conseiller d'orientation, qui a pu lui « décrocher » un 
rendez-vous avec Annie Fratellini, mais le père de l’acro- 
bate — un ingénieur — s'oppose violemment à sa vocation. 
Et puis, il y a Antoine, qui sèche le cours d'anglais : il a la 
nostalgie du patois que lui a appris son grand-père. Et 
encore Julien, complexé, parce qu'il ne sait pas aborder 
les filles. 

Un samedi, alors que « Pause-café » a organisé une petite 
« boum » chez elle, Fleurie arrive, bouleversée : sa 
« copine » Laetitia a disparu du domicile de ses parents... 
Qu'ajouter, qui n'ait déjà été dit en présentant ce 
feuilleton ? Vous recommander une nouvelle fois de le 
suivre. Les instants de « grâce », où l’on peut tire et 
s'émouvoir sans sombrer dans la gaudriole ou le mélo, ne 
sont pas si nombreux ! Jeannick LE TALLEC 


m VOIR ARTICLE PAGE 39 


21.25 L'ÉVÉNEMENT 


Emission d'actualités de Michel Thoulouze et Julien 
Besançon. 

Le contenu de ce magazine étant directement lié à 
l'actualité, nous ne sommes pas en mesure d’en donner le 
sommaire à l'heure où nous mettons sous presse. 


19 février 


22,25 Journal 
22,35 PAPA LES PETITS BATEAUX 


Film français de Nelly Kaplan (1971). 


Sheila White : Vénus de Palma 
Michel Bouquet : Marc 

Judith Magre : Marylène 

Michel Lonsdale : Hippolyte 
Pierre Mondy : Jeannot le corse 
Sidney Chaplin : Spiro de Palma 
Catherine Allégret : Dany 

André Valardy : Luc 

Bernard Musson : Mateo Falcon 
Marcel Dalio : Le clochard 

Jean Paredés : Le commissaire Duvalier 


Les armes de l'humour contre la bêtise des mâles. 


Fiche technique. D'après le roman de Jean Laborde 
« Bande de raptés ». Adaptation et dialogues : Nelly 
Kaplan, Claude Makowski et René Guyonnet. Images : 
Ricardo Aranovitch. Musique : André Popp. Critique parue 
dans Télérama n° 1144. Durée TV : 95 minutes. 


Le genre : Comédie satirique. 


L'histoire : Vénus de Palma, dite Cookie, fille extravagante 
d'un milliardaire, est enlevée par des gansters amateurs : 
Marc, le cerveau, sa « fiancée » Marylène, son frère, 
Hippolyte, un demeuré, et Luc, le séducteur. lls exigent 
une très grosse rançon. Mais Cookie n'est pas une 
prisonnière soumise. Usant d’astuce et de perfidie, elle 
dresse ses ravisseurs les uns contre les autres. 

Ce que j'en pense: Le point de départ de l'intrigue fait 
penser à « Pas d’orchidée pour miss Blandish », le célèbre 
roman « noir » de James Hadley Chase. Mais, en s'inspi- 
rant d'un autre roman policier de Jean Laborde, Nelly 
Kaplan a traité d'une manière comique le thème de 
l'héritière kidnappée. Cookie est une bagarreuse, pas 
décidée à se laisser faire ; les truands sont des minables 
qu’elle manœuvre, jusqu'à les pousser à se supprimer. La 
satire va souvent jusqu'au burlesque déchaîné. Par ce ton 
caricatural Nelly Kaplan parodie la « série noire » et 
apporte sa propre conception de la révolte féminine. Ainsi 
que Marie dans « La Fiancée du pirate » (récemment 
diffusé), Cookie conquiert sa liberté contre la bêtise, 
l'hypocrisie et la domination des hommes. Les gags 
prennent souvent une allègre férocité qui dépassent le 
bon (ou le mauvais) goût. Il n'y a pas de critique sociale 
précise, mais un univers farfelu où l'humour est l'arme 
libératrice. Nelly Kaplan a utilisé dans la fantaisie des 
acteurs plutôt voués aux rôles dramatiques ; c'est savou- 
reux. Sa vedette féminine est une jeune actrice anglaise 
qui avait été remarquée dans une comédie musicale, « Les 
Petites femmes de Broadway ». L'interprétation de celle-ci 
fut discutée, peu appréciée. Disons qu'elle provoque — 
volontairement — un décalage avec le jeu des interprètes 
français. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes) 
0.15 Fin 
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JEUDI 


10.30 Antiope 


Dossier 3° âge : le bénévolat. — Rediffusion à11h15. 


12.5 Passez donc me voir 


Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 Pomme à l’eau 


Quatrième épisode. Alors que, dans leur nouvel apparte- 
ment, Albert et sa jeune amie filent le parfait amour, un 
homme, du nom de Lucien Rouchon, se présente. C'est 
un détective privé qui est à la recherche d'une jeune 
Marseillaise, Mireille Darroz, qui s’est rendue coupable, à 
Nice, d'un vol de bijoux. Pour lui, Mireille Darroz et 
Caroline Ferran ne sont qu'une seule et même personne. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13,50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


L’insécurité sociale des personnes âgées. Le 13 novem- 
bre 1980, sous le titre : Personnes âgées, hôpital où 
domicile ?, « Aujourd’hui madame » évoquait la situation 
des personnes âgées lorsque la maladie ou les infirmités 
les empêchent d'assumer seules les obligations de la vie 
quotidienne. Chef du service de gérontologie à l'hôpital 
Charles-Foix d'Ivry, le docteur Françoise Forette souli- 
gnait les situations financières dramatiques auxquelles 


étaient confrontées ces personnes âgées et leurs proches 


après certains délais d'hospitalisation. C'est cet aspect de 
prise en charge par la société de ses aînés qui est 
aujourd'hui approfondi. Avec le docteur Forette ; M. Jac- 
ques Barrot, ministre de la Santé ; Mme Desbonnet, 
assistante sociale à l'hôpital Joffre-Dupuytren. (Emission 
préparée par Michèle Demai. Réalisation : André Veyret.) 


15.Le Saint 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffusion. 
Roger Moore : Simon Templar, le Saint 

Reginald Marsh : Ed Brown 

Stephanie Beacham : Penny 

Ivor Dean : L'inspecteur Dean 

Alan Mac Naughtan : Charlie Lewis 

L'héritage. Ed Brown, qui fut un gangster célèbre, vit une 
retraite dorée, jusqu’au jour où sa belle Rolls explose... Le 
Saint est chargé d'annoncer la triste nouvelle à Penny, la 
file du gangster, laquelle ne paraît pas spécialement 
émue. L'ouverture du testament réserve une surprise de 
taille. 


15.55 L'invité du jeudi 


FRANÇOIS REICHENBACH 


Emission d'Anne Sinclair. Réalisation : Gilles Daude. 


Un cinéaste ? Plutôt un reporter, un homme qui se sert de 
sa caméra pour scruter les visages, pour suivre avec 
intérêt les tours et détours d’une personnalité. Ainsi il a 
révélé au public le boxeur noir du « Cœur gros comme 
ça », aussi bien que les musiciens Arthur Rubinstein ou 
Yehudi Menuhin et le fantaisiste Raymond Devos. Par 
contre, il ne se risque guère dans le domaine de la fiction. 
En définitive, il est plus reporter qu'’auteur de films, et plus 
axé sur la musique que sur le texte. Cela ne l'empêche pas 
de faire paraître à la fin du mois un livre, « Le Monde a 
encore un visage » (Ed. Opéra Mundi et Stock). Néan- 
moins, dix jours plus tôt, sort sur les écrans parisiens son 
dernier film, sur la peine de mort, « Houston, Texas », 
nouveau montage de séquences déjà tournées pour son 
« Amérique insolite », il y a vingt ans. A ce propos, il reçoit 
M° Robert Badinter, avec qui il évoque la question de la 
peine capitale. 


17. 


Photo À 2 


Dans son panthéon, il place Michel-Ange, Van Eyck, 
Cocteau, Diaghilev et Beethoven, à propos de qui il 
souhaite voir une séquence du film d'Abel Gance, « Un 
grand amour de Beethoven » où Harry Baur campe de 
façon magistrale la figure du musitien. || reçoit aussi le 
prestidigitateur norvégien Finn Jon. Jacques MEILLANT 


20 Fenêtre sur... 


QUOI, ÇA EXISTE ENCORE ? Emission de Guillemette de 
Sairigné. Réalisation : Bob Thénault. f 
Pénitents et Charitables. Depuis 1188, les Charitables de 
Saint-Eloi portent en terre les morts de Béthune. Ici on ne 
part jamais seul pour le cimetière, les Charitables sont là, 
compatissants, solidaires. Une solidarité matérielle aussi 
puisque, faisant fi du monopole des Pompes funèbres, ils 
enterrent en ne demandant aux familles qu'une participa- 
tion de 100 à 300 F. 

Pas d’enterrements pour les Pénitents gris d'Avignon, 
mais l'adoration du Saint-Sacrement. Les pénitents prient, 
à tour de rôle, de jour et de nuit. Qu'est-ce donc qui les 
différencie des chrétiens « ordinaires », non membres 
d'une confrérie ? Leur engagement à prier, ensemble. 


a 


Les Charitables de Saint-Eloi, à Béthune. 


Ça existe encore, mais ça ne convainc pas. L'émission, 
suite d'interviews monotones, n’a pas su échapper à 
l’anachronisme. On ne sent pas la passion, chez ces gens- 
là, et pourtant, ils en brûlent sûrement. Dommage. 

Nicole du ROY 


17.50 Récré A 2 


Présentation : Les Quat'zamis et Zabou. 


Emilie : Le chaton. — Discopuce : Yves Duteil chante « La 
puce et le pianiste », « J'ai la guitare qui me démange ». — 
Sido et Rémi : Rameau. — La bande à Bédé. Cette 
semaine, le fameux détective Sherlock Bédé va résoudre 
une énigme particulièrement embrouillée. Installé dans 
son bureau du célèbre Cartoon-Yard, à Londres, Sherlock 
Bédé va profiter de son enquête pour interroger quelques 
auteurs de la bande dessinée policière. Invité : W. Fahrer, 
dessinateur des aventures de Harry Chase, scénario de 
Claude Moliterni (Ed. Dargaud). 


18.30 C’est la vie 


Santé : Etre père aujourd’hui. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d'accord 


Emission de l’Institut National de la Consommation. 
Les enceintes acoustiques. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top ciub 


Emission de Guy Lux et Lela Milcic. 
Alan William, Ring-Parade avec Les Rubbets, Taxi Girl. 


20. Journal 


19 février 


20,35 JEUDI-CINÉMA 


Soirée présentée par Pierre Tchernia et Jean-Paul Rouland. Collaboration : J.-C. Romer et Pierre Louis. Réal. : Michel Ayats. 


HOMMAGE 
A LUIS BUNUEL 


On fête, le 22 février, les quatre- 
vingt-un ans de Luis Bunuel. Cela 
signifie aussi pour lui cinquante- 
deux ans de réalisation cinémato- 
graphique, depuis « Le Chien anda- 
lou », en 1928, dont la critique 
parisienne a fait le manifeste du 
cinéma surréaliste. De sa rencontre 
avec Breton, Luis Bunuel est mar- 
qué jusqu’à son dernier film, en 
1977, « Le Fantôme de la liberté », 
dans sa vision des choses et dans 
son style. Celui-ci se traduit par les 
thèmes visuels bien connus, des 
êtres difformes et des animaux 
abandonnés ou martyrisés. Son 
monde est douloureusement mani- 
chéen, un monde où la beauté 
(physique) et la bonté ne peuvent 
jamais aller de pair ; un monde où 
les êtres sont soit pervertis, soit 
écrasés, et qui ne se console pas 
d'avoir perdu le sens de l'amour 
vrai. 


CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR 


Film français de Luis Bunuel (1977). 


Fernando Rey : Mathieu Faber 

Carole Bouquet et Angela Molina : Conchita Perez 
Julien Bertheau : Fouquade 

André Weber : Martin 

Muni : La concierge 

Maria Asquerino : Incarnacion Perez 

Jacques Debary : Le magistrat 

Pieral : Le psychologue 

Jacques Debary : Un voyageur 

Milena Vukotic : Une voyageuse 


Fiche technique : Scénario : Luis Bunuel et Jean-Claude 
Carrière, d'après « La Femme et le pantin », roman de 
Pierre Louÿs. Images : Edmond Richard. Décors : Pierre 
Guffroy. Musique : Richard Wagner et airs de flamenco. 
Critique parue dans Télérama 1439. Durée TV : 99 
minutes. 


Le genre : Film d'humour noir. 


L'histoire : Mathieu Faber, quinquagénaire résidant à 
Séville, n’a pu obtenir de wagon-lit pour Paris. Il monte 
dans une voiture de première classe. Une jeune femme 
ayant un œil au beurre noir et un morceau de sparadrap 
sur le front apparaît sur le quai. Mathieu demande au 
contrôleur un seau d'eau et le déverse sur la jeune femme 
pour l'empêcher de monter dans le train. A ses compa- 
gnons de voyage médusés, il va, alors, raconter son 
histoire. Il s'était, épris de Conchita Perez, sa femme de 
chambre. Elle se refusa à lui, désireuse de garder sa 
virginité. Quelques mois plus tard, il retrouva Conchita en 
Suisse, acoquinée à des musiciens désargentés. Nouveau 
refus, nouvelle fuite. Mathieu rejoignit Conchita chez sa 
mère, à Courbevoie. Elle continua de se refuser. Il tenta de 
l'acheter, avec la complicité de la mère. 


Ce que j’en pense : « La Femme et le pantin », roman de 
Pierre Louys, avait fait l'objet de trois adaptations cinéma- 
tographiques : l’une tournée en Y929 par Jacques de 
Baroncelli, avec Conchita Montenegro, l’autre en 1935 par 
Josef von Sternberg avec Marlène Dietrich (apogée baro- 
que du mythe de femme fatale de l'actrice), la troisième 
(médiocre) en 1958, par Julien Duvivier avec Brigitte 
Bardot. Si le film de Bunuel s'est également inspiré de ce 
roman, il n’en est pas une quatrième version. L'histoire 
d'un homme mûr, humilié par une danseuse espagnole 
qui se promet toujours sans jamais se donner, est 


Fernando Rey et Carole Bouquet dirigés par Bunuel dans « Cet obscur objet du désir 


devenue une aventure picaresque relevée d'humour noir, 
dans laquelle s'inscrivent tous les thèmes bunuéliens : 
l'amour-passion, la dérision des institutions bourgeoises 
et de leurs forces répressives, la logique de l’absurde et la 
subversion surréaliste. « Cet obscur objet du désir » est 
un film insolite, étonnant, irrespectueux. La narration 
traditionnelle est cassée par des retours en arrière où 
revient la même situation (le désir sexuel non satisfait de 
Mathieu), avec des variations n’aboutissant jamais à 
quelque chose de définitif. Le rôle de Conchita avait été 
prévu pour Maria Schneider, mais Bunuel ne s'entendit 
pas avec elle. Il eut l'idée de la remplacer — Conchita 
étant une garce au visage d'ange — par deux actrices 
incarnant chacune une face de cette fille ambigue, telle 
que Mathieu la voyait dans ses fantasmes, ses obsessions. 
La violence propre aux années 70 apparaît dans les 
mystérieux attentats organisés par le « Groupe armé 
révolutionnaire de l'Enfant Jésus » (pure invention, bien 
sûr !), et qui secouent de temps en temps l’action. Michel 
Piccoli a prêté sa voix à Fernando Rey, l’a doublé d'une 
manière parfaite. Les incidents étranges et incongrus qui 
se produisent au long de cet itinéraire. peuvent appeler 
diverses « lectures ». Bunuel, qui a toujours réclamé la 


liberté pour l’homme et l'esprit humain, a donné au 


spectateur celle de rêver tout éveillé. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
JEUX ET CONCOURS 


Aidés par les deux comédiens invités de la soirée : Francis 
Perrin et Armand Lanoux, les candidats s'affrontent dans 
une série de jeux. 

Concours permanent. Après avoir donné le résultat du 
concours annoncé le 5 février dernier, qui portait sur sept 
rôles interprétés par Fernandel, Pierre Tchernia propose 
une nouvelle liste de sept films tournés par Jean Gabin. 

1. « Le Chat » ; 2. « Le Clan des Siciliens » ; 3. « Les 
Grandes familles » ; 4. « Le Président » ; 5. « Touchez pas 
au grisbi » ; 6. « La Traversée de Paris » ; 7. « Un Singe en 
hiver ». Envoyez votre classement par ordre de préférence 
(uniquement les numéros, pas les titres) sur carte postale 
à Jeudi-Cinéma, 5, rue de Monttessuy, 75331 Cedex Paris 
07. Les résultats seront donnés lors de la prochaine 
émission, le 5 mars. 


MAGAZINE 
L'actualité du cinéma ; extraits de films nouveaux, tourna- 
ges, interviews, documents sur l’histoire du cinéma... 


23.30 Journal et fin 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Une vente aux enchères. 


LES MULES DE L'AIR : Un survol de l'Ethiopie, avec 
largage de vivres et médicaments nécessaires à la survie 
de villages isolés. 


18,55 Tribune libre 


CLUB 16. Olivier Guichard, maire de La Baule et ancien 
ministre, en est l’un des responsables. 


19.10 Soir 3 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


19 février 


POITIERS. L'eau en Poitou-Charentes. 

TOULOUSE. FR 3 Service. L'utilisation de l'électronique à 
l'URSSAF. Quinze ans déjà... 

MARSEILLE. La neige est-elle blanche ? 

NICE. Les aéroports de la Côte d'Azur. 

GRENOBLE. Alpes-Magazine : L'aménagement du terri- 
toire en montagne. 

CLERMONT-FERRAND. Portrait d'Auvergne : Vie de Pa- 
trick Depailler, le coureur automobile disparu. 

DIJON. Zoom sur Montchanin, à la veille du T.G.V. 

PARIS. Vidéo conférence. 

CAEN. Le peintre des enfants : Ernest Kosmowki. 

ROUEN. Une Chambre d'agriculture, pour qui, pourquoi ? 
ORLÉANS. Visage du Centre : Saint-Valentin en Berry. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Secret de la Licor- 


STRASBOURG. Face à trois journalistes. 
NANCY. Entreprendre : Les Vosges et les Alpes. 
REIMS. Entreprendre : Les Compagnons. 

LILLE - AMIENS. Magazine de la mer. 

RENNES. Laennec, inventeur du stéthoscope (2). 
NANTES. Problèmes du textile dans le Choletais. 
LIMOGES. Vivre à Bort-les-Orgues. 


L LE SCHPOUNTZ (n) f 


Film de Marcel Pagnol (1938). 
Précédentes diffusions : 
18-7-1969 et 14-1-1976. 


Fernandel : Irénée Fabre 

Orane Demazis : Françoise 
Charpin : L'oncle Baptiste 

Léon Belières : Meyerboom 
Enrico Glori : Le metteur en scène 
Robert Vattier : Astruc 

Maupi : Le barman 

Louisard : Charley 

Henri Poupon : Galubert 

Robert Bassac : Dromart 

Charles Blavette : Martelette 

Jean Castan : Casimir Fabre 
Champetier : Nick Durrante 

Alida Rouffe : Mme Fénuze 

Alice Robert : Rita Camelia 

Odette Roger : La tante Clarisse 
Fiche technique. Scénario et dialogues : Marcel Pagnol. 
Images : Willy. Musique : Casimir Oberfeld. Lyrics : Jean 
Manse. Durée TV : 123 minutes. 

Le genre : Comédie de mœurs. 

L'histoire : Irénée et Casimir Fabre sont garçons épiciers, 
dans la boutique de leur oncle Baptiste, qui les a élevés. 
Casimir est doué pour ce métier. Irénée méprise l’épicerie 
et rêve de quitter son village provençal pour devenir, au 
cinéma, un nouveau Charles Boyer. Des cinéastes pari- 
siens viennent tourner les extérieurs d’un film dans la 
région. Irénée les guide. Sa naïveté amuse l’équipe, qui 
voit en lui un « schpountz » (fada). Deux des techniciens 
se déguisent en producteurs (américains) et signent à 
Irénée un faux contrat de vedette. Sans vouloir entendre 
les avertissements de son oncle, Irénée, contrat en poche, 
monte à Paris et se présente au studio. 

Ce que j’en pense : Cette histoire, directement écrite pour 
le cinéma par Marcel Pagnol, se rattache plus à la veine 
satirique de « Topaze » qu’à la veine marseillaise de 


ne (10). Victoire. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est MARIOLES. A Paris : Fabrice, Paule 


Herreman et Michel Denériaz. 


20.30 Cycle Marcel Pagnol 


L i 


Charpin et Fernandel. Le monde satirique de Marcel Pagnol. 


« Marius ». On y trouve une peinture du monde cinémato- 
graphique des années 30 nullement exagérée. A cet 
univers, Fernandel, le « schpountz », sert de révélateur. 
Pagnol a tracé, ici, un de ses meilleurs « caractères ». 
Fernandel avait un physique prêtant au rire. Mais, sous 
l'enveloppe un peu gauche du jobastre, Pagnol a montré 
le vrai comédien, Irénée voulait émouvoir les foules, il 
deviendra une grande vedette comique (c'était, déjà, le 
sujet de « Josette » de Christian-Jaque, dans le milieu du 
music-hall). A la fin du film de Pagnol, où Orane Demazis 
tient, auprès de Fernandel, un rôle inhabituel, transparaît 
une amertume qui éclatera dans « Naïs » (diffusé jeudi 
dernier). Les diverses interprétations, par lrénée-Fernan- 
del, d’un article du Code civil — « tout condamné à mort 
aura la tête tranchée » — forment un extraordinaire 
morceau d’anthologie. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22.35 Soir 3, Agenda 3 et fin 


Consultez les pages jaunes de votre annuaire. 


VENDREDI 


20 février 


12.15 Réponse à tout 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12,30 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. 
13.Journal 


13.35 Télévision régionale 
13.50 Fin 


16.30 Les quatre fantastiques 
Le docteur Gamma. 


16.50 Croque-vacances 
Emission de Claude Pierrard. 


Le cauchemar, dessin animé. — Bricolage : une charlotte 
aux dattes et aux raisins secs. — Variétés : Alain Delorme. 


Isidore le lapin. — Infos-magazine : Les pilotes de la 
Gironde, les oiseaux de Giens. — La famille Ours au Far 
West: une partie de chasse. — Portraits d'arbre: le 


marronnier d'Inde. — Variétés : Electropic. — Les Harlem 
Globe-Trotters, dessin animé. 


17,55 TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. 


18.20 Un, rue Sésame 


Emission de Gaston Bounoure. 
Le vent m'a dit. 


Ce soir chez nos voisins 


a esa 

20. Marcus Welby, série. 21. LA VIEILLE DAME INDIGNE 
(1965), film français (N) de René Allio, avec Sylvie, Malka 
Ribowska, Victor Lanoux. Un film merveilleux, simple, touchant 
et un grand succès populaire. 


Monte-Carlo 
19.35 La conquête du ciel, série. 20.35 LA PÉPÉE DU 
GANGSTER (1975), film italien de Giorgio Capitani, avec 
Marcello Mastroianni, Sophia Loren. Parodie percutante du film 
noir américain. 


Suisse 

20.20 La chasse au trésor, jeu. 21.25 Théâtre en Nouvelle- 
Zélande. 22.20 A l'affiche. 23.5 L'ENFANT AVEUGLE (1966), 
LE MUR, LA LEÇON DE LECTURE (1973), courts métrages. 


Belgique I 

: 19.55 A suivre, magazine d'information. 21.15 L'HOPITAL DE 
LA TRANSFIGURATION (1978), film polonais d'Edward Ze- 

| browski, avec Piotr Dejmek. Un hôpital psychiatrique pendant 

l'occupation allemande. 


Belgique II 
19.55 Jo Gaillard (5). 20.45 Sports. 21.55 Interwallonie, destiné 
à la communauté italienne. 


Allemagne I 

20.15 THE GLASS BOTTOM BOAT, film américain de Frank 
Tashlin (1965), avec Rod Taylor et Doris Day. Un chercheur 
spatial s'éprend d’une jeune femme. Et la voilà soupçonnée 
d'être une espionne. 


Allemagne II 

23.15 T-MEN, film américain d'Anthony Mann (1947), avec 
Dennis O’Keefe, Mary Meade, Alfred Ryder. Deux agents 
secrets poursuivent une bande de faux monnayeurs. Un chef- 
d'œuvre du film semi-documentaire. 


18.45 Avis de recherche 
Emission de Roger Pradines et Patrick Sabatier. 
Cette semaine : Jean Piat. Les retrouvailles. 


19.10 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Les villages d’enfants ont besoin de parrains (Rédaction : 
Claudine Roy). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 


Ce soir : Darry Cowl. 


20.Journal 
20.30 L'ATELIER 


Pièce de Jean-Claude Grunberg présentée par le Théâtre 
National de l'Odéon. Mise en scène : Maurice Benichou, 
Jean-Claude Grunberg et Jacques Rosner. Réalisation : 
Jacques Robin. 


VENDREDI —a 


Photo ITEM 


Dans un atelier de confection en 1945... 


Josiane Stoleru : Hélène 
Geneviève Mnich : Simone 

Brigitte Mounier : Marie 

Charlotte Maury : Mimi 
Jean-Claude Grunberg : Léon 
Rose Thiery : Gisèle 

Susy Rambaud : Madame Laurence 
Michel Berto : Max 


1945 : Simone arrive à l'atelier de confection. Son mari a 
disparu en déportation ; elle a ses deux enfants à nourrir... 


La pièce, tendre et émouvante, raconte la difficile réinser- 
tion de cette jeune femme juive dans la France d’après- 
guerre. Tout est à refaire. Tout est à retrouver. Même 
l'espérance. Avec un humanisme et une clairvoyance 
consommés, Jean-Claude Grunberg est passé maître 
dans l’art de faire revivre l’histoire française. Que ce soit à 
travers l'affaire Dreyfus (« Dreyfus ») ou les problèmes 
syndicaux d’avant-guerre (« En r'venant de l'Expo »), il 
manie l'événement historique assez finement pour ressou- 
der le passé au présent. 


La réalisation de ce soir est du genre soigné. Et à l'Odéon, 
voilà deux ans, la pièce avait remporté un triomphe, 
obtenant le Prix de la meilleure création française. La 
direction d'acteurs, superbe, la mise en scène, discrète, 
jouaient avec génie sur les cordes sensibles du spectateur 
nostalgique. || serait très étonnant que la diffusion de ce 
soir ne vous procure aussi, un grand plaisir. 


Fabienne pascAUD} 


)22.20 CARNAVAL 


Jeu dramatique d'expression collective. Avec la collabora- 
tion des habitants de Limoux, de Daniel Leconte et 
Dominique Wahiche. Réalisation : Gérard Guillaume. 


Photo INA 


23. 


Masques tristes dans une ville en fête. 


Dimanche 10 février 1980. Une jeune fille descend de la 
micheline rouge et jaune qui crache sa fumée noire, en 
gare de Limoux. Dominique est étudiante en sociologie, 
elle vient pour observer le carnaval. A Limoux, le carnaval 
se prépare pendant toute l’année. Ou presque. Et se 
déroule pendant douze semaines, enfin, douze diman- 
ches, de janvier à mars. En tout cas, on y pense tout le 
temps. Il fait partie de la vie des Limouxins et, pour 
beaucoup, c'est même l'événement le plus important. 
Dans la rue, Dominique est aussitôt entourée de pierrots, 
gesticulants, éblouissants dans leurs tuniques de satin 
jaune, et de toutes sortes de personnages fabuleux. 
Masques tristes, rigolards, beaux ou grotesques qui 
dansent autour d'elle. Ils font comme s'ils ne la connais- 
saient pas, elle ne les reconnaît pas non plus. lis se savent 
filmés, ils ont accepté d'entrer dans ce jeu dramatique. A 
Dominique, maintenant de s'intégrer, à son tour, au 
carnaval. Le pourra-t-elle ? 


Ce film est conçu et réalisé de telle manière que le 
spectateur y trouve sa place presque en tant qu’acteur. En 
s'identifiant à l’un ou l’autre des personnages, à plusieurs 
même, parfois. Il est l’œil de la caméra ou celui de 
Dominique ou celui de Daniel. Ah oui, Daniel ! C’est le 
deuxième regard extérieur sur le carnaval, dans le film. Il 
est journaliste en stage dans un des journaux locaux. Et, 
comme Dominique, il observe. Ce qu'il perçoit du carna- 
val, c'est son côté misogyne, xénophobe et élitaire. Avec 
ces bandes très organisées, très hiérarchisées qui « pan- 
tomiment » selon un rituel très précis et ne tolèrent 
aucune perturbation. |! paiera cher d’avoir osé exprimer 
ses réticences. 


C'est donc un « jeu dramatique d'expression collective » 
comme l'appelle le réalisateur. Son originalité vient de ce 
que les Limouxins ont participé à l'écriture même du 
scénario, qu'avec Gérard Guillaume, ils ont choisi la place 
de chaque scène, réfléchi à sa signification etc. C’est un 
travail remarquable, surprenant. Cela donne un film parfai- 
tement fini, très beau, un spectacle total. C’est de la 


télévision de participation, de la vraie télévision de créa- : 


tion. 

Gérard Guillaumé ouvre ici une voie nouvelle. Souhaitons 
qu'il soit suivi et qu’on donne à d’autres réalisateurs la 
possibilité de chercher dans ce sens. D'inventer. Mais 
quelle idée saugrenue de programmer une telle émission à 
une heure aussi tardive, alors qu'un large public pourrait 
s'y intéresser ! Blandine PICHERY 


VOIR ARTICLE PAGE 34 


30 Journal et fin 


10.30 Antiope 


Spécial femmes : l'égalité dans le travail. — Rubrique 
culture : l'actualité musicale. — Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 


Emission de Philippe Bouvard. 


12,30 Pomme à l’eau 


Cinquième épisode. Pour acheter le silence de Rouchon, 
Rivoit a du lui abandonner l'appartement. || ne se rend pas 
compte qu'il est tombé entre les mains de deux escrocs 
qui ont décidé de le dépouiller complètement. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


1 4. Aujourd’hui madame 


Jean Nohain. Pour évoquer « Jaboune » disparu le 25 
janvier dernier et qui aurait célébré cette semaine son 81° 
anniversaire, Nicole André et Jacques Garat réunissent 
ses amis connus ou inconnus. A l'heure où nous mettons 
sous presse, les noms des participants ne sont pas encore 
connus. 


15.15. Le Saint 


Série britannique d’après Leslie Charteris. Rediffusion. 


Roger Moore : Simon Templar, le Saint 
Suzanne Lloyd : Mary Ellen Brent 

Terence Rigby : Charlie Mason 

Linda Marlowe : Laura : 
Maurice Good : Steven Lyall 

John Barcroft : Dinny Haig 


La vengeance. Un mystérieux personnage menace le 
Saint. Le premier avertissement se présente sous la forme 
d'un serpent inoffensif accompagné d’une lettre anony- 
me : « Ce n'est qu'un début... J'ai de nombreuses 
surprises pour vous... la dernière sera la mort du célèbre 
Simon Templar ». Le Saint ne prend pas ces menaces au 
sérieux. Mais il change d'avis quand une voiture essaie de 
l'écraser. Puis, il trouve dans son appartement un homme, 
Charlie Mason, en train de préparer son électrocution. 
Charlie a reçu 100 livres pour cette affaire, mais déclare 
igonrer qui a commandé le meurtre. 


15,55 Quatre saisons 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. Réalisa- 
tion : Patrick Gandrey-Réty. 

Arlène Clair, animatrice du « Théâtre des Deux Anes », 
présente l'émission en compagnie de l’équipe du maga- 
zine : Bernard Guillemin, Brigitte Simonetta, Christine 
d’Izarny, Michel Laigle et Colette Larralde. 

Bricolage : les encadrements, avec François Sigalea. — La 
légende des ciels : le signe des Poissons, avec Elizabeth 
Teissier. — Dossier camping, reportage de Pierre Chati- 
gnoux. — Jeu : le miroir à trois faces. — les O.V.I. (Objets 
Volants Identifés), séquence de Jean Pompougnac. — Le 
jeu des fleurs, par Michel Dominik. — Idée à coudre, avec 
Monique Michiels. 


16.55 La TV des téléspectateurs 


Emission préparée par Armand Ventre. Présentation : 
François Desplats. Réalisation : Joseph Lewartowski. 
Mefiat, film d'animation d’Aldo Vagnotti : la quiétude d’un 
drôle de bonhomme, troublée par une mouche... — 
Negombo, de Robert Tassinari : la vie d'un village de 
pêcheurs, sur la côte ouest de Ceylan. — Station ouverte, 
de Jean-Paul Deyres : la rencontre d’un couple d'automo- 
bilistes et d’un pompier farfelu. 


Photo A 2 


. On se dit qu'on va rire de bon cœur, et... patatras ! 


« Le Mythomane », 20.35. 


17.20 Fenêtre sur... 


LE MONDE DE LA DANSE. Emission d'Odette Joyeux. 
Réalisation : Philippe Agostini. 

Quand tu commences à voir les cigognes. || s’agit d’un 
ballet réglé par Quentin Rouiller et présenté à la Comédie 
de Caen dans le cadre des manifestations de la danse 
contemporaine. Nous en voyons ici les principaux extraits 
interprétés par Quentin Rouiller, Florence Vitrac, Santiago 
Sampere, Dominique Rebaud et Maria Arantes-Barcelos. 
C’est un vol d'oiseau qui a inspiré le chorégraphe. D'une 
impression fugitive, Quentin Rouiller n’a pas cherché à 
raconter une histoire, mais à composer une sorte de 
poème accordé à la musique de Robert Wood. 


Quentin Rouiller a d'abord travaillé avec le Ballet-Théâtre 
Contemporain et le Théâtre du Silence, puis avec Carolyn 
Carlson. Aujourd'hui, Quentin Rouiller s'inspire des tech- 
niques du nouveau courant chorégraphique américain 
(Nikolais, Carlson, etc.). 


17,50 Récré À 2 


Présentation : Les Quat'zamis et Zabou. Réalisation : 
Janine Guyon. : 

Mes mains ont la parole : Marie-Thérèse Abbou raconte 
l'histoire d'une petite fille sourde et aveugle, d’après 
« Helen, la petite fille du silence et de la nuit » (Les belles 
histoires de Pomme d'Api — Bayard Presse). — Zora la 
rousse : La prédiction. Toujours poursuivie par les gen- 
darmes, la bande se cache. A tour de rôle, chacun va en 
ville, aux nouvelles. Gorian fait prévenir les enfants par 
Curcin, le boulanger, qu'il a besoin d'eux pour une pêche 
au thon. Tous se retrouvent chez le vieux pêcheur... 


18.30 C'est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 


Santé. Etre père aujourd'hui. 


L'amour est éternel mais, en 1980, le mariage n'est plus ce-qu'il était en 1900. 

Vous voulez avoir les yeux grands ouverts sur votre futur époux (ou épouse). Ce n'est 
pas du tout abdiquer les sentiments, ni un certain romantisme, c'est une volonté de 
rechercher quelqu'un pour toute la vie. Quelqu'un qui soit affectueux et gai, mais aussi : 


courageux et solide. 


Si vous ne recherchez pas seulement les apparences, venez nous voir ou découpez le 
bon ci-dessous et envoyez-le à PROMESSES CHRETIENNES, 24, bd Poissonnière, 


75009 PARIS - Tél. : 770.80.44. 


Depuis vingt ans, nous avons réussi des milliers de mariages solides et maintenant : 


pourquoi pas le vôtre ? 


VOTRE MARIAGE : MODERNE ET SERIEUX 


20 février 


18,50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Lafont, Max Favalelli et Ber- 
trand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Emission de Guy Lux et Leila Milcic. 
Bob Marley. Extrait de «Ring-Parade ». 


20.Journai 
20.35 LE MYTHOMANE 


Série en six épisodes. Scénario et dialogues : Alphonse 
Boudard. Adaptation : Alphonse Boudard et Claude Du- 
bois. Musique : Georges Delerue. Réalisation : Michel 
Wyn. 


V. Fausse mornifle 


Francis Perrin : Norbert Beaufumé 
Suzy Delair.: Tante Victoire 

Jacques Balutin : Fernand 

Christine Laurent : Cécile 

Cécile Vassort : Nicole 

André Pousse : Frédo 

Hubert Deschamps : Mildred 

Dora Doll : Gaby 

Claude Bauthéac : Martial Loubaneyre 
Annie Jouzier : Nelly 

Jacques Mauclair : le propriétaire 
Jean-Marie Richier : Gino 

Gérard Essomba : Bangui-Bangui 
Julien Madec : Hervé 

Flavie Ducors : Chloé 

Pascal et Sébastien Lebas : Les jumeaux 


Norbert Beaufumé et ses complices décident de faire cette 
fois le coup de la fausse monnaie. Le principe : convain- 
cre un gogo d'acheter à la moitié de leur valeur des faux 
billets qui sont en réalité des vrais, puis, ensuite, se faire 
passer pour un policier effectuant un contrôle et récupé- 
rer sa mise initiale. De la sorte, on gagne sur les deux 
tableaux. La victime Martial Loubaneyre, un jovial 
fabricant de foie gras du Sud-Ouest, n'y voit que du feu. 
Un seul ennui pour Norbert : Frédo, un truand de petite 
volée qui a eu vent de la combine et qui vient de perdre 
une grosse somme.au poker, veut « se refaire » le plus vite 
Pae Et pour lui, Norbert est une proie toute dési- 
gnée... 


Même remarque que pour les précédents épisodes : 
l'histoire démarre bien, le rythme est vifřon se dit qu’on va 
rire de bon cœur et, patatras, l'édifice commence de se 
lézarder. Le comique s'épaissit, et avec lui les dialogues et 
les personnages qui manquent de consistance et de 
légèreté. A croire que notre télé n’a d'autre choix qu'entre 
la vulgarité et l'ennui lorsqu'elle se lance dans l'humour. A 
quelques rares exceptions près, comme « La Demoiselle 
d'Avignon » du même Michel Wyn... Jean BELOT 


Je désire recevoir, gratui- 
tement et sans engage- 
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le Manhattan 


Jean 


01 BOURG-EN-BRESSE - MEUBLES BOUVET - 12, rue Pasteur 

01 MACONNEX ORNEX (près de Gex) - L'HABITATION 

01 OYONNAX - MEUBLES MEYNET - Chancia, 01590 DORTAN 

02 AMBLENY - MEUBLES CERRI - 10, rue Quillette 

02 LAON - MEUBLES CHEVREUX - 67, boulevard de Lyon 

02 SOISSONS - MONSIEUR MEUBLE - 23, rue Saint-Christophe 

02 VIC-SUR-AISNE - BOFFIL DÉCOR - Carrefour de la Vache-Noire, R.N. 31 
03 GANNAT - MEUBLES MONIER - R.N. 9 

03 MONTLUÇON - AMBIANCE BODMER - 2, route de Moulins-Lancelotte 
.03 MOULINS - MEUBLES PÉLISSIER - 17, rue Bréchimbault 

03 VICHY - MEUBLES MECHALI - 18-19, boulevard Voltaire 

04 LES MÉES - MEUBLES CONIL - Route de Marseille 

05 GAP - MEUBLES HERMITTE - 53, rue Carnot 

06 ANTIBES - AU VIEUX CHÊNE. J. POIRIER, MDF - 12, place de Gaulle 
06 CANNES - AU VIEUX CHÊNE. J POIRIER. MDF - 156, rue d'Antibes 
06 NICE- AU VIEUX CHÊNE, J. POIRIER, MDF - 4, rue des Phocéens 

06 NICE - MEUBLES GIRAUDY - 35, boulevard Raimbaldi 

07 AUBENAS - AFER-MEUBLES MIRABEL - Route d'Alès 

13 AIX-EN-PROVENCE - MEUBLES GOIRAND - 38, avenue P.-Brossolette 
13 AUBAGNE - MEUBLES GAZAY, Musée de la Légion - Route de Tuilière 
13 MARSEILLE - HALL DU MEUBLE, Louis TRICOIRE - 47, boulevard Baille 
13 PÉLISSANNE - MEUBLES ESP] - Route de Saint-Cannat 

13 SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE - Mbies DES ALPILLES - 55, av. de la Libération 
13 VITROLLES - MEUBLES COPPA ROUSSEAU -R.N 113 

13 VITROLLES - MEUBLES GHAZARIAN -Z |, 1" Avenue, n° 2 

14 CAEN - MOBILIER DE FRANCE - Avenue de la Côte-de-Nacre 

14 LISIEUX - MEUBLES COTTIN - 59. ruë de Mortain 

17 CHÂTELAILLON - MEUBLES MISBERT - R.N. 137 - Yves 

17 LA ROCHELLE - GALERIE DU MOBILIER - Route de Nantes 

17 THENAC-SAINTES - MEUBLES BON 

18 BOURGES - TOU'STYLES - 37. avenue Man-Dormoy 

19 BRIVE - MEUBLES BRUNET - 16, rue de l'Hôtel-de-Ville 

20 AJACCIO - MONSIEUR MEUBLE - 107. cours Napoléon 

20 BASTIA - AMEUBLEMENT AIROLA - 4, boulevard Paoli 

20 CALVI - MEUBLES LE BRAS - Quartier Santa-Maria, Ile-Rousse. rue du Gal-Grazrani 
21 MARSANNAY-LA-CÔTE - MONSIEUR MEUBLE - Rognon, Perrigny-lès-Dijon 
22 SAINT-BRIEUC - MEUBLES JEAN RICHOU - Rte de Rennes, Z.A.C. de Trégueux 
24 MARSAC-SUR-L'ISLE - MEUBLES BOITELLE - « Le Colombier » 

26 HAUTERIVES (près de ROMANS) - Ets LALLIER 

26 MONTÉLIMAR - MEUBLES ASSAUD - 30, avenue Kennedy 

26 VALENCE - MEUBLES ROCHEGUDE - 2, rue des Alpes 

28 CHARTRES - LOGIAL PRESTIGE - 26, rue de la Clouterie 

28 NOGENT-LE-ROTROU - MEUBLES DEBRAY - Route du Mans 

29 MOELAN-SUR-MER - MEUBLES DUIGOU - 21. place de l'Eglise 

29 MORLAIX - MEUBLES JEAN RICHOU - 5. rue Gambetta 

29 QUIMPER - FRANCE SALONS - 193, route de Pont-l'Abbé 

30 ALÈS - MEUBLES GEORGES - 14, rue du 14-Juillet 

30 NÎMES - LA SALAMANDRE - 18-20. Grand-Rue 

31 REVEL - BENAZET ET FILS S.A. - 44, boulevard de la République 

31 TOULOUSE - ART ET SALON DUPRAT - 7, place du Capitole 

32 AUCH - DÉCORATION CLAUDE LAFFUSTE - 6. rue de la Somme 

33 BORDEAUX - MEUBLES CHARBIT - 233, rue d'Ornano 

33 MÉRIGNAC - ART DÉCO HENRI BAC - Avenue du Maréchal-Lecierc 

34 MAUGUIO - L'OUSTAL - Route de Lunel. 20, rue Vaccassy 

34 MONTPELLIER - AMEUBLEMENT SIMONNIN - 19, bd du Jeu-de-Paume 
35 REDON - MEUBLES BILLARD - 15, rue Saint-Michel 

35 RENNES - MEUBLES MONNIER S A - Route de Saint-Malo, « La Mézière » 
35 RENNES - MEUBLES POIRIER - 8, rue Jules-Verne 

35 VITRÉ - ANDRÉ BAZIN. MEUBLES D'ART - Route de Laval 

36 SAINT-GENOU - MEUBLES THIBAULT - « Les Bruères ». R N 143 

37 TOURS - MEUBLES COURJAULT - 26, rue Néricault-Destouches 

37 TOURS - MEUBLES TIMBROR - 180, avenue de Grammont 

38 GRENOBLE - ODDOZ DÉCORATION - 10, boulevard Gambetta 

38 PONT-DE-BEAUVOISIN - MEUBLES REVOL 

39 ARBOIS - MEUBLES FERRIER - 25, Grande-Rue 

39 SAINT-CLAUDE - MEUBLES MEYNET - Chancia, 01590 Dortan 
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40 MÉES-SAINT-PAUL-LES-DAX - MEUBLES REMAZEILLES - R.N. 124 

40 SAINT-PERDON et MONT-DE-MARSAN - EUROPE MEUBLE CHENOU 

41 SELLES-SUR-CHER - MEUBLES LARDEUX - Saugirard 

42 ROANNE - MEUBLES DÉCORATION DAVID - 16, rue A -Roche 

42 SAINT-ÉTIENNE - MEUBLES TARDY - 2, rue des Mutilés-du-Travail 

43 LE PUY - MEUBLES CHANUT - 25, boulevard Saint-Louis 

44 NANTES - MEUBLES MERCIER - 8, rue de Budapest 

44 NANTES-ORVAULT - DÉCO OUEST - Route de Vannes 

44 SAINT-NAZAIRE - MEUBLES ALBERT - 46, rue Albert-de-Mun 

47 AGEN - MEUBLES ESPINASSE - 67. boulevard Scaliger 

47 VILLENEUVE-SUR-LOT - MEUBLES BERTRAND - Route de Bordeaux 

49 ANGERS - ANDRÉ PIE DÉCORATEUR - 366, avenue Pasteur 

49 ANGERS - MEUBLES RAMBAULT. 54, bd St-Michel - MEUBLES MD. 3, rue Lenepveu 
49 SAUMUR - MEUBLES DOUILLARD - 58, rue d'Orléans 

50 AVRANCHES - MEUBLES LEVESQUES - 18, rue de Mortain 

50 CHERBOURG - MEUBLES RENOUF - 7. rue Gambetta 

50 SAINT-LÔ - Mbles D'ART JACQUES VIGOT - 1220. rue Henri-Dunant, « Rte de Villedieu » 
51 CHÂLONS-SUR-MARNE - MEUBLES BELLOY - 90, rue de la Marne 

53 GORRON - MEUBLES MONNIER - 42, rue de Bretagne 

54 LONGWY-LEXY - EUROPE MEUBLES MARAL - Route de Longuyon 

56 LORIENT - AUX ATELIERS DU MEUBLE - 4, rue du Maréchal-Foch 

56 VANNES - MEUBLES LEROUX - 57, rue Sainte-Anne 

57 FORBACH - S.A. JOSEPH WOLFF - 22, rue Poincaré 

57 THIONVILLE - MEUBLES JACOB BOUTIQUE DÉCO - 38, rue de la Vieille- Pone 
58 NEVERS - MEUBLES MAINGUET - 6, place Guy-Coquille 

59 AULNOYE-AYMERIES - MEUBLES LEFEVRE LIBIER - Place de la Gare 

59 LILLE - LILLE 2000 - 349. rue Gambetta 

59 ROUBAIX - AU MIROIR DE L'ALOUETTE - 5, rue de l'Alouette 

59 TOURCOING - MEUBLES FORTUNATO - 59, rue Haze 

60 RANTIGNY - MEUBLES KUOM - Route de Mouy 

61 ALENÇON - MEUBLES NUGUES - 25, rue Aux-Sieurs 

61 ARGENTAN - MEUBLES MONNIER - 13, route de Falaise 

62 BAPAUME - MEUBLES FOLLENS - 26, faubourg-de-Péronne 

62 LA COUTURE - GALERIE SAINTE-THÉRÈSE - Le Touret, Rte d'Armentière, D. 171 
62 PONT-DE-BRIQUES - MEUBLES FLAHAUT - Saint-Léonard 

62 SAINT-POL-S.-T. (près ARRAS) - MEUBLES RIMBAULT - Rue Frévent 

63 CLERMONT-FERRAND - MAISON DU SIÈGE - 6, rue du Terrail 

63 COURNON-D'AUVERGNE - MEUBLES MONIER -Z |. de Cournon 

64 BIDART - MEUBLES REMAZEILLES - R.N. 10 

64 COARRAZE (près de PAU) - MEUBLES LACAY - Avenue de la Gare 

64 SERRES-CASTET - MEUBLES REMAZEILLES - R.N. 134 

66 PERPIGNAN - AMEUBLEMENT SAINT-MARTIN - 20, avenue Foch 

67 STRASBOURG - P. GARNIER, MEUBLES D'ART - 10, rue du 22-Novembre 
68 ALTKIRCH - ALTKIRCH MOBILIER - 9, rue J.-J -Henner 

68 COLMAR - MEUBLES KAUTZMANN STYLE DE FRANCE - 21, rue Kléber 

68 MULHOUSE - MEUBLES KLEIN - 20, rue des Tanneurs : 33, rue des Boulangers 
69 BELLEVILLE-SUR-SAÔNE - AMEUB DECO VERMOREL - Rte de Beaujeu. St-J -d'Ard 
69 LYON-BRIGNAIS - GAROLA - 8. avenue du Général-de-Gaulle 

69 LYON - TRADITION ET CONFORT - 7, cours de la Liberté 

69 SAINT-BONNET-DE-MURE - BOUTIQUE DE SAINT-BONNET - R.N. 6 

71 AUTUN - MEUBLES CHEMARDIN - 33 bis, avenue Charles-de-Gaulle 

71 LOUHANS - MEUBLES GUÉRIN - 95, Grande-Rue 

71 MONTCEAU-LES-MINES - MON LOGIS, Jacky DUCARRE - 11 bis, quai du Gal-de-Gaulle 
71 PRISSE-LES-MÂCON - MEUBLES RAIETER - R.N. 79 

72 LE MANS - MEUBLES POIRIER - 12-18, rue Béranger 

73 AIX-LES-BAINS - AU BOIS RIANT - Mbles BERNARD - 5, place Clemenceau 
73 SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE - MEUBLES GADEN - 62, rue de la Libération 
74 ANNECY - MOBILIER DE FRANCE, DUCHOSAL - 29, rue Vaugelas 

74 ANNECY - BOUTIQUE ÉCOSSAISE, MEUBLES JAMY - 4, rue Vaugelas 

74 ANNEMASSE - MOBILIER DE FRANCE, DUCHOSAL - 38, avenue de la Gare 
74 ÉVIAN - AMEUBLEMENT SABATIER - 11, avenue d‘Abondance 

76 FORGES-LES-EAUX - ART ET MASSIF - Roncherolles-en-Bray, route de Dieppe 
76 LE HAVRE - MEUBLES DE FRANCE, GEFAR BOUTIQUE - 84-90, avenue Foch 
76 ROUEN - ART ET MASSIF - 142, rue Beauvoisine 

79 MAULÉON - CITÉ DU MOBILIER SARL, Louis PRISSET et Fils 
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80 ABBEVILLE - MEUBLES CLAVEL - 11, rue des Capucins 

81 LAVAUR - MEUBLES NICOULET - 21, place Vialas 

81 MAZAMET - A. BARCELONE, MEUBLES DÉCORATION - 7 bis, allée de la Chevalière 
83 HYÈRES - Jean GIROT DÉCORATION - 76, avenue Gambetta 

83 LE LUC - MEUBLES DU LUC - Route de Toulon 

83 SAINT-AYGULF - MOBIROC - 113, avenue de la Corniche-d'Azur 

84 AVIGNON, SORGUES - MEUBLES COMBE - 39, route Nationale n° 7 
84 CAVAILLON - USINE DU MEUBLE BONIS - 1 17. avenue de Verdun 
84 LA BASTIDE-DES-JOURDANS - MEUBLES ABELLO 

84 ORANGE - MEUBLES MAGNET - Rue de la République 

85 MONTAIGU - A L'ORÉE DES BOIS - 13, place.du Champs-de-Mars 
85 LA ROCHE-SUR-YON - MEUBLES LEDOUX - 2, rue G -Clemenceau 
85 LES SABLES-D'OLONNE - MEUBLES PERRAY - 7, place de l'Eglise 
86 CHASSENEUIL - MDF - Route Nationale 10 

86 POITIERS - SEGERON FAYOUX - 1, rue des Grandes-Ecoles 

87 LIMOGES - MEUBLES SAPIN DÉCORATION - 11. rue Haute-Cité 

89 SENS - MEUBLES BRET ET FOURNILLON - 142. rue de la Résistance 
90 BELFORT - L'HÔTE JEUNE - 33-35, Faubourg-de-France 


PARIS ET RÉGION PARISIENNE 


75 PARIS 1" - TROIS QUARTIERS - 1, rue Duphot 

75 PARIS 8° - LE PRINTEMPS - 64, boulevard Haussmann 

75 PARIS 8° - SLANDA Rive Droite - 62, boulevard Malesherbes 

75 PARIS 12*- SOCIÉTÉ DU MEUBLE - 76-78, rue du Faubourg-Saint-Antoine 

75 PARIS 13°- ROBERT ÉTIENNE. AMEUBLEMENT DÉCORATION - 77, rue de Tolbiac 
75 PARIS LA BOUTIQUE DU CONFORT - 204-206, rue de Vaugirard 

75 PARIS 17° - LA BOUTIQUE DE RÉGIMEUBLE - 124. boulevard Péreire 

75 PARIS 17° - MEUBLES TOUS STYLES, MAGASIN DU NORD - 95, avenue de Clichy 
77 CHELLES - MEUBLES CLAUDE LEVITAN - 10 à 14. av. du Général-de-Gaulle, R N. 34 
77 LAGNY - MEUBLES PELLETIER - 24, rue Gambetta 

78 MANTES - MEUBLES FOURNEL - Rue des Deux-Gares 

78 TRAPPES - LE MEUBLE INTERNATIONAL - R.N. 10 

91 BRUNOY - MEUBLES TIFFANY - Boulevard de Gaulle, Centre commercial Talma 

91 LES ULIS - MEUBLES TIFFANY - Centre commercial Ulis 2 

92 MONTROUGE - MONTROUGE AMEUBLEMENT - 106, avenue de la République 
94 ALFORTVILLE - SUD AMEUBLEMENT - 221, rue P.-V -Couturier 

94 CHAMPIGNY - EUROP CUISINE - 52, avenue R-Salengro 

95 ARGENTEUIL - MEUBLES FADI - 193, avenue Jean-Jaurès 

95 ARGENTEUIL - MEUBLES MICHAUT - 94. boulevard Jean-Allemane 

95 CHAUMONTEL - AMBIANCE -RN 16 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO 
AMEUBLEMENT DÉCORATION L GIRIBALDI - 11, boulevard Alberti” 


ALLEMAGNE R.F.A. 
6200 WIESBADEN - Succursale JEAN PRÉVOST S.A - Biebricher Allée 34 


BELGIQUE 

1030 BRUXELLES - COOPMANS SPRL - 97, rue de Brabant 

2800 MECHELEN - OLD ET NEW ENGLAND - Euroshopping Leermont 

4600 CHENÉE - LA MEUBLERIE - 197, quai des Ardennes 

6071 CHÂTELET CHARLEROY - « A LA FIANCÉE », DERENNE - 18, place du Perron 
6735 SAINTE-MARIE-SUR-SEMOIS - MEUBLES Charles DUSSARD - 30, route d'Arlon 


LUXEMBOURG 
GREVENMACHER - GALERIE MODERNE - 4. rue Schaffmill 


SUISSE 

1003 LAUSANNE - PÉNÉLOPE DÉCORATION - 1 et 3. rue de la Mercerie 

1227 CAROUGE GENÈVE - MBLES GABY ROSSETTI SA - 35-37. rue des Allobroges 
1260 NYON - MEUBLES LUTHI - 3, rue Perdtemps 
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21.30 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wedling. Réalisation : Jean-Luc 
Léridon. 


A la recherche des civilisations enfouies 

La terre a quelques millions d'années, l’homme de Néan- 
derthal date d'environ cent mille ans ; l’histoire commence 
à Sumer, il n’y a guère que trois mille ans. Des fossés si 
gigantesques ne peuvent qu’exciter l'imagination, aiguiser 
les appétits divagateurs, alimenter l'infini réservoir des 
hypothèses plus ou moins folles et, éventuellement, ouvrir 
à la recherche scientifique des champs d'investigation 
infinis. Avec la recherche des civilisations enfouies, des 
continents disparus, des cités d'avant l’histoire, se conju- 
guent toutes les rêveries mythiques et tous les appels de 
la réalité. On retrouve ici la science et le roman, l'aventure 
et la patience des laboratoires, la spéculation métaphysi- 
que et l'analyse rigoureuse des faits. Reconstituer à partir 
de quelques morceaux d’ossements extraits d’une fouille, 
non seulement un squelette, non seulement un homme 
mais un village, ses mœurs, sa nourriture, sa religion, 
c'est un travail de savant mais aussi de poète, de joueur et 
de vagabond de l'esprit. 

Jacques-Yves Cousteau et Yves Paccalet : « A la recher- 
che de l’Atlantide » (Flammarion). La tradition de l’Atlan- 
tide ne repose que sur deux textes de Platon, le « Timée » 
et le « Critias » écrits il y a vingt-quatre siècles. Récit 
d’une cité idéale, d’une république parfaite et florissante 
engloutie dans la Méditerranée lors d’un gigantesque raz 
de marée ou d’une éruption volcanique. Mais ce qui n’était. 
peut-être chez Platon qu'une fable philosophique, n’a pas 
cessé de hanter les rêves des navigateurs et des explora- 
teurs, surtout depuis qu’existent des moyens d’investiga- 


LA GUEULE OUVERTE 


Film français de Maurice Pialat (1 974). 


Monique Mélinand : Monique Bastide 

Hubert Deschamps : Roger Bastide 

Philippe Leotard : Philippe Bastide 

Nathalie Baye : Nathalie Bastide 

et Henri Saulquin, Alain Grestau, Anna Gayane, Mireille 
Laurenchet, Corinne Derel, Marie-Blanche Dehaux, Chris- 
tian Dehaux, J.-D. de La Rochefoucauld, Jeanne Dulac, 
Annie-Claude Girard, François Pavy. 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Maurice Piaiat. 
Images : Nestor Almendros. Musique : extrait de « Cosi fan 
tute » de Mozart. Critique parue dans Télérama 1269. 
Durée TV : 85 minutes. 


Le genre : Etude de mœurs. 


L'histoire : Monique Bastide, une femme d’une cinquan- 
taine d'années, est venue se faire soigner à Paris. Elle 
habite chez son fils Philippe et sa belle-fille, Nathalie. Sa 
maladie s'aggrave. Monique est admise à l’hôpital. Elle est 
atteinte d’un cancer et condamnée. Le médecin la rend à 
sa famille. Monique revient chez elle, en Auvergne. Elle va 
mourir lentement, dans sa chambre au-dessus d'une 
boutique de mercerie qu’elle tenait avec son mari, Roger. 


Ce que j’en pense : On évoqua, lors de la sortie de ce film 
« Cris et chuchotements » d’Ingmar Bergman. A part le 
thème du cancer, il n'y avait pourtant aucun rapproche- 
ment à faire. Chez Bergman, la beauté esthétique transfi- 
gurait les scènes les plus tragiques et les plus morbides. 
Le film de Pialat est un constat purement réaliste. li montre 
l'agonie et la mort d'une femme, sans métaphysique et 
sans point de vue moral, sans critique sociale et sans 
naturalisme. || montre aussi comment l'entourage familial 
de cette femme « vit » son agonie et sa mort. Pialat a 
dénudé les gestes sociaux convenus : les infirmières et le 
médecin de l'hôpital font leur devoir, la famille aussi. Mais 
le mari, le fils, la belle-fille de Monique Bastide restent 
englués dans leurs petits problèmes. Roger, qui a toujours 
été infidèle, pelote les jeunes clientes par habitude et va 
boire son verre au café d'en face. Philippe, qui ne 
s'entend pas avec Nathalie. court les filles : Nathalie ne 
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tion sous-marine. Cousteau n’a pas retrouvé l’Atlantide, 
mais avec sa « Calypso » il a mis à la disposition des 
archéologues grecs des moyens considérables et décou- 
vert, notamment au large de la Crête, de véritables trésors 
qui témoignent de cités disparues dans des catastrophes 
naturelles. Magnifiquement illustré, son livre donne à voir, 
à penser et à imaginer. 


Jean Guilaine : « La France d'avant la France » (Ha- 
chette). Une magnifique enquête archéologique sur les 
ancêtres de nos ancêtres, les Gaulois. On savait la France, 
pays de climat tempéré et de peuplement ancien, riche en 
sites archéologiques et en documents de préhistoire. Le 
livre de Guilaine permet de reconstituer, de se faire une 
image assez précise des centres de peuplement et des 
manières de vivre dans l'immense forêt qui recouvrait 
alors la quasi-totalité du pays. 


Alain Schnapp : « L’Archéologie aujourd’hui » (Hachette). 
L'ordinateur et la chimie, les techniques de datation et 
même l'utilisation de la science des atomes ont apporté en 
quelques dizaines d’années des bouleversements dans les 
méthodes de l'archéologie. Avec autant de passion que de 
clarté pédagogique, Alain Schnapp fait le point et nous 
initie aux découvertes les plus surprenantes, les plus 
fertiles réalisées depuis quelques années. Une excellente 
introduction à une science en révolution. 


Jean Suchy et Chantal Cinquin, auteurs de « L'Archéogie 
d'avant l’histoire » (Laffont). Les scientifiques émettront 
peut-être des réserves sur ce travail où les auteurs ne 
craignent pas de s’embarquer sur le radeau des hypothè- 
ses pour gagner la haute mer de l'imagination. Les autres 
se laisseront facilement séduire. Pierre LEPAPE 
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Une mort qui traine et qui dérange 


peut s'empêcher de remâcher de vieilles rancunes à 
l'égard de Monique. Les voisins débitent les lieux 
communs de l’apitoiement. Personne n’est vraiment mé- 
chant, mais c’est terrible. Cette mort qui traîne ne provo- 
que pas la tendresse attentive ; elle dérange parce que 
c'est un peu du passé de chacun qui va s’en aller avec 
cette femme étendue dans ses draps, réduite à un visage 
cireux sur les lèvres duquel on barbouille des cuillerées 
de yaourt à l'heure des repas. Ce film — un grand film noir, 
désespéré, mis en scène en plans-séquences très denses 
— ma pas eu de succès public. Il a fait peur, par cette 
présence physique de la mort que l’on refuse de voir. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 
0.25 Fin 
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HENRY‘ERRERA 
VOUS Y AIDERA À 
grâce à ses 30 années 
d'expérience 


Ses plantes sélectionnées, d'excellente 
qualité, ayant fait l’objet des meilleurs 
soins lors de leur culture, de leur récolte 
et de leur conditionnement ont été obtenues 
sans apport délibéré de pesticides ni 
d’engrais chimiques de synthèse. 
Ces plantes sont de véritables trésors 
de la nature qui ne décevront pas la 
confiance que vous leur avez témoignée. 
A 
ge 
F p nometprónom = anaa 
adresse 


x code postal 
profession —— — ——— ———— date de naissance 
/ taille (hauteur) 5 poids. 
tour de taille. tour de hanches. tour de cuisse — — 
j'ai de la graisse: aux bras [C aux hanches [] aux cuisses [J 
I nature de votre peau : sèche O grasse O mixte © 


GONE aS 
l, HENRY ERRERA vous enverra gratuitement et sans aucun 3 


l; engagement de votre part son livre de remerciements. 
« 


Retourner ce questionnaire à : rÀ 


DU NOUVEAU CONTRE LA 


SURDITE 


Si vous n'êtes pas sourd, 
mais seulement 
MALENTENDANT 
vous retrouverez 

une audition claire et nette 
au moyen de cette minuscule 
“OREILLE ELECTRONIQUE” 


3, rue du Cirque, 75008 PARISŲ 
COUVO Téléphone:225-45-47 + 
Documentation gratuite sur demande. 


Nom Prénom 


Adresse 


Code postal 


STRATÈGE 


Nyons (en haute provence): 
oasis de tranquillité. 


Pensez à vos vacances, préparez votre retraite à Nyons 
surnommée le petit Nice. 

Entre vignes et oliviers vous trouverez certainement 

le logement qui vous convient parmi 6 petits programmes 
situés soit près du centre soit aux alentours. 

Venez vous rendre compte sur place, un accueil privilégié 
est prévu : 

e Visite des programmes. á 


e Visite des principaux points d’intérêt du pays. fa 
e Des remises sur le séjour. Vivre à Nyons 
Pour en bénéficier demandez-nous à l’aide Sh B.P. 49 - 26110 Nyons - Tél. (75) 26.23.19 


du bon ci-dessous votre carte accueil 
“vivre à Nyons”. # Nom: 
# Adresse : 


pion 260 Nyon 
se 
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Décrochages régionaux 
18. à 18.30 STRASBOURG. Tiens sie redde au Elsaessich, 
avec M. Harry Lapp, organisateur de spectacles. - i 
18.15 à 18.30 MARSEILLE - NICE - CORSE, Corse 3, 
rediffusion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : 
prêtre. 

DES LIVRES POUR NOUS : La Famille Illico, à l’occasion 
de la réédition (Ed. Futuropolis) d'une des plus anciennes 
et plus populaires B.D. américaines, avec la participation 
de Michel Thier, historien de la B.D., qui répond aux 
questions des enfants de Gruissan, dans le Narbonnais. 
(Émission de Michèle Jouhaud-Castro. Réalisation : 
Claude Dagues. FR 3 Toulouse.) 


18.55 Tribune libre 
FORCE OUVRIÈRE. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Ils sont... 8 à 10 000 en 
Alsace. Comment aider à l'insertion sociale et à l’épa- 
nouissement des handicapés. 

LILLE - AMIENS. Ciné M.J.C. Quand adultes et enfants du 
village de Chenove écrivent un scénario de film... 

RENNES - NANTES. La Parcheminerie. Un lieu scénique 
attendu pendant trente ans par la Comédie de l'Ouest, 
Théâtre du Bout du Monde. 

LIMOGES - POITIERS. Poésie présente. L'originalité et 
l'audace des Editions Rougerie. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Les pêcheurs 
de la mer. Une pêche insolite, celle des « tellines », au 
Grau-du-Roi. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Le Contadour. Evocation de 
Jean Giono (1). 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Droit de regard. Les fresques de l’abbaye de Saint- 
Germain d'Auxerre, découvertes en 1950 par un homme 
aujourd’hui aveugle. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Côté public. Specta- 
cles (sans précisions). 


19.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Le Trésor de Rackham le 
Rouge (1). 


Le Grand 


20.Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est SOUDAINE. A Paris : Robert Rocca, 
Chantal Gallia et Gérard Hernandez. 


HORS SÉRIE 
CINÉMA 


TOUS LES ÉVÉNEMENTS 
DE L'ANNÉE 80 


Le palmarès du Festival de Cannes, la grève des 
comédiens d'Hollywood, la mort d’Hitchcock, de 
Steve Mac Queen et des artistes que nous aimions, 
la réduction du prix des places et le rapport 
Seydoux... Si vous voulez savoir ce qui s’est passé 
d’important pendant l’année 80, n'oubliez pas 
d’acheter notre hors série Toute l’Année du 
cinéma, plein de photos, de textes passionnants. 
En vente le 11 février (15 F, c’est pas cher !). 


20.30 Le Nouveau 
Vendredi 


Émission d'André Sabas. 


Photo Gamma 


… ET LE VENT SOUFFLE 
DE LA MER 


Reportage et réalisation : Michel Carael et Marian Hand- 
werker. Coproduction RTB/FR 3. 


Au Festival de la Communauté des Télévisions Franco- 
phones, en décembre dernier, un premier reportage 
réalisé par les mêmes auteurs avait reçu le grand prix de 
l'Information : on y découvrait, au travers des images 
fortes d'une Pologne en ébullition, un portrait original d'un 
Walesa ironique ou coléreux, toujours lucide. 


C'est la même équipe (dont l’un des membres est polo- 
nais, ce qui explique sans doute son aptitude à saisir ce 
que des étrangers ignorent) qui a réalisé ce nouveau 
document — sous-titré « Un vent d'espoir pour la Polo- 
gne » — sur la lutte ouvrière et paysanne là-bas. 


Entre deux images apaisantes du paysage rural, ce sont 
les agriculteurs qui crient cette fois leur révolte sans 
retenue (« Le parti est devenu une bourgeoisie rouge, ce 
sont tous des vendus ») et leur espoir (« Nous sommes en 
train de gagner, c’est une question de mois »). Walesa 
définit son action, Jacek Kuron — leader du K.O.R. — dit 
sa détermination. Ni l’un ni l’autre n'ignorent la nécessité 
de la stratégie, l'importance de la tactique. Leurs visages à 
tous sont graves, mais jamais inquiets. lls sont là, persua- 
dés d'être sur la voie d’un « socialisme à visage humain », 
sûrs que « le grand frère ne pourra plus nous empêcher 
d'avancer dans cette direction ». Temps fort d’une réu- 
nion de paysans où Kuron joue d'humour, moment-clé de 
l'inauguration du monument aux victimes de Gdansk : les 
images elles aussi parlent, comme pour confirmer la froide 
détermination d’un peuple qui « ne voit pas les chars 
parce que ça ne l’intéresse pas ». Et, même si l’on reste 
inquiet pour l'avenir, on quitte ces images fasciné, et 
mieux armé pour comprendre la formidable bagarre qui se 
livre quotidiennement là-bas. Marc LECARPENTIER 


20 février 
21.30 Emile Waldteufel 


Texte de Francis Didelot. Réalisation : André Teisseire. 
Production FR 3 Strasbourg. 

Avec Patrick Burgel (Waldteufel/Bismarck), Edmée De- 
niau (Eugénie), Madeleine Gauriat (Célestine), Henri Mul- 
ler (Edouard VII), Philippe Veys (Napoléon Ill), Michel 
Martine (Strauss), Gunilla Lervik (Gerda) et les ballets 
Jean Garcia. 

Émile Waldteufel naquit à Strasbourg en 1837. Sa mère lui 
enseigna la musique. Puis il travailla sous la direction de 
Joseph Heyberger et au Conservatoire de Paris. Composi- 
teur de musique de danse, il écrivit plusieurs centaines de 
valses et de polkas. I! connut renommée et fortune, à 
Londres, d’abord, puis à Paris, où il devint pianiste de 
l'impératrice Eugénie. II se vit bientôt confier la direction 
des bals de la cour de Napoléon Ill, puis celle des soirées 
de Compiègne et Biarritz. Strauss qui, lui, animait les bals 
de la cour de Vienne, l'appela « le roi de la valse ». Après 
la guerre de 1870, Waldteufel connut à nouveau la gloire. 
Aujourd'hui, son nom évoque l’époque insouciante et 
frivole du Second Empire et fait naître à nos oreilles le 
rythme fou d’une valse tournoyante. 


Photo FR 3 


Le roi de la valse de la Belle Epoque. 


Malheureusement, cette émission n’a pas ce rythme-là. 
Elle se veut évocation musicale et historique, mais souffre 
d'un grave manque de moyens. Décors figés, maigres 
ballets, figuration éparse. Tout cela se veut bon enfant, 
mais se traîne tristement. C’est dommage quand il s’agit 
de valse. Une petite curiosité sympathique : Patrick Burgel 
— imitateur-chanteur et membre de l’équipe de « L'Oreille 
en coin » du dimanche matin sur France-inter — dans le 
rôle de Waldteufel et dans celui de Bismarck. 

Dominique LE REUN 


22.25 Soir 3, THALASSA et fin 


Notez pour la semaine du 21 au 27 février 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 21 : 20.30 Numéro Un, Alice Dona. 21.30 Dallas (5). — 
DIMANCHE 22 : 20.30 Confidences pour confidences, film de 
Pascal Thomas. — LUNDI 23 : 20.30 L'avenir du futur, Seule 
dans la nuit, film de Terence Young ; débat : Les handicapés. — 
MARDI 24 : 21.35 Des lendemains pour l’homme (1) Dépasser 
le gâchis. — 22.30 Traits de mémoire (5). — MERCREDI 25 : 
20.30 La Ramandeuse, téléfilm de Gabriel Axel. 22. La rage de 
lire. — JEUDI 26 : 20.30 Pause-café (3). 21.30 L'enjeu. — 
VENDREDI 27 : 20.30 Comédie pour un meurtre, pièce de J.-J. 
Bricaire et M. Lasaygues. 22.40 Expressions. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 21 : 20.30 Numéro Un, Alice Dona. 21.30 Dallas (5). — 
DIMANCHE 22 : 20.30 Confidences pour confidences, film de 
21.50 La passion de Théophile (Laennec). 22.45 Bande à part, 
Galière. — LUNDI 23 : 20.35 Question de temps, Spécial 
Algérie. 22. Les nouveaux papes (fin). — MARDI 24 : 20.40 Les 
Dossiers de l'écran : Miroir, miroir, téléfilm américain : débat : 


la Chirurgie esthétique. — MERCREDI 25 : 20.35 Palmarès 81, 

Demis Roussos. 21.50 Alain Decaux raconte... l'enlèvement de 

Ben Bella. — JEUDI 26 : 20.35 Le Grand Echiquier : Jacques 

Dutronc. — VENDREDI 27 : 20.35 Le mythomane (fin). 21.40 

APO STORMER: Foi et littérature. 23.5 Le Silence est d'or, film de 
en air. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 21 : 20.30 Le Scarabée d'or, téléfim de Maurice 
Ronet, d’après E. Poe. 21.30 Indiens des Andes, document. — 
DIMANCHE 22 : 17.40 La Mègère apprivoisée, de Shakespeare. 
20.30 Histoire de la médecine (5). 21.40 Vive l'Histoire (2). 
22.35 A scandal in Paris, film de Douglas Sirk. — LUNDI 23 : 
20.30 La Jument verte, film d'Autant-Lara. — MARDI 24 : 20.30 
Furia à Bahia pour OSS 117, film d'A. Hunebelle. — MERCREDI 
25 : Seul, le vent connaît la réponse, film d'Alfred Vohrer. — 
JEUDI 26 : 20.30 La Fille du puisatier, film de Pagnol. — 
VENDREDI 27 : 20.30 Le Nouveau Vendredi, L'Eglise catholi- 
que au Japon. 21.30 La Chèvre d’or, téléfilm. 
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VENDREDI © 


à LA LUTTE POUR LE 


Instrument lyrique, il est resté longtemps « le chien écrasé » de la musique. 
Pendant une semaine « Le Matin des musiciens » nous réveillera au son du luth. 


D 
i 
o) 


FRANCE-MUSIQUE DU LUNDI 
AU VENDREDI LE MATIN 
DES MUSICIENS 9 H 


nraconte que Francesco da Mila- 
no, musicien italien du seizième 
siècle, arrivant un jour au milieu 
d'un banquet, et peu enclin à 
partager la bonne humeur générale, « il 
était doux et rêveur », s'assit dans un 
coin, sortit son luth et se mit à jouer 
doucement, doucement... Peu à peu, 
les rires cessent, les conversations s’étei- 
gnent. Dans le silence s'élève le son 
intime et formidable de l'instrument. 


Jacques Merlet, 
maître d'œuvre 
consacrées 

au luth. 


Celui que l'on appelait « le Michel- 
Ange du luth » était en train de faire 
chanter les Anges... 

Officiellement en France, le luth 
n'existe pas. Nous sommes le dernier 
pays dumondeoùûilne soit pas enseigné 
dans un Conservatoire national ou ré- 
gional. L'année du patrimoine n’a évi- 
demment pas contribué à tirer de 
l’ombre cetinstrument et toute sa littéra- 
ture, dontlerayonnementfutinouï. Par 
bonheur, quelques chercheurs coura- 
geux — luthiers, musicologues, musi- 
ciens, professeurs privés — travaillent 
en marge de la vie officielle et bataillent 
pour essayer de redonner au « roi des 
instruments » ses lettres de noblesse. 


« Leluth, cestun peu la rubrique des 
chiens écrasés de la musique », dit 
Jacques Merlet, maître d'œuvre de la 
semaine consacrée au luthsur « France- 
Musique ». Dans son curieux apparte- 
ment — un joyeux capharnaüm où 
s’entassent pêle-mêle livres, disques, 
brochures, gravures, dans un désordre 
souverain qu'ilestleseul à connaître —, 
nous avons parlé pendant des heures. 
De l'orgue, sa passion (il ma soufflé 
quand il m'a avoué connaître instru- 
ment de mon petit village d'adoption, 
qui rend l'âme au fil des ans), des 
Cantates de Bach, du théâtre des dix- 
septième et dix-huitième siècles... Tout 
l’âge baroque le passionne. 
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n i a 
Caravage, au 16° siècle, célébrait 
le luth en peinture. 

— Au long de cinq matinées, dit-il, 
nous allons présenter le luth, l’auscul- 
ter, en montrer les transformations au 
cours des siècles. Et tous les boulever- 
sements qu’il a entraînés, dans les 
formes musicales, et dans le goût 
même de ceux qui l’entendaient. 

Chaque matinée correspondra à 
cinq grands moments dans l’histoire de 
l'instrument. La première émission 
sera consacrée au luth médiéval. Ici, on 
doit être très prudent. Nous n’avons 
qu’une certitude, c’est qu’on en jouait 
beaucoup — et que cette musique 
échappait en grande partie à la musi- 
que savante des clercs. Par intuition, 
par déduction, nous pouvons essayer 


Quinze heures pour rêver 


Le point de départ de cette série a été le 
Colloque qui s’est tenu à Tours en 
septembre dernier, réunissant pour la 
première fois depuis... 1957 (le Congrès 
de Neuilly, présidé par Geneviève Thi- 
bault de Chambure), une pléïiade de 
spécialistes internationaux — dont 
Jean Jacquot, Monique Rollin et Jean- 
Michel Vaccaro, à qui l’on doit les 25 
volumes du « Corpus des Luthistes 
français » publiés aux Editions du 
C.N.RSS. 
France-Musique était sur les lieux, et a 
enregistré pour les Concerts Lectures de 
Guy Reibel (qui seront diffusés ultérieu- 
rement) les deux concerts de clôture 
donnés par les luthistes Paul O’Dette, 
Christopher Wilson et Anthony 
Bailes dans le splendide Musée de 
Tours. Une partie de ce matériel mu- 
sical sera néanmoins utilisé dans la 
série de Jacques Merlet. Il y aura 
bien sûr des disques — et pas des plus 
connus —, des bandes, des concerts 
en direct : plus de quinze heures en 
tout. On croit rêver... 

X.L. 
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de comprendre, mais cette époque 
reste encore un peu floue. Au cours de 
la deuxième journée, nous nous pen- 
cherons particulièrement sur les 
compositeurs du seizième siècle qui 
ont exploré toutes les possibilités de 
l'instrument : Mudara en Espagne, 
John Dowlanden Angleterre, Albert 
de Rippe en France... C’est l’époque 
du « ricercar », des « recercadas » : 
des inventions, des recherches. 

Aux seizième, dix-septième siècles, 
la polyphonie éclate en diagonale et 
naissent les mélodies accompagnées. 
Tout change. L’harmonie devient pré- 
pondérante. L’ornementation, liée à 
expression, apparaît. Ce sera l’objet 
de la troisième journée. 


M IL FAUT ETRE EVEILLE POUR 
JOUER OU ENTENDRE LE LUTH 
On peut dire que le XVII siècle dans 


les années 1630, 1650, c’est, surtout en 
France, l’apogée du luth : avec Gaul- 


À tier, Lambert, Mouton, De Visée, la 


musique devient délectation pure. Et 
puis, brutalement, le déclin. Sauf en 
Allemagne et en Autriche, où naît un 
nouveau style, un nouveau répertoire 


« galant » — genre bergers pom- 
ponnés et solennels à la Virgile ou la 
Horace — avec des compositeurs 


comme Falkenhagen, Léopold 
Weiss... Au cours des deux dernières 
émissions nous essayerons de raconter 
Phistoire de cette grandeur et de cette 
décadence. 

Pourquoi avoir intitulé cette série 
« Le Trésor d'Orphée » ? 

— On raconte qu'Orphée avait le 
don de faire soupirer les arbres et celui 
de faire pleurer les rochers, quand il 
jouait de sa lyre magique. Pour moi le 
luth c’est exactement cela : un instru- 
ment lyrique. Confidentiel, intime, 
mais qui ne prédispose pas à la rêverie. 
Car il faut être éveillé pour jouer ou 
entendre du luth : le son meurt si vite ! 
Et puis, le trésor d’Orphée c’est aussi 
tout ce qu’il a ramené des Enfers, donc 
de l’oubli. Connaissez-vous un instru- 
ment qui ait été relégué à ce point dans 
les oubliettes de l’histoire ? 

— Le clavecin, la viole... 

— Oui, mais leur résurrection n’est 
pasrécente. Tandis que pourle luth, on 
commence seulement à découvrir 
— je parle du grand public naturelle- 
ment — qu'il existait un instrument 
aussi merveilleurx. D'ailleurs les inter- 
prètes ne sont pas encore arrivés à nous 
donner des restitutions totalement sa- 
tisfaisantes. Notre connaissance de 
l'instrument s’approfondit, etil est très 
rare que des mêmes musiciens accom- 
plissent plusieurs révolutions deux fois 
dansleur vie. Epuisleluthest vraiment 
encore marginalisé, par rapport aux 
autres instruments. Le culte du luth est 
devenu la lutte pour le luth. 

Propos recueillis par 
Xavier Lacavalerie 


- SELECTION 


DU 14 AU 20 FEVRIER 


SAMEDI 


9. à 1. Le post- 
romantisme 
allemand, avec à 
20.30 Schœnberg : 
Die Gurrelieder 
France-Musique 


DIMANCHE 


14.5 Boris Vian 
Comédie française 
France-Culture 
20.5 M. Argerich 
et l’Orch. de Berlin 
France-Musique 


LUNDI 


9.2 Le luth, la voix 
Quot. Fr.-Musique 
20. Rock n'roll 
raconté par Hallyday 
Europe 1 Quot. 


MARDI 


20. Morale de 
l'extrême urgence 
France-Culture 
20.30 Stravinski au 
Festival d'Automne 
France-Musique 


MERCREDI 


16.30 Louis Jouvet 
Quot. Europe 1 
20.30 Récital 

Janet Baker 
France-Musique 


JEUDI 


14.30 Glen Gould : 
Bach, Schæœnberg, 
Beethoven. Fr.-Mus. 
18.30 Entretiens 
avec J.-L. Barrault 
Quot. Fr.-Cult. 


VENDREDI 


20. Les médecins 
et la mort. 

L. Schwartzenberg 
répond aux 
auditeurs 
France-Culture 
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14 FEVRIER 


SAMEDI 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 
Informations : 
Flash à 6. et 9. 
Journal à 7.30, 12.30, 20. et 24. 


6.2 Terre natale 


Musique pour les travailleurs et étu- 
diants étrangers, par Aris Fakinos. 
Musique traditionnelle et populaire 
d'Afrique. Avec Madedu Janina. 


6.30 PITTORESQUES et LEGERES 
Programme de P.-Marcel Ondher. 
Musique de Radio-France. Lancen : 
Suite gastronomique. Bonneau : Ou- 
verture pour une comédie musicale, 
par l'Orch. Bonneau. Planquette : 
Ouverture des Cloches de Corne- 
ville, Orch., dir. Bonneau. 

Panorama de l'actualité phonogra- 
phique, et revue des nouveautés ré- 
créatives. Rossini: Le voyage à 
Reims, par l'Orch. Philh. dir. Muti. 
Morisod : Le lac de Côme par l'en- 
semble Sweet People. Murray- 
Lecomte : Macadam. Offenbach : 
La créole, par l'Orch. de Concert Ra- 
phaele, dir.- Walden. Trad. arrangt. 
Yanacuna : La Pastora, par l'En- 
semble Yanacuna. Fahrbach : Polka 
de Kahlenberg. Suppé arrangt Wal- 
denmaier : Un garçon dégourdi. 


1.40 De l'opéra-bouffe 
à l’opérette 
Emission de Sylvie Février : 


La Vie parisienne 

d'Offenbach, suite et fin. Avec Ré- 
gine Crespin, Mady Mesplé, Luis 
Masson, Christiane Chateau, Michel 
Sénégal, Eliane Lublin, Michel Trem- 
pont, Jean-Christophe Benoît, les 
Chœurs et Orchestre du Capitole de 
Toulouse, dir. Michel Plasson. 


9.5 à 1. Journée 
du post-romantisme 
allemand 


Producteur René Koering. 
VOIR ENCADRE 


9.5 Ouverture 


par René Koering, Philippe Caloni, 
Jean-Pierre Derrien, Georges Zeisel, 
Christophe Looten, Jacques Bour- 
geois. 

R. Strauss : Salomé, scène finale, 
par M. Caballé, l'Orch. national de 
France, dir. L. Bernstein. Busoni : 
Fantaisie indienne pour piano et 
orch. opus 44, par F. Kent, l'Orch. de 
Baden Baden, dir. E. Bour. 

9.33 KIOSQUE 


En 1883 mort de Wagner. Par Phi- 
lippe Caloni, Dominique Souchier et 
Patrice Lecocq. 


© 
9.35 UN GRAND INTERPRETE RO- 
MANTIQUE. Ignaz Friedman, pia- 
no : Ouverture de Tanhaüser de Wa- 
gner, version piano de l'interprète. 
9.45 LA VENGEANCE APRES 
MAHLER. Krenek : Orphée et Eury- 
dice opus 21, scène d'Eurydice, par 
lidiko Laczo, le Nordwestdeutsche 
Philh., dir. le compositeur. 


10. Gustav Mahler 


Septième symphonie en mi mineur, 
extr. : Le Chant de la nuit par l'Or- 
chestre Philharmonia, dir. Otto Klem- 
perer. 


11.45 LE POST-ROMANTISME 
NORDIQUE. Sinding: Quintette 
opus 5 par Eva Knardahl et le Qua- 
tuor Hindar. 


12.10 Herbert von Karajan 


par René Koering. Les trois états 
d’une œuvre. Schoenberg : Varia- 
tions pour orch. Schillings : Hexen- 
ed opus 13 par L. Wüllner, l’Orch. 
Philh. de Berlin, dir. le compositeur. 
Sibelius : Lieder avec orch., par A. 
Rautavaara, Orch. non précisé dir. J. 
Jalas. Pfitzner : Der arme Heinrich, 
par D. Fischer-Dieskau, lOrch. de la 
radio bavaroise, dir. W. Sawallisch. 


13. KIOSQUE 

En 1913 : création des Gürrelieder 
de Schoenberg. Par Philippe Caloni, 
Dominique Souchier et Patrice Le- 
cocq. 


13.5 Hugo Wolf, le maudit 


Wolf : Anakreons grab ; der Ratten- 
fänger, par H. Prey, l'Orch. Symph. 
de Hambourg, dir. H. Schmidt- 
Isserstedt. Prometheus, par T. Ste- 
wart, l'Orch. Symph. de Vienne, dir. 
©. Gerdes. 


13.20 R. Strauss-Percy Grainger : 
Duo d'amour du Chevalier à la rose, 
par P. Grainger, piano. 


13.30 Le romantisme tardif : 
Furtwaengler et la musique 
Furtwängler : Concerto pour piano, 


par D. Barenboïm, l'Orch. de Radio 
Suisse, dir. Z. Mehta. 


14.5 KIOSQUE 
En 1924 : mort de Busoni. Par Phi- 
lippe Caloni. 


14.10 Le post-romantisme 

et son apogée 

Schreker : Les Stigmatisés, opéra 
en trois actes. Version donné à l'O- 
péra de Francfort. 

Franz Schreker (1878-1934) est au- 
trichien. Son premier opéra, Des 
Ferne Klang (Le Son lointain, 
1912), fit une grande impression 
sur sa génération ; Schoenberg en 
cita des passages dans son Har- 
monielehre et Berg, qui le transcri- 
vit pour voix et piano, fut influencé 
par l’usage qui y était fait de cer- 
taines formes symphoniques « fer- 
mées », dans Wozzeck. D'autres 
opéras se succédèrent rapide- 
ment, qui valurent enfin à Schre- 
ker le succès. 


17. Concert 


en direct du Grand Audito- 
à rum de Radio-France. 

Lekeu : Quatuor inachevé 
par Pierre AMOYAL, violon, Gérard 
CAUSSE, alto, Frédéric LODEON, 
violoncelle, Alain PLANES, piano 
Ce musicien belge, né en 1870 à 
Verviers, mort à 24 ans d’une ty- 
phoïde, élève de César Franck, 
était doué d’un véritable génie lyri- 


que et a laissé quelques œuvres 
irrécusables. 


Journée du post-romantisme allemand. En consacrant 
cette journée au post-romantisme allemand, France- 
Musique a voulu mettre l’accent sur la musique, née de la 
grande révolution du romantisme et de la psychanalyse, 
une époque qui a engendré des chefs d'œuvre. 

Longtemps dénigrée, cette musique est à présent appré- 
ciée, et ce n'est pas le fait du hasard : Mahler triomphe, 
Bruckner attend son heure, très proche, Alban Berg grandit 
à la lumière de son génie, Schoenberg est plus vivant que 
jamais. De cette «renaissance » jaillissent aussi des 


œuvres de jeunes compositeurs, tels Sinopoli, Bussotti ou 
Rihm. 


rance-Musique de 9h5à1h 
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Jessye Norman interprète Schoenberg. 


Les Gurrelieder, d’Arnold Schoenberg. inspirés de la 
tradition littéraire danoise, il s’agit de la ballade légendaire 
du roi Valdemar et de la belle Tove, le Tristan et Yseult 

danois. Au XIX° siècle, Jens Peter Jacobsen en fit un 
poème. L'ouvrage nous reporte au XIV* siècle, mais lhis- 
toire pourrait être antérieure... Tove et Valdemar s'aiment et 
ne seront séparés que par la mort de Tove, victime de la 
vengeance de la reine Helvig. 

En 1900, Schoenberg s'intéresse à cette légende et se met 
aussitôt à la tâche : il commence l’orchestration qu'il n’ache- 
vera qu’en 1910. Les Gurrelieder furent créés à Vienne en 
février 1913. 

A propos de cette grande fresque, à mi-chemin entre les 
langueurs de Richard Strauss et l’architecture diabolique de 
Bruckner, surtout des paroxysmes de Mahler et enfin des 
couleurs dramatiques de Wagner dont Schoenberg n’a ja- 
mais caché qu'il fut son inspirateur, on a écrit : « Le compo- 
siteur a groupé les neuf parties du poème dans trois parties 
principales. La première raconte l’histoire d'amour : les airs 
du roi et de Tove, leur rendez-vous et le chant d’une co- 
lombe ; la deuxième partie évoque les reproches de Valde- 
mar à Dieu, longue plainte conçue comme un vaste mono- 
logue très dramatique ; la troisième scène nous transporte 
dans le présent avec une description très suggestive de la 
chevauchée des fantômes et la chasse fougueuse du vent 
d'été qui nous conduisent à l’apothéose du soleil levant 
dans le choral final ». 

D'une richesse et d’une beauté rayonnantes, la partition de 
Schoenberg garde trace de l'influence wagnérienne, mais 
certaines pages -annoncent déjà l’évolution postérieure du 
compositeur. 

Les Gurrelieder, ou les Chants du Château de guerre, sont 
à la fois une déclaration d'amour pour le passé, et une 
profession de foi en faveur de l’ère nouvelle au début du 
siècle : le naturalisme. Fr. Pourrieux. France-Musique 20 h 30 
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Ce qui frappe le plus dans sa mu- 
sique, écrit Louis Aguettant, c'est 
la générosité de sa nature, le souf- 
fle qui l'anime. C'est une âme ar- 
dente, et passionnée, qui se 
donne tout entière. On a voulu 
parfois faire de lui un mélancoli- 
que, un «averti», hanté par le 
pressentiment de sa fin prématu- 
rée. Rien de plus faux : sa mort fut 
accidentelle et il suffit de lire ses 
lettres pour sentir la magnifique 
vitalité qui l’animait. li allait au- 
devant de la vie et de l’art avec 
une exaltation toute joyeuse et ju- 
vénile. » 

- Mahler : Symphonie Titan, en ré 
majeur n° 1, première audition de la 
version pour quatre pianos et huit 
pianistes, arrangée par ©. Dupin. 
Par Katia et Marielle LABEQUE, 
Jean-François HEISSER, Christian 
IVALDI, David LIVELY, Alain 
PLANES, Georges PLUDERMA- 
CHER et François-Joël THIOLLIER. 


18.30 KIOSQUE 

En 1935 : mort de Berg. Emission 
de Philippe Caloni. Berg : Concerto 
« À la mémoire d’un ange », par Jo- 
sef Szigeti, violon et un orch. non 
précisé, dir. Dimitri Mitropoulos. 

19. NIETZSCHE, un précurseur du 
post-romantisme. Nietzsche : Nach- 
klang pour orchestre, par l’Orch. de 
Radio-Bâle, dir. M. Lang. 


19.15 Le voisinage mahlérien 
Schreker : Petite suite pour orch. de 
chambre, par l'Orch. Philh. de Berlin, 
dir. le compositeur. Siegfried Wa- 
gner : Ouverture des Bärenhaïüter, 
par l'Orch. de l'Opéra de Berlin, dir. 
le compositeur. Zemlinski : Lieder 
opus 13 sur des textes de Mae- 
terlinck, par A. Howells, Orch. non 
précisé, dir. T. Veto. Fibich: 
Poème, par J. Novotna, l'Orch. de 
Prague, dir. A. von Zemlinski. 


20.3 MUSIQUE POUR ORGUE 
Schoenberg : Sonate 1941. 


20.30 Concert 


En direct du Théâtre des 
T Champs-Elysées 
- Schoenberg : Die Gurre- 
lieder, pour soli, chœur et orch. 
Jessye Norman, soprano 
Hanna Schwarz, mezzo 
James Mc Craken et 
lan Caley, ténors 
Siegmund Nimsgern, basse 
William Pearson, récitant, les 
Chœurs de Radio-France, lOr- 
chestre national de France, direction 
Seiji Ozawa. 
VOIR ENCADRE 
- Berg : Kammerkonzert, adagio 
Jacques Ghestem, violon 


Alain Damien, clarinette 
Pierre-Laurent Aimard, piano 


22.45 Le patriarche allemand 


Reger : Quintette opus 134, par P. 
Amoyal et J. Ghestem, violons, J. 
Dupouy et G. Caussé, altos, H. Der- 
rien, violoncelle. 

23.28 KIOSQUE 

En 1949, mort de Richard Strauss. 
Emission de Philippe Caloni. R. 
Strauss : Derniers lieder, par Kirsten 
Flagstadt, l'Orch. Philharmonia de 
Londres, dir. Furtwaengler, enregis- 
trement de la création, puis par E. 
Schwarzkopf, l'Orch. de Radio- 
Berlin, dir. G. Szell. 

0.5 R. Strauss : La vie d'un Héros, 
par l'Orch. Philh. de Berlin, dir. Kara- 
jan. Busoni: Berceuse élégiaque, 
par l'Orch. Philh. de New York, dir. 
G. Cantelli. 


t. Fin. 


| France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 
et relais partiels OM 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Musique sur le vif, par 
Brigitte Delannoy. Attentes, par Jean 
Lebrun : les ermites. 


7.30 Journal, revue de presse. 
7.40 Matinales (suite). 

Retour du Ladakh, avec Jean-Luc 
Chevanne, étudiant de troisième 
cycle du département cinématogra- 
phique de l’université Paris VIH ; An- 
nie Sudrat, fondatrice de l'associa- 
tion Aide à l'enfance tibétaine ; 
M. Jakpa, enseignant tibétain à l'Ins- 
titut des langues et civilisations orien- 
tales ; aujourd'hui : la santé. Moins 
cinq, éditorial de Jean-Claude 
Pecker, professeur d'astrophysique 
au Collège de France, auteur de Le 
Ciel (Ed. Hermann) et La nouvelle 
astronomie (Ed. Hachette) ; aujour- 
d'hui : la science et les menaces qui 
pèsent sur l'humanité. 


8. Les chemins 
de la connaissance 


Emission de Michel Rouzé. Actualité 
scientifique et technique. Au 
commencement était la machine, par 
Pierre Thuillier, enseignant à Paris- 
VII et membre de la rédaction de la 
revue La recherche. Les livres et les 
revues. 


8.30 Comprendre 


aujourd’hui pour vivre demain. 81 
2000. Emission publique de Jean Ya- 
nowski. Qui sont les Berbères ? 
peuvent-ils poser en termes nou- 
veaux la question d'un ensemble mé- 
diterranéen ? Avec les enseignants 
et chercheurs Camille Lacoste (Cnrs 
et Ehess) ; André Mandouze (Sor- 
bonne) ; Vincent Monteil (Paris VII), 
auteur de L'Islam noir et Maroc ; 
Maxime Rodinson (Ephe), auteur de 
Les Arabes et La fascination de 
l'Islam ; Abdel-Kader Rahmani, prési- 
dent de l'Académie berbère d'é- 
changes et de recherches culturels ; 
Ali Sayad, ethnologue, rédacteur en 
chef de Tisuraf, revue d'études ber- 
bères. 


9.7 Le monde contemporain 


Emission de Jean de Beer et Francis 
Crémieux. 


10.45 DEMARCHES 

Emission de Gérard-Julien Salvy. 
Avec Paul Hartmann, à propos des 
ordres religieux : les contemplatifs. 


112 La musique 
prend la parole 


Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. Claude Debussy 
et les régions de la musique fran- 
çaise. En direct de la salle Joffret à 
Lyon : 

Pelléas et Mélisande, drame lyrique 
en cinq actes de Debussy (1). Avec 
Michèle Command, soprano (Méli- 
sande), Claude Dormoy, baryton 
(Pelléas), Gabriel Bacquier, baryton 
(Golaud), Roger Soyer, basse 
(Arkel), Jocelyne Taillon, mezzo (Ge- 
neviève), les Chœurs et l'Orchestre 
de l'Opéra de Lyon, sous la direction 
de Serge Baudo. 


12. Communiqués. Sélection. 


14 FEVRIER 


Bilan sur le Festival de Lille. « Un Festival de la région, 


pour la région », porte en sous-titre cette émission. C'est 
vrai que le Festival de Lille est une affaire entre gens du 
Nord. A l'époque où tout le monde pense qu'il est impos- 
sible d'entreprendre quoi que ce soit sans subventions mi- 
nistérielles — c'est à dire sans passer par Paris —, les 
organisateurs de cette vaste manifestation, qui s'étend sur 
deux mois, nous prouvent le contraire. Oh, ils reçoivent bien 
quelques dizaines de milliers de francs. Autant dire une 
aumône, comparée aux sommes régulièrement allouées 
aux grands festivals d'été (suivez mon regard !). Alors, il 
faut bien se débrouiller. En sollicitant le Conseil régional, les 
villes (fait symptomatique : Boulogne, Roubaix, Tourcoing, 
Hénin-Beaumont se sont associées à l’entreprise), et tous 
les habitants. Résultat : deux mois d'activités pluridiscipli- 
naires, qui vont du concert de prestige avec le Concertge- 
bouw d'Amsterdam aux manifestations de rue, en passant 
par des ateliers, des spectacles audiovisuels, des exposi- 


tions... 


Dans cette région frappée de plein fouet par la crise, le 
Festival de Lille devient plus qu’une nécessité : un symbole. 


Xavier Lacavalerie. 


12.5 à 14. Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchâteau, 
Jacques Floran et Michel Chapuis. 


12.5 Autour de l'atelier d'André 
Stenpfel. 


12.30 Journal, météo. Les grands es- 
prits se rencontrent : une personna- 
lité rencontre une personne de son 
choix 

12.45 Panorama critique des films de 
la semaine ; le Festival international 
de télévision à Monte-Carlo. Invitée : 
l'écrivain Régine Deforges. 


13.30 Théâtre : Le canard sauvage, 
d'Henrik Ibsen, dans une mise en 
scène de Pintilié, au Théâtre de la 
Ville, à Paris; Du vent dans les 
branches de sassafras, de René de 
Obaldia, par le Théâtre du Pratos, à 
Tours ; America, de Pavel Kohout, 
au Théâtre d'Anvers ; Bent, de Mar- 
tin Sherman, à Gand. 


14. SONS. Emissions coordonnées 
par G. Duprez, en stéréo pour Paris. 
Le pain et le vin, série d'Evelyne 
Gayou et Didier Gervais. Aujour- 
d'hui : moulin, la meule. 


14,5 Le festival de Lille 


Bilan d’un festival de la ré- 

gion, pour la région. Emis- 

sion de Brigitte Delannoy, en 
stéréo pour Paris. Avec Pierre Mau- 
roy, maire de Lille ; Maurice Fleuret, 
directeur du festival; Jean-Claude 
Casadesus, chef de l'orchestre de 
Lille ; Elie Delfosse, directeur de l'O- 
péra du Nord ; les compositeurs lan- 
nis Xenakis et Luis de Pablo. 

VOIR ENCADRE 


France-Culture 14h 5 


16.20 Recherches 
et pensée contemporaines 


Physique et philosophie orientale. 
Emission de Michel Cazenave. Avec 
Amaury de Riencourt et Fritjof Capra. 


18. La duchesse de Vaneuse 


Emission de Françoise Es- 
tèbe et Jean Couturier, 

d’après le roman de Gustave 
Amiot. Avec Yves Amiot, petit-fils de 
l'auteur. Textes lus par Catherine La- 
borde, Michel Derville, Anne Fabien. 
La publication de La duchesse de 
Vaneuse par José Corti fait revivre 
le nom de Gustave Amiot, homme 
de lettres qui connut son heure de 
gloire au début du siècle puis tom- 
ba dans l'oubli. 
Passionné du XVIII, c’est tout ce 
siècle qu'il mit en scène, au-delà 
du portrait de femme qu'il peint. 
Le livre, écrit à la première per- 
sonne, est constitué des 
fragments du journal de la du- 
chesse de Vaneuse et des lettres 
qu'elle échange avec Sir Reginald 
Burnett. D'un détachement hau- 
tain par rapport à son siècle et à 
son entourage, représentative à la 
fois de la grandeur et des fai- 
blesses de son époque, la du- 
chesse de Vaneuse rencontre un 
jour dans un salon Sir Reginald 
Burnett, un jeune anglais d’une 
quinzaine d'années son cadet. 
C'est l'histoire de cette passion, à 
laquelle elle tente de renoncer, 
que raconte Gustave Amiot. 
19.20 Communiqués. Sélection. Jazz 
à l’ancienne. 
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19.30 Emission de la Communauté 
radiophonique des programmes de 
langue française. 


20. Soirée Claire Viret 


Deux dramatiques, en stéréo pour 
Paris. Emission déjà diffusée le 29 
mai 1976. 
Un cadavre en coucher de soleil. 
Avec Claire Viret, Jean-Loup Phi- 
lippe, Serge Merlin, Jean-Paul Riche- 
pin, Pierre Garin, Sylvie Pelayo, 
Anne-Marie Coffinet, Nicole Taba- 
glio. Improvisations musicales de 
Georges Aperghis. Réal. Jean-Pierre 
Colas. 
Le gisant de grès. Avec Claire Viret, 
Jean-Marc Bory, Richard Leduc. 
Réal. Jean-Jacques Vierne. 

VOIR ENCADRE 


21.46 Musique enregistrée, en stéréo 
pour Paris. 


21.55 AD LIB. Emission de Martine 
de Breteuil. 


22.5 Mi-fugue, mi-raisin 

Emission de Bertrand Jérôme, réal. 
Claude Chebel. Jazz Averty, ou le 
jazz selon Jean-Christophe. Balade 
en Bottin, de Christian Zeimer. His- 
toires mabracadabranques. Décalo- 
manie, collection particulière de Jac- 
ques Vidal. Le théâtre en marge du 
théâtre, par Yvonne Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


ee Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazettes des Sports. 7. 
Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michél Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29. 


9.10 La clé verte 

par Jean-Pierre Bertrand en compa- 
gnie de Michel Lis, le jardinier de 
France-Inter. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Jean-François Kahn et Marie- 
Christine Thomas. 


12. Magazine « Vécu.» 
Emission de Miche! Tauriac, 
et Patrice de Meritens, avec 
de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd'hui : 


Les nouveaux pères 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Journal d'Yves Mourousi. 


14.5 L’Oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- A.N.P.P. Avance n'aie pas peur. 

- Disparitions inquiétantes, par Domi- 
nique Guihot. 

- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin, par Nadine et Pa- 
trice Serres et Sophie Barrouyer 

- Jacques Borge et Nicolas Viasnoff 
racontent à Claude Dominique. 

- On a retrouvé La Méduse, par Ro- 
bert Arnaut. 
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Les nouveaux pères. IIS pouponnent, ils font les courses et 


la vaisselle, et en cas de séparation du couple ils réclament 


la garde de leurs enfants. 


France-Inter 12 h 


Deux œuvres de Claire Viret. De 1a comédienne et poète, 
deux courtes œuvres qui sont l’une et l’autre une méditation 


sur la mori. 


Un Cadavre en coucher de soleil est dédié au jeune poète, 
peintre et auteur radiophonique Jean-Claude Rondin, mort 
dans un accident de voiture en novembre 1973. Elle donne 
à entendre les mots, les images, les émotions qui se prés- 


“sent dans la mémoire, le cœur et l'imagination d’une jeune 


femme perdue dans les couloirs d’un hôpital, à la recherche 


de son amant mort. 


Le Gisant de grès est né d’une promenade à l’abbaye 
d'Epau, près du Mans, et de la découverte, dans son église 
nue, du gisant de la reine Bérangère. L'enregistrement s’est 
fait au château de Pierrefonds, pour entourer de la réso- 
nance des grandes salles de pierre les voix interrogeant 


l'univers secret de la statue et de son auteur. 


18.5 Les Etoiles de France-Inter 
par André Asseo. Guide culturel, inci- 
tation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nou- 
velles du cinéma. En direct du Festi- 
val de télévision à Monte-Carlo. 


19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble. par 


20.10 La tribune de l’histoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Réal. Georges Gravier. Armagnacs 
et Bourguignons. Texte d'Alain De- 
Caux. 

Pendant plus d'un demi-siècle, de 
1380 (date de la mort de 
Charles V) à 1435, la France fut dé- 
chirée par un des conflits internes 
les plus graves de son histoire, la 
guerre des Armagnacs et des 
Bourguignons, se combinant aux 
malheurs de la guerre étrangère. 
Alain Decaux fait revivre cette 
époque catastrophique en s'ap- 
puyant sur le livre de Micheline 
Dupuy : Le chaos d'où sortit la 
France, paru chez Perrin. 

La tragédie atteignit son summum 
entre deux assassinats : celui du 
duc Louis 1° d'Orléans, frère du 
roi fou Charles VI, à l'instigation 
du duc de Bourgogne Jean sans 
Peur, en 1407, et celui de Jean 
sans Peur par lui-même par des 


R. Richard. 
France-Culture 20 h. 


officiers du dauphin de France, le 
futur Charles VII, en 1419. Dans 
son ombre se profile l’étonnante 
figure de la reine de France lsa- 
beau de Bavière, probablement 
maîtresse de son beau-frère Louis, 
mais qui prit le parti de ses assas- 
sins, et faillit livrer la France à 
l'Angleterre dont sa fille avait 
épousé le roi. Sanglantes histoires 
de famille ! R.R. 


21.15 La musique est à vous 


@® par Jean Fontaine. Franck : So- 
nate pour Violon et piano, par K: Wha 
Chung et R: Lupu. Mélodies par B. 
Laplante et J. Lachance. 


22.10 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. La dame aux 
miroirs de Bernard Da Costa. Avec 
R. Varte, P. Destailles, B. Balp, H. 
Labussière, E. Pierson, J. Breton- 
nière, J. Alpha. Réal. G. Godebert. 

Une histoire mélancolique à la pi- 
toyable héroïne. Dans un casino 
dont la salle de bal est réservée 
certains soirs aux personnes du 
troisième âge, une dame fatigue 
ses cavaliers en leur rebattant les 
oreilles de feu son mari, qui trente 
plus tôt fit sa conquête en dan- 
sant... R.R. 


23. Inf. 23.5 Au rythme du monde. 
24. Journal. 0.5 Inter danse : 


1.30 Les choses de la nuit, 
par Jean-Charles Aschero. 


Europe 1 
OL 182 kHz (1648 m) 


2. Yann Hegann. 

5. Variétés. 

par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 

9.15 A vos souhaits 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

11. Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 

13. Europe-midi 

13.20 Chronique 

de Jean Daniel. 

13.30 Histoires vraies 

de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 

par Marc Menant. 

Staline par Arthur Conte. 

15. Musiques variées 

présentées par Christian Morin et 
une rubrique de nouveautés classi- 
ques animée par Eric Lipman. 

17. Hit parade d'Europe 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. Europe-soir, journal. 19.25 
Tiercé. 

19.30 Le football 

par Eugène Saccomano. 

20. Hit parade des clubs 

présenté par Yann Hegann. 


22.30 Europe-panorama, journal. 
22.40 Revue de presse 
économique française et étrangère, 
par Philippe Bauchard. 


22.45 Concerto pour transistor 


Un pays et sa musique, par Eric Lip- 
man. 


24. Variétés par Viviane. 


1. à 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 9.15 

Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque démi-heure, èt 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de Georges Walter. 


8.35 Les hommes du pays, par 
Pierre Meutey. 


8.45 Tauromachie par Pierre Corde- 
lier. 

9.15 Les plus belles chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre 
Thebault. 

11. Les millionnaires 

par Jean Meledo. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 

12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Siga- 
lea : mille et une suggestions de loi- 
sirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13. Le magazine du disque 

par Michel Pacaud. 

15. Hit parade 

présenté par Jean Meledo. 

18.30 Le journal de Daniel Rey. 19. 
Tiercé. 

19.30 Hôtel de Paris 


magazine de Jacques Paoli. Avec à 
20. Flash. 


20.30 Disco-club 
par Michel Cotet. 


21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


BTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par Jean-Pierre Im- 
bach. Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 
8. Journal suivi de RTL et vous, par 
Michel Leblanc. Et 6.15 Panorama 
sportif ; 6.45 Club des clubs (foot- 
ball) ; 6.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac ; 7.15 La qualité de la vie, par 
Jean Carlier ; 7.45 Chronique politi- 
que de Philippe Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par Lucien Espi- 
nasse ; 8.30 Journal suivi du maga- 
zine des neiges ; 8.45 Politique inter- 
nationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 


9.10 Stop ou encore, 
disques à la demande par Evelyne 
Pagès. 


13. Le journal inattendu 


dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 

Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. z 

14. Country-Lang, par Georges 
Lang. 

18. Journal et Courses. 

18.30 W-Rti tubes 

avec J.-B. Hebey. 

20. Rock’a dance. 

22. Journal. 


2215 Live : 
les grands concerts rock présenté 
par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite « W-Rt ». 5. Fin. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 

6. à 9. Le petit matin 

animé par Yann. 

Avec à 3 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 

9. Journal. 

9 à 12. Variétés par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 

12 à 15. Yann. 

12.30 Les dossiers d’Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.15 Mini récital. 

14. Aimez-vous le jazz 

par Gérard Morel. 

15. Performances 

Les sports présentés par Christian 
Granger. 

Avec à 17.30 Sport Digest 1%; à 
18.30 Sport Digest 2° ; à 19. Résul- 
tats régionaux. + 
19. Et si on rentrait 

avec Jean Patrick. 


Belgique I 


OM 621 kHz (483 m) 


6.58 Variétés musicales (Journal 
chaque demi-heure). 10.2 Radio Ti- 
tanic. 13. Journal. 13.30 Le demi- 
siècle 1925-1975 évoqué par sa mu- 
sique. 15. Marie clape sabots : fol- 
klore, chansons, danses, reportages. 
16. Le merle moqueur. 17.5 150 ans 
de vie quotidienne en Wallonie. 18. 
Journal. 18.30 La pensée et les 
hommes. 19. Journal. 19.30 Radio 
porte ouverte. 20. Inf. 20.4 Radio Hot 
Dog. 20.45 Football. 22. Inf. 
23. Jazz. 23.40 Inf. 


Belgique II MF 
94,1 96,1 99,5 MHz 


7. Musique matinale. 9. L'autre paral- 
lèle. 10. En avant les musiques : 
avec Guy Lukowski, guitare. 13. Inf. 
13.5 Les jeux dits du samedi. 14. Le 
club du mélomane. 15. Orgue : 
Georg Böhm joue Sluys. 16. Tribune 
du discophile. - 


18. Inf. 18.5 F.Koenig, baryton, 
J. Genty, piano : Dvorak, Schumann. 
19. Divertimento. 19.30 Lauréats du 
Concours National 80. 20. L'opéra 
c'est cela : Tosca de Puccini. 23. Inf., 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


6. Actualité et musique variée. 9. Le 
bateau d'Emile. 11. Le kiosque à mu- 
sique. 12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par Lova Golovtchi- 

ner et Patrick Nordmann. 14. La, 
courte échelle, par Monique Pieri. 15. 

Super-parade, par J.-Pierre Allen- 

bach. 17. Propos de table. 18. Jour- 

nal du week-end. 


19. La grande affiche, par André 
Pache. 21. Sam’disco, par Raymond 
Colbert. 24. Fin. 


Suisse II MF 

87,6 91,2 et 99,3 MHz 

7. Valses et polkas. 7.50 Patois. 8. 
Magazine du son. 9. L'art choral. 10. 
Magazine chrétien. 11.58 Minute 
œcuménique. 11. Notes et bloc- 
notes : Roussel, Dutilleux. 12.30 Les 
archives sonores. 13. Journal. 13.20 
lis ont fait l'Histoire. 

14. Enregistrements comparés. 
Smetana : La Moldau, par les près 
et les bois de Bohême. 16. Ren- 
contre avec Philippe Soupault. 17. 
Folk club. 18. Swing serenade. 18.50 
Travailleurs étrangers. 19.20 Inf. en 
romanche. 19.30 Pour les espagnols. 
20. Inf. 

20.5 Théâtre : « Wilhelm Ketetisch » 
de Benjamin Francœur. 21.5 R. 
Strauss : Daphné, dir. K. Bôhm. 23. 
inf., fin. 


Et plus lin... 


Deutschlandfunk (155 kHz). 9.15 Pia- 
no par L. Fleisher : Weber, Brahms. 
19.30 A l'Opéra. 

Munich (801 kHz). 14. Folklore. 19.15 
Mélodies d'opérettes. 22.5 Corres- 
pondance musicale d'Israël. 

Sarre | (1422 kHz et 88MHz) et Sarre 
li (91,3 MHz). Programme non par- 
venu. 

Stuttgart (576 Khz). 19.30 Extraits 
d'opéras de Weber et Wagner. 


OM (à Paris : 864 kHz) 


Mêmes longueurs d'ondes que Radio . 


bleue. 

LUNDI 

Cours universaitaire à Paris : 

18. Sociologie. 18.30 Anglais. 19. 
Droit constitutionnel. 

Cours universaitaire en province : 
de 18. à 19. (sauf Clermont-Fd, Gre- 
noble, Limoges) ; de 19. à 19.25 
Grenoble relayé par Lyon. 

MARDI 

Cours universitaire à Paris : 18. 
Histoire. 18.30 Lettres. 19. Droit ad- 
ministratif. 

Cours universitaires en province : 
même horaire que lundi. 

MERCREDI 

Cours universitaire à Paris : 17. 
Histoire. 17.30 Lettres. 18. Anglais 
(Civilisation anglaise et américaine). 
18.30 Linguistique. 19. Droit civil. 
Cours universitaires en province : 
de 8. à 19. (sauf Grenoble et Li- 
moges). 


JEUDI 

Cours universitaire à Paris : 17.30 
Allemand. 18. Anglais. 19. Droit civil 
et Droit des affaires. 


Cours universitaires en province : 


i 
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Badio bleue 


OM (à Paris : 864 kHz) 

Longueurs d'ondes Paris: 347 m 
(864 kHz). Ajaccio, Brest, Dijon, Gre- 
noble, Pau : 214 m (1404 kHz). Bas- 
tia, Bayonne, Besançon, Clermont- 
Ferrand : 201 m (1494 kHz). Bor- 
deaux : 249m (1206 kHz). Lille: 
218 m (1377 kHz). Limoges : 379 m 
(792 kHz). Lyon : 498 m (603 kHz). 
Marseille : 242 m (1242 kHz). Nan- 
cy : 358 m (837 kHz). Nice : 193 m 
(1557 kHz). Rennes: 422m (711 
kHz). Strasbourg : 235 m (1278 kHz). 
Toulouse : 317 m (945 kHz). 


8. Journal. 


8.10 Le troisième souffle 
avec Robert Raynaud. 


8.30 Les 4 vérités 

Les rapports administrations- 
administrés. 

8.40 Loisirama 

Animaux, jardinage, bricolage, cui- 
sine, sports, nutrition. 

8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre 
Débat, rubrique, juridique, médicale, 
sociale, etc... 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : émission consacrée à Louis 
Jouvet. 

Mardi : Le chanteur de Mexico de 
Francis Lopez avec Luis Mariano. 
Mercredi : Les nuits du bout du 
monde, La fille des étoiles. 

Jeudi : Joie de vivre avec Mado Ro- 
bin. 

Vendredi : Les maîtres du mystères. 
10.30 Journal. 


10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts à Paris et en Province. 
10.45 Histoire de la chanson 

de 1900 à nos jours avec Christian 
Plume. Cette semaine : Yvette Guil- 
bert. 

11.5 Forces vives 

un invité témoigne. 

11.30 Discoboles. 

Jeu musical. 


de 18. à 19. (sauf Grenoble et Li- 
moges) ; de 19. à 19.25 à Grenoble 
relayé par Lyon. 

VENDREDI 

Cours universitaires à Paris : 18. 
Lettres. 18.30 Anglais. 19. Droit : Fi- 
nances publiques. 

Cours universitaires en province : 
de 18. à 19. (sauf Grenoble et Li- 
moges) ; de 19. à 19.25 à Grenoble 
relayé par Lyon. 


NOUS ENREGISTRONS 
vos BANDES MAGNETIQUES 
sur DISQUE MICROSILLON 
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à partir d'un seul exemplaire 
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75004 PARIS - Tél. 271.42.21 
Métro Bastille 


Doc. SUR SIMPLE DEMANDE 


93 


OIQYA ° IGIWYS 


15 FEVRIER 


DIMANCHE 


France 
Musique 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère 
choisies par Adolphe Sibert et pré- 
sentées par Jacqueline Dufrane. 

Schumann: Rêverie, par l'Orch. 
Symph. de Berlin, dir. R. Stolz. Fol- 
klore : Le postillon, par les Petits 
chanteurs de Vienne, Orch. de 
Chambre, dir. H. Gillesberger. Bois- 
vallée : Le tambourin champêtre, dir. 
P. Bonneau. Heykens : Aubade, par 
l'Orch. de Radio Vienne, dir. W. Gol- 
dschmitt. J. Strauss : Czardas, extr. 
du Chevalier Panzmann, par l'Orch. 
Lyrique de l'Ortf, dir. A. Sibert. Cho- 
pin : Les Sylphides, valse, par l'Orch. 
Royal Philh., dir. R. Irving. Kosanek : 
Au ruisseau, par l'Orch. de Radio 
Vienne, dir. M. Schoenherr. Schu- 
bert : extr. de Singspiel, par M. Dahl- 
berg, M. Schram, l'Orch. Impérial, 
dir. W. Ebert. Rossini : Le Turc en 
Italie, par l'Académie de Saint- 
Martin-des-Champs, dir. N. Marriner. 
J. Strauss : Nouvelle Vienne, valse 
opus 342, par les Chœurs de Vienne 
et de Basse Autriche, dir. X. Mayer. 
Felsinger : Romance, par l'Orch. de 
Radio Vienne, dir. W. Goldschmitt. 
Smetana : La fiancée vendue, extr. : 
Polka, par l'Orch. Philh. de Munich, 
dir. F. Reiger. J. Strauss : Polonaise 
opus 352, par l'Orch. Symph. de 
Berlin, dir. R. Stolz. Czardas et Nos- 


talgie tzigane, par J. Seresz et son | 
| kas : Polyeucte, extr. Lalo : Namou- 


orchestre. 


7.40 à 11. Dimanche matin 


Producteur Jean-Michel Damian : 


7.40 Classiques favoris 


Programme de Claude Hermann. 
Haendel : Concerto pour orgue n° 13 
en la mineur, par Daniel Chorzempa, 
le Concerto Amsterdam, dir. Jaap 
Schroeder. 


8. Musiques chorales 


Emission de François Pigeaud, 
consacrée au répertoire choral inter- 
prété par des professionnels et des 
amateurs. 

Bruckner : Messe n° 2 en mi mineur 
opus 78, par le Chœur John Alldis, 
Orch. de Chambre anglais, dir. Da- 
niel Barenboïm. Palestrina : Magnifi- 
cat du 4° ton, par le Chœur de 
femmes de Gyor, dir. Miklos Szabo. 


9.2 Classiques favoris 


Suite du programme de Claude Her- 
mann. Schubert : Sonate pour piano 
en do mineur D. 958 par Claudio Ar- 
rau 


9.30 Cantate de Bach 


Intégrale présentée par Jacques 
Merlet. Pour la Septuagésime : « Ich 
habe in Gottes Herz und Sinn», 
- BWV 92, par D. Batschke, P. 


Eswood, K. Equiluz, M. van Egmond, 


Knabenchor de Hanovre, Collegium 
Vocale de Gand, Leonnardt Consort, 
dir. G. Leonhardt. 


10.30 Classiques favoris 


Suite du programme de Claude Her- 
mann. Beethoven : Grande fugue en 
si bémol majeur opus 133, par l'Aca- 
démie Saint-Martin-des-Champs, dir. 
Neville Marriner. 


IL Concert du dimanche matin 
Donné en direct de Radio- 
France : 

Lily Laskine, harpe 
Marielle Nordmann, harpe 
Jacques di Donato, clarinette 
Jean-François Heisser, piano 

- Petrini : Duo pour harpes 

- Weber: Romance pour deux 
harpes 

- Thomas : Grand duo pour harpes 
- Brahms : Sonate pour clarinette et 
piano, en mi bémol majeur opus 120 
n° 2. 


12.5 Le jeu des penchants 


Emission de Pierre-Louis Asselineau, 
sur une idée de Jacques Floran. Une 
personnalité fait état de ses goûts, et 
présente quelques œuvres. 


12.45 Tous en scène 


Programme de Claude Carrière : 
George Gershwin : de Broadway à 
Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François Serrette. 


Ghislaine Raphanel, soprano et An- | 


géline Pondepeyre, piano : Mia spe- 


ranza adorata, air de concert K 416 | 


de Mozart ; Lachen und Weinen, Du 
bist die Ruhe, Seligkeit, et Gretchen 
an Spinnrade de Schubert ; Zéphyr, 
et Pierrot de Debussy ; La babil- 
larde, extr. des Chansons de Ron- 
sard de Milhaud ; Ariane à Naxos, 
extr.: air de Zerbinette, de. R. 
Strauss. 


14.15 Après-midi de l'orchestre 


Histoire de la direction d'orchestre en 
France par Georges Liebert. 


Chabrier : Espana, Briseis, Gwendo- | 


line, dir. Roger Desormière. 
D'Indy : Le chant de la cloche. Du- 


na, extr., dir. Ernest Ansermet. 


16.15 Tribune des critiques de 


disques 


Emission d'Armand Panigel, avec 


Maurice Leroux et André Boucoure- | 


chliev : 
- Comparaison de divers enregistre- 
ments de 


Noces, de Stravinski 


Versions dirigées par Stravinski, Du- 
toit, Bernstein, Ansermet et Boulez. 
- Audition de la meilleure version re- 
tenue. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Jazz 
Dixieland Revival, 16° Jazz band 
ball. Raymond Fonsèque jazz 
group ; Le Royal Tencopators ; L’Or- 
pheon celesta ; Le Watergate seven 
+ one ; L'octette de Jean-Loup Lon- 
gnon ; Les Louisiana dandies. 


20.5 Orchestre 
Philharmonique de Berlin 


Concert donné à Berlin le 18 
| ESS 1980, présenté 
par Myriam Soumagnac, 
dans le cadre des Echanges interna- 
tionaux. 
Martha Argerich, piano 
Direction : Charles Dutoit 


| Martha Argerich. Les femmes, c'est bien connu, ne 


jouent pas du piano de la même façon que les hommes. 
Par contre, elles font des pédagogues merveilleuses, mon 
bon Monsieur, parce qu'elles ont l'instinct maternel. Trève 
de billevesées : à tous ceux qui tiennent encore ces propos 
d'avant-garde — mais oui, il y en a !— il faut faire entendre 


la pianiste Martha Argerich. 


Elle est née le 5 juin 1941 à Buenos-Aires. Enfant prodige, 
adolescente volontaire et indisciplinée, elle glane une mois- 
son de grands prix dans les concours internationaux. A 
partir de 1960 elle se lance dans la carrière de soliste : cent 
cinquante concerts par an, scéances d’enregistrements, 
voyages éclairs aux quatre coins du globe. Tout cela, à côté 
de sa vie familiale, qu’elle tient à conserver. 

Martha Argerich possède ce que lon appelle une « patte ». 
Un tempérament. Volcanique, embrasé, romantique. A li- 
mage de ses compositeurs de prédilection, Liszt, Chopin... 
Sa technique sans faille, qu'elle cisèle au fil des années, la 
rend l’égale des plus grands. Pas complexée pour deux 
sous, elle a réussi à s'imposer dans ce milieu où être à la 
fois femme et pianiste ne va pas de soi. Surtout quand on 
a un physique fascinant de charme et de mystère... 


Xavier Lacavalerie. 


- Berlioz : Le carnaval romain, ou- 
verture opus 9 


- Tchaïkovski : Concerto pour piano 
n° 1 en si bémol mineur opus 28. 

Le pianiste auquel était destinée 
l’œuvre, Nicolas Rubinstein, la re- 
fusa, la jugeant trop médiocre. Et 
c'est Hans Von Bülow qui en fit la 
création à Boston, en 1875. Par la 
suite, Tchaïkovski apporta quel- 
ques modifications à la partie de 
piano (qui reçut alors l'agrément 
de Nicolas Rubinstein). Une œuvre 
émaillée de thèmes russes, d’une 
grande puissance dramatique et 


d’une extrême difficulté d’exécu- | 


tion. 


- Stravinski : Petrouchka 

L’argument de ce ballet (qui fut 
créé, en 1911, par la compagnie de 
Diaghilev) met en scène trois ma- 
rionnettes dans une baraque fo- 
raine, au cours de la « Semaine 
grasse », de Saint-Pétersbourg. 
Pétrouchka, la poupée naïve et 
tendre, qui courtise une coquette 
ballerine, mourra, le crâne fendu 
par le sabre de son rival, un guer- 
rier Maure. ; 


France-Musique 20 h 5 


Cette partition mêle le pittoresque 
des orgues de barbaries, des 
danses populaires, le tumulte 
joyeux des fêtards, de tout un 
peuple en liesse autour d'un 
drame profondément humain et 
pathétique. 


22. à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 
22. UNE SEMAINE de MUSIQUE VI- 


| VANTE 


Concerts, enregistrements en studio, 
retransmissions, émissions publi- 
ques, diffusés ou enregistrés, pré- 
sentés par Myriam Soumagnac. 


23. SATURNALES 


! Programme de Michèle Auzépy. Ja- 


nacek : Journal d'un disparu, suite 
de 22 poèmes pour ténor, alto et 
trois voix de femmes, avec piano, par 
W. Pribyl, M. Marova, Chœur de 
femmes Kühn, dir. J. Palenicek. Ra- 
vel: Sonatine, par R. Casadesus, 
piano. Fauré : Quintette n° 1 avec 
piano, en ré mineur, par le Quatuor 
Via Nova et J. Hubeau. Duparc : 
Phydilé, Soupir, Le manoir de Rose- 
monde, Elégie, La vie antérieure, par 
B. Kruysen, baryton, N. Lee, piano 
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INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55. 

7. Inf. Musique enregistrée. 

7.7. LA FENETRE OUVERTE. Emis- 
sion d'André Chanu. 


7.15 HORIZON. Magazine religieux 
d'Ernest Milcent. Les chrétiens et le 
tourisme, par Pierre Talec. 

7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 


1.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l'enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : enregistrements inso- 
lites. Montage, de Stan Orand, de 
Nanterre ; Que de maux sur terre, de 
Jean-Baptiste Mercier, de Franche- 
val ; J'ai pas peur, j'suis grand, de 
Xavier Coolen, de Tours ; Berceuse, 
de Fauré, enregistré par André Re- 
' gus, de Tours. 


8. FOI ET TRADITION. Emission de 
Gérard Stéphanesco. 


8.30 Service protestant 


Par le pasteur Jean-Paul Sauzède. 
Animation liturgique par Marie-Louise 
Girod-Parrot, orgue, et la Chorale 
d'Auteuil, dir. J.L. Wolfender. 


9. Sélection. Musique enregistrée. 


9.10 ECOUTE ISRAEL. Emission de 
Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : la Grande Loge de 
France. 


10. Messe à La Solitude 


Chez les sœurs de Notre-Dame de 
Sion, à Evry-Grandbourg. Chants par 
Magdalith et les sœurs. Prédication 
du père Carré. 


11. Regards sur la musique 
Henry Barraud analyse The rake's 
progress, de Stravinski (1). 


12.5 Allegro... 

Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. Discours noi- 
seaulogiques de Jean-Marie Gibard. 
Les histoires belgiques de Ronny 
Coutteure. 


12.30 Journal, météo. Lettre ouverte 
à l’auteur. 


12.45 Musiciens français 
contemporains 
Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Germaine Tailleferre : Marche sym- 
phonique ; Jeux de plein air; 
Concerto pour baryton, piano et or- 
chestre ; Hommage à Rameau, pour 
deux pianos et percussions ; Concer- 
tino pour harpe et orchestre ; Pan- 
cartes pour une porte d'entrée ; Qua- 
tuor à cordes. 

VOIR ENCADRE 


14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). Boulange et boulangerie. 


14.5 Comédie-Française 
Boris Vian 
Deux réalisations de G. Gravier. 


Tête de méduse. Avec Jacques To- 
ja, François Beaulieu, Claire Vernet, 
Nicolas Silberg, Georges Audoubert, 
Richard Fontana. 


Dans ce Vaudeville d'épouvante, un |, 
personnage qui fait dans la sciure 
alors qu'il voudrait faire dans la lit- 
térature se voue depuis seize ans 
au cocuage volontaire et compta- 
bilisé. Il a besoin de souffrir pour 
créer et l'amour des Belles Lettres 
ne recule devant aucun sacrifice. 
Aux prises, croit-il, avec quelques 
amants de sa femme, il se retrou- 
vera abandonné en compagnie 
d'un ami de jeunesse enfoui sous 
un monceau de pansements. 


Les bâtisseurs d’empire ou le 
Schmürz. Avec François Chaumette, 
Jacques Destoop, Christine Fersen, 
Catherine Hiegel, Catherine Salviat, 
Richard Fontana. 


Poussée par un bruit insuppor- 
table, une étonnante famille, mi- 
angoissante, mi-ridicule, change 
d'étage. Au fur et à mesure de leur 
fuite vers les hauteurs, les apparte- 
ments se rétrécissent, les esca- 
liers se font plus bancals, la fa- 
mille se disloque, et le père, qui se 
croit encore le détenteur de la sa- 
gesse, une sagesse élimée par 
une vie de fausses valeurs et de 
fausse solennité, ce père dérisoire 
se retrouve bientôt seul dans une 
mansarde, dernier refuge avant le 
néant. Il est en compagnie de cette 
étrange créature qui ne les a pas 
quittés depuis le début, le 
Schmürz, seul témoin gênant que 
le père et la mère n'ont pas hésité 
à rouer de coups, comme pour se 
soulager de leurs angoisses. 


16.5 Le lyriscope 


Magazine de Charlotte Latigrat et 
Claude Risac, en stéréo pour Paris. 
Peter Grimes, de Benjamin Britten, 
extraits dirigés par Colin Davis et le 
compositeur ; avec le critique musi- 


cal britannique Charles Pitt. Louise, 


| de Gustave Charpentier, au 


Théâtre musical de Paris. Discogra- 
phie : La Traviata, de Verdi, avec 
Maria Callas, enregistré à Lisbonne, 
en 1958. La vie pour le tsar, de Glin- 
ka. Invité : Brian Dicky, directeur du 
Festival de Glyndebourne. 


17.30 Rencontre 


avec Monseigneur Paul Poupard, 
évêque auxiliaire de Paris, recteur de 
l'université catholique, proprésident 
du secrétariat romain pour les non- 
croyants, auteur de Un pape pour 
quoi faire ? (Ed. Mazarine) et Rome, 
pèlerinage (Ed. Desclée de Brou- 
wer). Il reçoit Jean-François Lemaire, 
historien de la médecine ; Claude 
Sureau, gynécologue ; Carlo Cha- 
gas, président de l’Académie pontifi- 
cale des sciences. Thème : science 
et foi. Emission de Patrice Galbeau, 
réal. Anne Lemaître. 


18.30... Ma- non troppo 


Suite de l'émission Allegro. André 
Frédérique : Installer le rire dans la 
poésie. Les dimanches du diction- 


naire, session 81. La petite semaine 
comique de Michel Laclos. 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


La poésie brésilienne, de 
l'enfer à la galaxie. Série de 
cinq émissions de Gérard de 
Cortanze, qui propose une antholo- 
gie sonore de la poésie brésilienne 


Musiciens français contemporains. Premier compositeur 
de cette série : Germaine Tailleferre. Membre du Groupe 
des Six, qui réunissait Honegger, Auric, Poulenc, Milhaud, 
Durey, elle a écrit des pièces pour piano, des symphonies, 
des mélodies, des ballets, des pièces lyriques. Ce sont les 


musiciens français du XVIII 
œuvre, toute de limpidité et 


conserve toute sa fougue pour enseigner à l'Ecole Alsa- 


France-Culture 12 h 45. Semaine 11 h 2 et 17 h 32 


Le facteur Cheval. Hauterives dans la Drôme : le Palais 
Idéal de Ferdinand Cheval (1836-1925). Le monument 
d'une vie. Un monument classé aujourd’hui, élevé jour 
après jour pendant plus de trente ans par un facteur rural, 
avec des pierres ramassées au cours de ses tournées et du 
ciment. Quelque mille tonnes ! 


cienne. 


hors de la norme. 


moderne. Aujourd’hui: Sousan- 
drade, O inferno de Wall street. A 
propos de Joaquim de Sousa An- 
drade, dit Sousandrade (1832-1902), 
poète maudit du romantisme brési- 
lien, auteur du poème épico- 
dramatique Guesa. Textes de Sou- 
sandrade, parus dans les revues 
Poésie, Ndir, Toponymies, Change, 
Wavrin, Dwight Lyman Moody, Rites 
des Indiens d'Amazonie, Nouveau 
Testament. Avec Claude Minière, 
Jean-Pierre Faye, Fernando de 
Omeda, Gérard de Cortanze. 


20.40 Atelier de création 


Le facteur Cheval. Emis- 


sion de Clovis et Claude 
Prévost, avec Jacques Taro- 
ni et René Farabet. 


VOIR ENCADRE 


T i 


Il s'agit d’abord ici de flâner dans ces 
conduire par des ambiances sonores prises sur place, et 
organisées musicalement autour de deux thèmes, l’eau et 
la brouette. Cette déambulation épouse les contours et les 
détours du palais, s’en écarte pour saisir des voix qui pas- 
sent : commentaires de touristes, et témoignages de vieilles 
personnes ayant connu Cheval et qui se souviennent de 
ses allées et venues avec sa brouette, textes du facteur... 
Comme dans deux films entremêlés, un parcours idéal dans 
un palais merveilleux, pour approcher un créateur en de- 
France- 
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siècle qui ont inspiré son 
d'émotion. A 88 ans, elle 


lieux, de se laisser 


E as 


23. Musique de chambre 


Emission en stéréo pour Paris. Mil- 
haud : Quatre saudades do Brasil, 
par Marylène Dosse, piano. Hinde- 
mith : Petite musique de chambre, 
opus 24 n° 2 ; Ligeti : Six bagatelles, 
par le Quintette à vent Nielsen, 
composé de Thomas Prévost, flûte, 
Jean-François Poullot, hautbois, Ber- 
nard Yannotta, clarinette, Jacques 
Blanc, cor, Marc Valion, basson. Vin- 
cent d’Indy : Quintette en sol ma- 
jeur, par Monique Mercier, piano et le 
Quatuor Parrenin, composé de Jac- 
ques Parrenin, Jean Lener, Jean- 
Claude Dewaele, René Benedetti. 


23.55 Journal, métro. Fin. 


Radio 7 


MF Stéréo à Paris 99,7 MHz 
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France Inter 

OL 164 kHz (1829 m) 

Relais partiels OM et MF 

@@ Signifie en stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 90,35 MHz. 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. Avec 5. 
Inf. 6 et 7. Journal ; 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'âge. 7.30 Journal; 7.45 
Titres et Gazette des sports. 8. Jour- 
nal. 8.15 Loisirs à loisir 8.30 Titres et 
revue de presse des hebdomadaires 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Titre et 
Le livre du dimanche. 9. Journal, in- 
ter route, météo : 6.29, 6.57, 7.58, 
19.57. 


9.30 L'Oreille en coin 


Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10. Journal). 


12. Dimanche actualités 


Magazine présenté par Yves Mou- 
rousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 


14.5 L’Oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto prsenté par Kriss. Avec Ma- 
rie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. La belle Sa- 
razine, comédie opérette de Jean- 
Luc Geener par la Compagnie L'Elan 
au Théâtre 13. Isabel et Angel Par- 
ra, au Théâtre de la Ville. Sol, spec- 
tacle de Marc Favreau au Petit Fo- 
rum des Halles. 

19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble, par Claude Du- 
fresne. 


20.15 Le masque et la plume 
Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


2115 La musique est à vous 
@e par Jean Fontaine. Chopin : 
Trois mazurkas opus 59. Scherzo 
n° 2 et Sonate n°2 en si bémol mi- 
neur par Martha Argerich. 


22.10 Jam-Parade 


@@ par André Francis. Jazz vocal. 
Avec Anita Moore et l'Orch. Mercer 
Ellington, Abbay Lincoln et le quar- 
tette d'Archie Shepp, le trio de Car- 
men Mc Rae Syreyra et l'Orch. Billy 
Preston, Lavelle et son trio. 


23. Futura 


Une émission de Jacques Pradel. 
Journal du futur, avec des rubriques 
actualité, société, suspense et hu- 
mour ; Musée du futur ; objets inso- 
lites imaginés dans les siècles 
passés. 


24. Journal et messages. 

0.5 inter danse, présenté par Jo Do- 
na, en direct de Châteauroux pour 
fêter la Saint-Valentin. 


1.30 Les choses de la nuit, par 
Jean-Charles Aschero et Bernard Gi- 
let. 


MODULATION DE FREQUENCE 


15. Sports et musique. Football : 
coupe de France. 
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Marc Favreau (F .-Inter 18.) 


Europe 1 


1. Yan Hegann. 


6. à 8.35 Variétés 

par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil ; 7.28 Météo par Albert Simon ; 
7.30 Titres ; 7.35 Le jardinier Nico- 
las ; 7.45 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C’est dimanche ! 
Variétés par Christian Morin et Ma- 
ryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par 
Yves Saint-Martin. 


12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l’équipe des journalistes 
d'Europel : les événements mar- 
quants de la semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets insolites. 
12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique à travers 
une région française en compagnie 
de Pierre Bonte. 

13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité économique, mé- 
dicale ou culturelle. 

13.30 Succès des années 50 

« l’avant-yéyé » par Robert Willar. 
14. Docteur Jingle et Mister Yann 
One man show de Yann Hegann. 
15.30 Hit parade d'Europe 1 
présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir 
par J.-CI. Dejey. 


19. Club de la presse 


Une personnalité politique 
T répond aux questions de 
vingt grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. 
20. Auto-moto 
par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 Rock a Mymy 
présenté par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe-panorama 
par J.-CI. Dejey. 
23. Pour ceux qui aiment le jazz 
par Frank Ténot. 
24. Vous avez du feu ? 
Emission animée par Viviane. 
2. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 
18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.50 Tous consommateurs, 
avec Anne et Nicolas. 9.10 Journal 
des sports. 

10. Les meilleurs 

par Michel Denisot. 

10. à 21. Flashes toutes les heures. 
12. Chouette club 

Carole Chabrier et le docteur Rous- 
selet-Blanc. Emission consacrée aux 
animaux. 

12.30 Journal de Jean-Pierre De- 
frain. En direct du 21° Festival inter- 
national de télévision de Monte- 
Carlo. L'actualité littéraire avec Jean- 
Michel Royer. 

13. Midi-Mystère 

Avec Claire Avril et Robert de La- 
roche. Les Templiers. 

13. à 16 Chansons-spectacles 
animés par Jean Mélédo. 

16. Passe-présent 

Flash-back présenté par Dany Séné- 
chal. 

18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 Journal des sports. 

19. Discoclub 

avec Michel Cotet. 

21. Plein jazz, 

avec Gérard Renouf et Marc Lafer- 
rière. 

22.30 Journal. 

22.40 C'est à lire 

par Philippe Saint-Germain. 

22.45 Musique classique, 

avec Liliane Rose. 


RTL 


6. Variétés 

par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 —. Journal, 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc ; 7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, avec le Père 
Caliné ; 8.30 Journal ; 8.45 Ménie 
Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal ; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 
9.20 Stop ou encore 

disques à la demande par Evelyne 
Pagès. 


13. Journal de J.-P. Tison. 


13.15 à 18. « W-Rti ». 

13.15 Poste restante 

par J.-B. Hebey. 

15.30 Tiercé 

15.35 Hit des clubs, 

par Bernard Schu. 

18. Journal de Jean-Pierre Tison. 
18.30 Style 81 

Hit parade présenté par André Tor- 
rent. 


21. Orchestre symph. de RTL 


dirigé par Louis de Froment. 

Lalo : Concerto pour violon ; Fantai- 
sie norvégienne. Dukas : L’apprenti 
sorcier. Présentation Pierre Petit. 
22. Journal. 

22.10 Jazz 

présenté par Philippe Adler. 

24. Inf. et « W.-Rtl ». 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. 
Le petit matin. Animé par Yann. 


Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 


9. Journal. 


9. à 12. Variétés 
par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. 


12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.15 Mini récital. 


14. Aimez-vous le jazz 

par Gérard Morel. 

15. Performances 

Les sports présentés par Christian 
Granger. 


Avec à 17.30 Sport Digest 1°; à 
18.30 Sport Digest 2° ; à 19. Résul- 
tats régionaux. 

19. Et si on rentrait 

avec Jean Patrick. 


Belgique I 


6.30 Allo tout le monde (journal à 
6.30, 7., 8. et 9.) 9.18 Sciences hu- 
maines. 10. Messe. 11. Musique 
apéritive. 13. Journal et actualités. 
13.30 Les feux de la rampe, de R. 
Simons. 15. Sports et musique. 17. 
Le Grand Téléphone. 


18. Inf., Sports. 18.25 Emission 
catholique. 19. Journal. 19.30 Radio- 
Super, variétés (à 20. Invité-dossier ; 
à 22. Le passager de la nuit). 23.40 
Inf. 


Belgique II MF 


19. Bartok : Sonate pour violon, So- 
nate pour deux pianos et percus- 
sions. 21. Dramatique : Images, écri- 
tures, sons. Bolero d'A. Populaire. 
22. Dossier musique. 23. Inf., fin. 


Sottens 


6. Journal et musique variée. 7. et 8. 
Journal. 8.15 Concert spirituel. 8.45 
Messe transmise de Florimont. Pré- 
dicateur : Georges Juvet. 10. Culte 
protestant, transmis de l'église de la 
Fusterie. Officiant : Henry Babel. 11. 
Toutes latitudes. 12. Les mordus de 
l'accordéon. 12.30 Journal. 13. Di- 
manche-variétés. 14. Fanfares. 
14.20 Tutti tempi. 


15. Auditeurs à vos marques. 18. 
Journal du week-end. 19. Allô Co- 
lette ! disques demandés à C. Jean. 


21.15 Enigmes : « Le téléphone dans 
la nuit», de Louis Thomas. 22. Di- 
manche la vie : Handicapés et parti- 
cipation. 23. Jazz me blues. 24. Fin. 


Suisse II 


17. Sydney String Quartet : Bartok, 
Chostakovitch. 18.30 Le baroque et 
le sacré : Gabrieli, Rameau, Rous- 
seau. 19.20 Inf. en romanche. 19.30 
Brett Leighton. 20. Inf. 

20.5 Fauteuils d'orchestre. Haydn, 
Stravinski, dir. B. Klee. Dvorak, Mou- 
sorgski, dir. G. Levine. 22. Composi- 
teurs suisses. 23. Inf., fin. 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 

6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme d'Hélène Jarry. Chosta- 
kovitch : La Nouvelle Babylone, 1° 
partie, par les solistes et l'Orch. 
Philh. de Moscou, dir. G. Rojdes- 
tvenski. Haendel : Concerto pour or- 
gue n°10, par K. Richter. Mozart : 
Danses allemandes, par l'Ens. Mo- 
zart de Vienne, dir. W. Boskowski. 
Chopin : Valse n° 6, par Dinu Lipatti. 
Joh. Strauss : La Chauve-Souris, 
ouverture, par l'Orch. Symph. de 
Vienne, dir. W. Boskowski. 

7.2 THEME DE LA SEMAINE 
Janacek : Concertino pour piano, 
par J. Palenicek et les instrumen- 
tistes de l'Ensemble Philh. tchèque. 
7.30 Journal, météo. 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 

8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour. 


9.2 Le matin des musiciens 


Série de Jacques Merlet, 
| RE la collaboration de 
Jean-Michel Vaccaro : 

VOIR ARTICLE PAGES 88-89 


Le luth et ses voix 


Le oud, ancêtre arabe du luth. 


Aujourd'hui : Le trésor d’Orphée (1). 
— Période médiévale : oud et luth. 
Bertran de Born et B. de Venta- 
dour : Chansons des trouvères et 
Estampies, par G.Le Vot, Moham- 
mad Salah, J.-CI. Trichard, le Studio 
der Fruhen Musik, dir. Th. Binkley. 
De Machaut: Chansons (codex 
Faenza), Studio der fruhen Musik. 


— De la fin du XV® au début du XVI. 
MUSIQUE DE DANSES : Dalza, et 
d’Aquila, par P. O'dette, luth. Attai- 
gnant, par Ch. Wilson. MUSIQUES 
GLOSEES : Spinaccino : Malheur 
me bat, par C. Wilson. De Rippe : 
Douce mémoire, par H. Smith. Des 
Prés, Heckel et de Narvaez : Mille 
regrets, par le Consort of Musicke. 
Senfl : Einslein, liebstes Eislein 
mein, et Hofhaimer : Nach willen 
dein, par E. Dombois. Neusidler, par 
W. Gerwig. Senfl: Ach Eislein, 
liebes Eislein, par E. Dombois. 
Isaac : Insbruck, ich muss dich las- 
sen, par l’Early Music Consort, dir. 
D. Munrow. Tromboncino : Frottole, 
par The Consort of Musicke, dir. 
A. Rooley. MOTETS de Des Près, 
Ockeghem et Gombert, par l'Ens. 
Pro Cantione Antiqua. Da Florentia : 
De poni amor a me, par E. Laman- 
dier. MUSIQUE TRAD. ARABE, par 
Djamil Bachir, oud. Dufay : Chan- 
sons, par le Studio der fruhen Musik ; 
Pièces du chansonnier codiforme, 
par E. Kirkby, M. Philpot, J. York 
Skinner, J. Elwes, D. Thomas, The 
Consort of Musicke, dir. A. Rooley. 
Chansons de troubadours, par le 
Clemencic Consort. Chansons de 
Trobairitz, par Hesperion XX. 


Musique en vie 

— Gérard LE VOT, chant, Jean- 
Claude TRICHARD, luth et Moha- 
mad SALH, oud. D’Aurenga : Pois 
tals saber mi sortz e'm creis. De 
Marselha : Ah quand gen vens. De 
Ventadour : Estat ai com om esper- 
dutz. Marcabru : Bel m'es quand 
son les fruich madur. Anonyme : 
Bele Yolanz. Cervera : Planh sur la 
mort du roi d'Aragon : No sap chan- 
tar qui so non di. Anonyme : A l'en- 
rant du temp nouvel. 

— Ensemble Clément Janequin, 
composé de Dominique VISSE bary- 
ton, Michel LAPLENIE ténor, Philippe 
CANTOR haute contre, Antoine Sl- 
COT et Claude DEBOVE. Sandrin : 
Voulant honneur, et Douce mémoire. 
Sermisy : Tant que vivrai; Je n'ai 
point plus d'affection ; Tu disais que 
j'en mourrai ; Au joli bois. 


Attaignant : D'où vient cela, par T. 
Waterhouse, luth. De Sermisy : D'où 
vient cela, par l'ensemble Per cantar 
e sonar, dir. S. Caillat. De Roy : D'où 
vient cela, par A.Zaepfel, haute- 
contre et T. Waterhouse. De Na- 
vaez : Romance del Rey moro que 
perdio Alhama, par L>Ens. Hespe- 
rion XX. Pisador : La manana de 
San Juan, par Hesperion XX. Attai- 
gnant, Gervaise et Janequin : 
danses, par A. Isoir, orgue. Schlick : 
Maria Zar, et Isaac: Ein freulich 
Wesen, par R. Jaud, orgue. Lassus : 
Messe « Douce Mémoire », bénédic- 
tus, par la Maîtrise de la Cathédrale 
de Dijon, dir. J. Samson. 


12. à 14. Musique de table 


12. MUSIQUE LEGERE 

Programme de Sylvie Février. Don- 
deyne : Variations pour saxophones. 
Ganne : La Housarde, par l'Harmo- 
nie de la Ratp, dir. J. Mas. Joh. S- 
trauss : Bonbons de Vienne, par 
l’'Orch. Symph. de Berlin, dir. 
R. Stolz. 
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Michel Laplénie, ténor, Philippe Cantor, haute contre, 9 h 2. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Jean 
Buzelin : Memphis Blues. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le baryton Michel Piquemal. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Panorama de la musique tradition- 

nelle andalouse, par Alejandro Mas- 
so. 
Les sources et les origines d’une 
des plus vieilles traditions musi- 
cales de l’Europe : un chant millé- 
naire, la solea et la siguiriya. 


14.30 Inventaire pour demain 
Programme de Maguy Lovano. Ruiz- 
Pipo : Tres en Raya, par A. Ponce, 
guitare et le quatuor Serge Blanc, 
C. Bobesco, C.Michalakako et 
M. Boudon. Ton That Tiet : Ai Van | 
et Il, par E. Chojnacka et J.- 
CI. Vaillant. Werner : Duo concertant 
pour harpe et guitare, par F. Pierre et 
R. Dia. Vyschnegradski : Composi- 
tion en quarts de ton, par le Quatuor 
Margand. 


15.30 Hermann Scherchen 

Une série autour de l’art du chef d'or- 
chestre, par Pierre-Antoine Huré, 
avec la participation d'Alain Banc- 
quart. Concert donné au Théâtre des 
Champs Elysées, le 30 novembre 
1965, avec l'Orchestre National. 
Bach : L'art de la fugue. Ballif : A 
cor et à cri. Mahler: Cinquième 
Symphonie, en ré majeur. 


17. Musiques du froid 


Par Claude Rocle. Tchaïkovski : 
Les Saisons, par A. Cherkassov, pia- 
no; Symphonie « Rêves d'hiver » 
n°1 en sol mineur opus 13, par 
l'Orch. Symph. de la Radio d'Urss, 
dir. G. Rojdestenski. 


18.2 Six-huit 

Producteur Denys Lémery : 

18.2 JAZZ TIME 

Emission de Lucien Malson : les nou- 
veautés et les rééditions discographi- 
ques. 

18.30 MAGAZINE 

L'actualité musicale présentée par 
Denys Lémery. 


20. CHASSEURS DE SON STEREO 
Magazine international de l'enregis- 
trement amateur par Jean Thévenot 
et Dominique Calace de Ferluc. Le 
groupe bolivien Aymara et le groupe 
sicilien d'Agrigente, au Festival mon- 
dial de folklore de Montoire (enregis- 
trement de François Brossier et 
Jean-Pierre Moreau). 


20.30 Nouvel Orchestre 


Philharmonique 

En direct du Théâtre des 
Champs-Elysées 

Dir. : Ferdinand Leitner. Œ 


Beethoven : Symphonie « Pasto- 
rale », n° 6 en fa majeur opus 68 
Strauss Richard: Ainsi parlait Za- 
rathoustra, poème symphonique 
opus 30 

Présentation de François Pigeaud. 
— En complément de programme. 
Janacek: Quatuor «Lettres in- 
times » n° 2, par le Quatuor Janacek. 


23. Orchestre du 
Sudwestfunk de Baden-Baden 


Dans la série Paris reçoit... une 
émission de Claude Rocle. 
Boulez : Structures pour deux pia- 
nos, par Yvonne Loriod et le compo- 
siteur. Mozart : Concerto pour piano 
en la majeur, par R. Casadesus, dir. 
H. Rosbaud. 24. Fin. 
VOIR ENCADRE P. 108 
qui accompagne cer- 

| taines émissions indi- 

que les programmes 


qui nous paraissent les plus im- 


portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réali- 
sation. 
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16 FEVRIER 


France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 

et relais partiels OM 
INFORMATIONS ; Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Ouvrir l'œil, par Jean- 
Pierre Guérin : pharmacie ou bazar ? 
Clés pour comprendre Antiope : sa 
définition et son fonctionnement ; 
avec Gilbert Valette et son équipe. 


7.30 Journal, revue de presse, 


7.40 La chasse photographique, 
avec Gérard et Guy Vienne, auteurs 
de Akagera (Ed. Flammarion). Moins 
cinq, éditorial. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades. Série 
de dix émissions de Jean-Paul Aron. 


Grmeck (1). 

Les malades ne le sont pas seule- 
ment dans leur corps ou leur es- 
prit. Les sociétés les déterminent 
et les isolent, les cataloguent et 
les libèrent selon des instances 
qui ne relèvent pas de la nature, 
mais de l'histoire. 

Contrevenants ou marginaux, 
livrés aux médecins incapables, 
puis aux savants qui les traitent 
en objets inertes sans se soucier 
de les guérir, enfermés par les ins- 
titutions dans des asiles ou, par 
des mythes, dans les labyrinthes 
de la fatalité biologique, ils atten- 
dent jusqu'à notre temps le mo- 
ment de reconvertir leur condition. 
Mais, lorsqu'ils semblent re- 
prendre en main leur destin, la mé- 
dicalisation à outrance, l'essor de 
la pharmacologie et des technolo- 
gies de pointe, le fantasme collec- 
tif de la sécurité à tout prix, ne 
viennent-ils pas, par une suren- 
chère de précautions et de soins, 
compromettre leur émancipation 
et leur accession à la dignité ? 


8.32 Le monde minéral. Série de 
dix émissions de Marie-France Ri- 
vière. Avec H.J. Schubnel, du Mu- 
seum national d'histoire naturelle ; 
J.P. Roucan, géologue, du Palais de 
la découverte ; Elie-Charles Fla- 
mand, écrivain, auteur de Le symbo- 
lisme des pierres ; M. Grandemange, 
du Centre géologique du Val de 
Marne ; M. Guillemin, inspecteur gé- 
néral du Brgm. Aujourd'hui : histoire 
d'un monde (1). 

8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. 


9.7 à 10.45 

Les lundis de l’histoire 

A la naissance de l’histoire : Grecs 
et Scythes. Matinée composée par 
Jacques Le Goff. 

9.7 Hérodote. Histoires, avec une in- 
troduction de François Hartog (Ed. 
Maspéro). 

9.15 Le miroir d'Hérodote. Essai sur 
la représentation de l'autre, de Fran- 
çois Hartog (Ed. Gallimard). Avec 
l’auteur (université de Strasbourg Il), 
K. Pomian (Cnrs), P. Vidal-Naquet 
(Ehess). 


Contre nature, par le docteur Mirko- 


Entretiens avec Jean-Louis Barrault. « Que peut imaginer 
un jeune homme qui rêve de Van Gogh et dont le grand- 
père était marchand de couleurs ? » Jean-Louis Barrault se 
pose cette question a posteriori dans ses Souvenirs pour 
demain. Avant de trouver la réponse exacte, le jeune 
homme de dix-sept ans fut tour à tour apprenti-comptable, 
vendeur de fleurs aux Halles et pion à Chaptal. Tout en 
continuant ses études. C’est même pour pouvoir mieux les 
continuer qu'il accepta la dernière métamorphose. Ce ne fut 
d’ailleurs pas la plus heureuse. Mais c'est pendant les 
heures de surveillance, peut-être, que naquit et se dévelop- 
pa peu à peu une « envie » — pour reprendre le mot de 
Barrault lui-même — l'envie du théâtre. Il ajoute : « La voca- 
tion, c’est tout simplement le désir ». Et, parce qu'il en avait 
envie, parce qu'il le désirait, Jean-Louis écrivit à Charles 
Dullin. II passa une audition et, le 8 septembre 1931, il 
débutait à l'Atelier « dans un domestique de Volpone ». 

On sait la suite. Ces débuts et cette suite, Jean-Louis Bar- 
rault, harcelé par Guy Dumur, l’un de nos meilleurs connais- 
seurs du théâtre, va nous les raconter pendant deux se- 
maines. L'histoire même du théâtre d'aujourd'hui que nous 
allons découvrir par le premier de ceux qui la font. A.A. 


France-Culture, deux semaines 18 h 30 . 


L'autre scène : la prière. 
A travers trois religions : 
chrétienne, juive et musul- 
mane, la question est posée 
sur la place qu'occupe au- 
jourd’hui la prière, et sur les 
signes de son renouveau. 
Peut-être une émergence, 
ou un retour à certaine orai- 
son spontanée, jaillie du 
cœur, qui ne contredit pas 
la prière liturgique tradition- 
nelle, mais en serait la 
source ou le vin nouveau. 
Du cri de détresse à la célé- 
bration, de l’imploration à la 
reconnaissance, la prière se 
dépioie. selon l'individu, la religion, ou le moment. De toute 
façon, il s’agit de manifester une union : présente, rompue, 
voilée ou retrouvée. 

Dès lors, la prière est-elle nécessairement liée à une reli- 
gion, à une croyance même ? Elle peut apparaître comme 
frémissement de l'être, pulsation de la vie, et langue univer- 
selle à l'égal de la musique : une façon de rassembler le 
monde, de l'aimer, en création perpétuelle. Ah 


Avant de parler des guerres médi- 
ques entre Grecs et Perses, Héro- 
dote au début du V° siècle avant 
l'ère chrétienne, parle des Bar- 
bares. Pourquoi s'intéresse-t-il 
aux Scythes ? Parce qu'ils offrent 
aux Grecs un miroir où ils se 
voient comme le contraire de ces 
nomades. Hérodote a-t-il été un 
ethnographe voyageur ou un his- 
torien ? A-t-il été le père de lhis- 
toire ou le menteur ? Dans son mi- 
roir, comment se voit l'historien ? 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Les Maîtres du temps, 
tome IV de Les humeurs de la mer, 
de Vladimir Volkoff (Ed. Julliard, 
L'âge d'homme). 


112 Evénement musique 


Magazine hebdomadaire de Maurice 
Fleuret. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Gilbert Gannes, auteur de L'i- 
nitiation de l'amour (Ed. Nouvelles 
idées) : le bouddhisme au Japon. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec René Dumont, pour L'Afrique 
étranglée (Ed. du Seuil); La main 
sèche, de Tchikaya U’Tamsi, et Bon- 
jour et adieu la négritude, de René 
Depestre (Ed. Laffont) ; L'Africain du 
Groënland, de Tété-Michel Kpomas- 
sie (Ed. Flammarion) ; Le n° 413 de 
la revue Les temps modernes. Musi- 
que : Louise, de Gustave Charpen- 
tier, au Théâtre musical de Paris. Co- 
lor field, exposition à l'entrepôt Lainé, 
à Bordeaux. Actualités britanniques. 


13.30 Atelier 


de recherche instrumentale. Emis- 
sion de Jean-Loup Graton, en stéréo 
pour Paris. Le néo-lettrisme, survi- 
vance du surréalisme ou voie sans 
issue (1). 

14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). Façonneuse et peseuse 
dans le fournil. 


14.5 Un livre, des voix 

Patrick Modiano : Une jeunesse 
(Ed. Gallimard). Emission de Claude 
Mourthé, présentée par Pierre Si- 
priot. 

Le ton Modiano : quelque chose 
de très subtil et d'impalpable, un 
charme si prenant qu'on s'irrite 
parfois à s'y laisser prendre, une 
écriture d'un parfait classicisme 
avec, quelquefois, une sorte de 
tremblement, d'irrésolution qui 
écarte toute sécheresse. La maî- 
trise jusque dans les échappées. 
On sort de là ébloui et un peu dé- 
çu : on attend toujours de tant de 
dons qu'ils éclatent et explosent, 
mais Modiano tient à sa musique 
de chambre. Pierre Lepape 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 


14.47 Contact. 

15. Le fond de la question. 
Comment vit la presse locale en 
France ? Reportages de Jean-Paul 
Andrieu et Jean-Claude Loiseau à 
Tulle, avec l'écrivain Denis Tillinac ; 
à Souillac, avec Guy Revellat, loca- 
lier ; à Brive, avec Anne-Marie Engel, 
chef de l'agence La montagne, et 
Jacques Chastrusse, directeur de La 
vie corrézienne ; à Forges-les-Eaux, 
avec Marianne Evrard, journaliste à 
La dépêche du pays de Bray. 


16. Feu vert. 


16.20 Actualité. 

16.50 Départementale, en direct du 
car-studio de France-Culture à 
Saint-Tropez, avec Simone Mory. 


17.32 Musiciens français 
contemporains 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Roger Tessier : Pour que vienne l'é- 
lue, Elodie-mélodie, Trièdre, Clair 
obscur, Hexade, avec le flûtiste 
Pierre Bocquillon. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. 
I Dix entretiens avec Guy Du- 
mur. Réal. Jeanine Antoine. 
Indicatif sonore tiré des musiques 
composées par Arthur Honegger, Jo- 
seph Kosma, Darius Milhaud, pour 
Hamlet, Baptiste, Christophe Co- 
lomb. Aujourd'hui : naissance d'une 
vocation (1910-1930). 
VOIR ENCADRE 


19. Journal, météo. 


19.30 Présence des arts 


Emission de François Le Targat. 

Les réalistes 1919-1939. Avec Jean 
Clair, à propos de l'exposition du Mu- 
sée national d'art moderne, à Beau- 
bourg. 

Vingt ans qui ont marqué l’Europe 
et le monde. Vingt ans d’une re- 
présentation d'un réel qui fait sou- 
vent frémir. Jean Clair, l'instiga- 
teur de cette manifestation, pense 
qu'on peut écrire l'histoire pictu- 
rale de l'entre deux guerres selon 
un scénario réaliste, prenant ainsi 
le contre-pied des idées admises : 
une histoire allant d'un avant- 
gardisme à l’autre. 


20. Qui frappe ? 

Nouvelle d'Ivan Tourgueniev, adap- 
tée pour la radio par Jean Marcillac. 
Réal. Bernard Saxel. En stéréo pour 
Paris. Avec Jean-Pierre Jorris, Bruno 
Netter, Alain Robert, Hervé Jolly, 
Alain Le Berre, Raoul Curet, Sylvain 
Clément, Antoine Mosin, André 
Chaumeau, Olga Gaupmann, Raoul 
Guillet. 

Croyez-vous au surnaturel, aux 
exprits frappeurs, aux voix de l'au- 
delà ? Non, vous êtes un esprit 
positif. Comme devrait l'être un of- 
ficier d'artillerie. Et pourtant 
Tchourine, lieutenant de l'artillerie 
de la garde du tsar de toutes les 
Russies dans les années 1830, et 
dont l'idole est Napoléon, y croit, 
lui. 

Cette croyance, une mystification 
innocente du jeune Tourgueniev, 
et le remords d'une mauvaise ac- 
tion sentimentale, vont le mener 
au suicide, au terme d’une histoire 
noyée dans les brumes de l'hiver 
et de l’âme russes. R.R. 


21. L'autre scène 


Ou les vivants et les dieux. 

La prière. Emission de Jac- 

queline Kellen, réal. Michel 
Abgrall. Avec Olivier Clément, écri- 
vain de religion orthodoxe ; Jean- 
Pierre Dubois-Dumée, journaliste de 
religion catholique ; le rabbin Josy Ei- 
senberg, de religion juive ; Chaled 
Roumo, étudiant de religion musul- 
mane. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Vous reprendrez bien quelques 


nouilles. Emission d'Eric Emptaz et 
Jean-Marc Terrasse. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Les lundis de l’histoire. A ia naissance de l'histoire : Les 


Grecs — dont Hérodote — parlent des Scythes. Sur notre 
photo, tête de cerf dans le bec d’un griffon en bois et cuir 


(IVe-III siècles avant J.-C.). 


Belgique I 

OM 621 kHz (483 m) 
Informations : chaque demi-heure 
de 6-a- 9:-; puis 13, 17., 18., 23, 
23.40. Flashes aux autres heures. 
Météo : 6.15, 6.40, 6.59, 7.25, 7.58, 
8.25, 8:59, 11.57, 12.58, 13.57, 16; 
17., 18., 19., 20., 22., 23, 23.40. Re- 
vue de presse: 7.45, 9. Sports : 
6.45. 

6. Musique et actualités (Inf.: voir 
ci-dessus). 9.15 Le petit pylone. 11. 
Du sel sur la queue. 12. Point de 
mire. 13. Journal et actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 16. Ren- 
contre avec un invité. 17.5 Formule 
J., suivie, à 18.45 par : La voix pro- 
testante (lundi), Tribune (mardi et 
mercredi), Santé (jeudi), Tribune poli- 
tique (vendredi). 

19. Journal. 19.30 Impédance. 21.30 
Bizarre, vous avez dit chansons. 
23.40 Fin. 


Belgique III MF 
94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf., musique. 9. Debussy. 
9.30 Radio scolaire : Les instruments 
de l'orchestre. 10. Schubert, Wie- 
niawski, Landowski, 11. L'année Bar- 
tok. 12. Quotidien de la musique. 14. 
Orch. Philh. de Londres, dir. J. Prit- 
chard : Ravel, Moussorgski, Tchaï- 
kowski, Bartok. 16. Schubert, 
Brahms, Chopin, Liszt, Ravel, 
Schoenberg. 17.30 Penser c'est 
vivre. 18.5 Dynamique. 18.30 Les 
grands dossiers. 19.30 Musique sans 
parole. 


20. Inf. 20.5 Chant choral amateur. 
20.30 Bartok : Quatuors n° 3, 6 et 5 
par le quatuor Bartok. 22.40 Purcell, 
Byrd, Anonyme. 23. Inf., fin. 


Radio bleue 


OM (à Paris : 864 kHz) 
Universitaires 
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France-Culture 9 h7 


Sottens a 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


Informations : 6., 7., 8., 12.30, 18., 
22.30. Flashes aux autres heures et 
à 23.55. 

Météo : au cours des Inf. Billet : 7.30 
Revue de presse : 8.5 Sports : 6.50. 
Route : 8.10 Spectacles et concerts : 
8.25. 


6. Variétés et actualités Inf. : voir ci- 
dessus). 8.30 Sur demande. 9.30 
Saute-mouton, par Janry Varnel : à 
9.35 Petits pas ; à 9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 11.30 Faites vos 
jeux. 12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau temps, par 
Jacques Donzel. 16. Le violon et le 
rossignol. 17. Les invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit 
Alcazar. 


20. Spectacles-première, par Patrick 
Ferla. 21. Transit, par Jean-François 
Acker. 22.30 Journal. 22.40 Théâtre : 
« L'impasse » de J.-M. Pittier, avec 
F. Silvant. 23. Blues in the night, par 
Madeleine Caboche. 24. Fin. 


TELERAMA vous propose son 
HORS SERIE CINEMA 


Tous les cinéastes de l’année 80. Quel 
bilan ! Truffaut et Superman, Fuller et 
Fassbinder, Kurosawa et Wenders, Wa- 
jda et Zanussi, Altman et Bob Fosse, Bel- 
lochio et Girod, Schroeter et Herzog, Ro- 
si et Taviani, Pialat et Godard, Sautet et 
Tavernier, Ozu et Fellini, Scola et Ferreri, 
Resnais et Woody Allen... Vous n'ignore- 
rez plus rien de l'actualité vivante du ci- 
néma. Et vous retrouverez votre vie, vos 
vies, dans le miroir du cinéma 80. (15 F). 
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Suisse II MF 
87,6 91,2 et 99,3 MHz 


7. Musique. 9. Le temps d'ap- 
prendre : à 9. Les institutions ; à 
9.30 Inf.; à 9.35 Langues; à 10. 
Portes ouvertes. 10.58 Minute œcu- 
ménique. 11. Hindemith. 12. Stéréo- 
balade. 13. Journal. 


13.15 Nouveaux disques. Dvorak : 
Sérénade pour cordes opus 22 ; et 
Deux danses slaves. 14. Réalités. 
15. Grieg, Janacek, Klose, Honeg- 
ger, Lekeu. 17. Inf. 17.5 Rock line. 
18. Jazz line. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La li- 
brairie des ondes, par Gérard Val- 
bert. 20. Un homme, un musicien : 
Luciano Berio. 23. Inf., fin. 


Londres 


CHAQUE JOUR, EN FRANÇAIS 


5.30 inf. 6.30 Inf. et Presse. 
Ondes moyennes : 463 m (648 kHz) 
Ondes courtes des 49 et 41 m 


7.30 Inf., Presse et Actualités. 
Ondes moyennes : 463 (648 kHz) 
Ondes courtes des 49, 41 et 31 m 


12.15 Journal et Actualités. 

13. Cours d’anglais de la B.B.C. 
Ondes moyennes : 370 m (810 kHz) 
Ondes courtes des 49, 31 et 25 m 


19. Journal et Actualités. 

19.45 Cours d’anglais de la B.B.C. 
Ondes moyennes : 463 m (648 kHz) 
Ondes courtes des 75, 49 et 31 m 


Et plus loin... 


Deutschlandfunk (155 kHz). 


Munich (801 kHz). 13.30 Petites 
chansons, grandes voix. 18.30 chan- 
sons populaires chorales. 22.5 
Pfitzner : Chants pour baryton, par D. 
Fischer-Dieskau et l'Orch. de la Ra- 
dio Bavaroise, dir. W. Sawallisch ; 
Reger : Variations et Fugue sur un 
thème de Mozart, par l’Orch. Symph. 
de Bamberg, dir. J. Keilberth. 


Sarre 1 (1422 kHz et 88 MHz). 


Sarre Il (91,3 MHz). 8.5 Debussy, Re- 
ger, R. Strauss. 9.35 Le disque inté- 
ressant. 11. Schubert: Impromptu 
pour piano en mi bémol maj. op. 90 
n°2, par A. Brendel; Symphonie 
n° 9, par l’Orch. Symph. du SWF, dir. 
V. Neumann. 12.5 Jazz. 13.10 Verdi, 
Wagner. 14.15 Musique pour deux 
pianos : Arensky, Stravinski, Rach- 
maninov. 15.30 Ensemble Intégration 
de la Radio Sarroise dir. H. Zender, 
avec M. Galling, clavecin : Haendel, 
Bach, Zender, Cage, Riley. 17.30 
Chœurs du monde. 21.20 Musique 
de chambre : Beethoven, Berg, 
Schubert. 


99 


OIQCWHY ° IGNAT 


16 au 20 FEVRIER 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


ee Signifie en stéréophonie, à 
Paris seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20. 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 
4.30 à 6.30 Bon pied, bon œil 
Michel Touret, Laurence Blondel et 
Jean Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette Pavy. 
6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 

7. Journal de Thierry Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Har- 
tman. 

7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.45 Parlons clair par Joseph Pale- 
tou. 

8. Journal de Thierry Bourgeon. 

8.21 Programme de France-Inter. 
8.25 Politique étrangère d'Edouard 
Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 

par Daniel Saint-Hamont. 


8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 


8.45 La vie d'un personnage célèbre. 
9.5 Sujet du jour 


11. Tribunal des 
flagrants délires 


Une émission de Claude Villers, Mo- 
nique Desbarbat, avec Pierre Des- 
proges et Luis Rego. Chaque jour 


Lundi : Cerrone avec Gérard de Vil- 
liers. 

Mercredi : Michel Buhler avec Pas- 
cal Auberson. 

Jeudi : Alphonse Boudard. 


12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et Jean-Michel 
Brosseau. 

Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs 

13. Inter treize 

13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière adaptée pour 
la radio par Claude Chebel. Avec 
Jean-Pierre Aumont, récitant, Da- 
nièle Lebrun, André Dussolier. 
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14.5 Les surdoués 

Bernard Mabille promu examinateur 
du « savoir-rire », reçoit chaque jour 
deux invités et les met à l'épreuve. 


15. À cœur et à Kriss 

Il y a les « grands », les champions 
et nous : l'émission anti-star présen- 
tée exceptionnellement par Jacques 
Pradel. 


16. Les cinglés du Music-Hall 


par Jean-Christophe Averty. 
17. Radioscopie 


par Jacques Chancel. 

Lundi : Jean-Claude Lattès. 
Mardi : Michel Glotz. 

Jeudi : Edwige Feuillère. 
Vendredi : Jean Ferrat. 
(sous réserve). 


18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, informa- 
tions culturelles et humeurs. 


19. Journal de Patrice Bertin. 


# 


Michel Bukler; mercredi El b: 


19.20 Les Lundi, mardi, jeudi et ven- 
dredi ; Le téléphone sonne, par 
Claude Guillaumin (questions posées 
par le public à une personnalité invi- 
tée); ou Duel (deux personnalités 
politiques s'affrontent). 

20.5 Loup-garou 

Par Patrice Blanc-Francard. 

21.5 Feed-back 

@® par Bernard Lenoir. Pop, jazz, 
rock et folk... 

22.10 Y'a d'la chanson dans l'air 
@e ou La nouvelle chanson fran- 
çaise, présentée par Jean-Louis 
Foulquier. 

23. à 1. 

José Artur et Xavier Fauche en direc 
des Champs-Elysées. 

Avec à 24. Inter-minuit 

1. Allo Macha 

Macha Béranger s'entretient avec les 
auditeurs de la nuit. 

3. à 4.30 

Au cœur de la nuit 

par Frantz Priollet et Maryse Fribou- 
let. 

MODULATION DE FREQUENCE 


Mercredi à 20.5: Football: Es- 
pagne-France. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 


Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30 ; 
Flashes aux autres heures. 

5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 

5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers- 
pâtissiers. 

5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 

De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 

Chaque demi-heure, le jeu « Faites 
vos prix ». 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre 
Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 L'économie par Jean Boisson- 
nat. 

8. Journal de Christine Ockrent. 
8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse par Yvan Le- 
vaï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï re- 
çoit une personnalité de l'actualité. 
8.45 Paroles de femmes 

par Annie Girardot. 


9.5 à 1L A vos souhaits 
Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu « Tous à l'action ». 

11. Le sweepstake d'Europe 1, jeu 
de Jacques Rouland et Robert Willar, 
avec des personnalités du cinéma, 
du théâtre, de la littérature ou du mu- 
sic-hall. 


12. Le Tricolore, 

avec Pierre Bellemare, Jean-Marc 
Epinoux, Harold Kay et J.-P. Rou- 
land. 


13. Europe-midi, par André Arnaud. 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 Radio magazine, 
de Céline Vincent. 

Lundi : la justice. 

Mardi : fatigue, asthénie, stress. 
Mercredi : le caravaning. 

Jeudi : les séjours linguistiques. 
Vendredi : spéciale Dos. 

Et rubriques santé, bricolage, pages 
d'amour, plantes, animaux, enfants, 
cuisine, beauté, mode, lecture. 


16.30 I était une fois les stars 


Cette semaine, Jean-Claude 
Brialy présente : 


Louis Jouvet 


Lundi : naissance d'un petit Breton 
qui veut devenir pharmacien. Décou- 
verte du théâtre. 

Mardi: A 35 ans, directeur du 
Théâtre des Champs-Elysées. 


Mercredi : La voix de Jouvet. Ren- 
contre avec Giraudoux. 

Jeudi: Vedette de cinéma. Au 
théâtre en Amérique latine. 
Vendredi : Le conservatoire. « Quai 
des orfèvres ». 


17. Hit-Parade d'Europe 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 


19. à 20. Europe-soir 

Journal et commentaire de Jean- 
Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 
par Jean-Claude Dassier et Jean 
Boissonnat. 


20. Le Rock n’roll 


raconté par Johnny Hallyday. Emis- 
sion de François Diwo. 


20.15 Le programme secret 

de François Diwo. Musique et jeu. 
VOIR ENCADRE 

21. Rock à Mymy 

par Michèle Abraham. 

Avec un grand feuilleton-interview du 

leader du rock français : Jean-Patrick 

Capdevielle. 

22.30 Europe - panorama : journal 

de Jean-Claude Dejey, suivi de Top 

à Wall Street par René Tendron.23, 

à 1. Barbier de nuit 

Christian Barbier reçoit les personna- 

lités de tous horizons : cinéma, chan- 

son, sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 

interview d'un lieder économique. 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta. 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
9.5 à 11.30 Parlez-nous de vous 
Matinée animée par Betty et Lionel 
Cassan. 

Avec M. Evénément : René Girma en 
direct d'Ax-les-Thermes ; à 10. et 11. 
Flash ; à 11.5 Astrologie (le vendre- 
di). 

11.30 Le jardin des souvenirs 

par Lionel Cassan et Betty (le ven- 
dredi : spécial souvenirs avec une 
personnalité du monde du spectacle, 
ou politique). 

12.30 Les dossiers Interpol 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 

13.5 Variétés, 

par Gérard Morel, avec à : 
13.15 Mini récital. 

13.30 Clin d'œil d'Andorre. 


13.35 Radio services. 

15. Femmes au pluriel 

avec Patricia. Avec à 15.30 Sud- 
Radio santé par Christian Rayr (le 
mercredi, magazine des jeunes avec 
René Girma). 

17. Showbusiness 81 

avec Daniel Pyrene en direct de Bo- 
nascre. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes 
T.V. (le jeudi à 19. Sud-Motard). 

19. Rhapsodie en douce 

Variétés animées par Carole. 

21.30 French Music café théâtre 
par Gérard Morel. z 


Les cing jours sur France 


E 


SERPENT 7 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à7. 
José Sacre 
7. à 9. Carole Chabrier. 


7. Journal. 7.15 Télégrammes au 
pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 

7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 
8.30 Journal et éditorial de M. Ull- 
mann. 8.45 Chronique télévision de 


Philippe Aubert. 8.50 Horoscope. 9. | 


Journal et informations du pays. 


9.15 à 12. 

Jean-Pierre Foucault 

9.30 Feuilleton : «L'espace d'une 
vie» de Barbara Taylor Bradfor, in- 
terprété par Marina Vlady. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 
10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre : Les 
11. Le million. 

Jeu musical animé par Jean-Pierre 
Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi avec 
Patrick Topaloff et Micheline Dax, 
Francis Lax, Gérard Hernandez. 


12.40 Quitte ou double 
Avec Zappy Max. 


13. Journal de Patrice Zehr 

13.20 Plus près plus chaud 

par Frédéric Gérard. 

14.30 Vie privée 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 
15. Chronique de M.-Christiane 


Courtioux. 
15.5 Musique avec Dany Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin. Une 
émission de Michel Chabot, réalisée 
par Jacques Bal, racontée par Fran- 
çoise Hardy et Benoît Allemane. 

Le Verseau : 

Lundi : Abraham Lincoln. 

Mardi : Laennec. 

Mercredi : Juliette Greco. 

Le Poisson : 

Jeudi : Jacques Dufilho. 

Vendredi : Chopin. 

16. Musique 

par Dany Sénéchal. 


Jacques Dufilho, jeudi 15 h 30 


ai 


François Diwo et Johnny Hallyday au micro d’Europe 1 


Les pionniers du Rock n’roll. chaque soir, de 20 h à 
20 h15, jusqu'au 20 mars, Johnny Hallyday, au micro de 
François Diwo, racontera la fabuleuse histoire du Rock 
n'roll. 

De Rock around the clock de Bill Haley au King Elwis, 
Hallyday nous fera redécouvrir Buddy Holly et Eddie Co- 
chran, Chuck Berry et Jerry Lee Lewis, sans oublier Fats 
Domino et Little Richard. Europe 1 du lundi au vendredi 20 h 


L'endu-rock du Touquet. Les fanas de ia moto et du 
rock seront au Touquet les 14 et 15 février prochain. Un 
spectacle sous châpiteau réunira les meilleurs groupes lo- 
caux : Scenario, Stocks, Fax lgny, Easy-Lane. 

Ce concert exceptionnel sera partiellement retransmis en 
direct pour les auditeurs qui n'auront pu se déplacer. Le 
lendemain, la compétition moto sera commentée par de 
nombreux frashes. 


Fréquence Nord (FM 947) samedi 14 et dimanche 15 février 


CRPLF. Le grand prix de l'information de la Communauté 
radiophonique des programmes de langue française, qui 
regroupe la Belgique, le Canada, la France et la Suisse, a 
été décerné à Lèvres rouges, un reportage de Georges 
Glatz, de Radio-Suisse romande, sur la prostitution en 
Suisse et à Grenoble. Une ombre au tableau : L'ordre règne 
à Kinshasa, émission belge sur le Zaïre, a été éliminé de la 
compétition par un veto de la délégation de Radio-France 
au jury de présélection. Son président Robert West affirme 
que ‘ce document est un pamphlet, un brûlot unilatéral 
contre le chef de l'état Zaïrois, le président Mobutu Sese 
Seko. La censure s'imposait contre ce reportage contraire 
au règlement du grand prix, et qui, en cas de présélection, 
aurait dû être diffusé dans les pays francophones, donc sur 
les ondes de Radio-France. Quelle sollicitude pour les 
oreilles des auditeurs ! A moins qu'on ne les considère en 
haut lieu comme des irresponsables, incapables de discer- 
ner le vrai du faux. 


16.30 Enquête sur une vedette, 
présentée par Jacques Pessis. 


17. Cherchez le disque 
par José Sacré et Sylvie. 
18. à 21. Vanille fraise 
par Patrick Roy. Avec : 


18.30 Journal, de Jean-Louis Filc. 
19. L'invité du jour (lundi, mardi, mer- 
credi). Dossier religieux de Fernand 
Soboul (jeudi). Emission sportive 
(vendredi). 

21. à 0.30 A notre âge 

et à l'heure qu'il est 

par Marc Toesca et Christian Borde. 
22.30 Journal. 


22.45 Musique ; à 24. Journal; à 
0.30 Fin. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous; puis 13, 1. et 22 ; Flashes 
aux autres heures. 

5.30 à 8.30 Variétés, 

par Maurice Favières. 

6.40 A l'écoute de la France. 

7. Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL 
et vous. 7.30 Grand journal d'A- 
lexandre Baloud. 

avec à 7.45 Chronique politique de 
Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud , 

et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 
(politique, société, religion). 

8.30 à 11. A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss et A.-M. 
Peysson. 

8.40 Consommation, par Lucien Es- 
pinasse (sauf le lundi). 8.45 Sujet de 
la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. 

11. La grande parade 

animée par Michel Drucker. 

Avec à 12.30 Poker TL. 

13. Journal de Philippe Labro. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 Joyeux anniversaire 

animé par Patrick Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 

16.30 Les grosses têtes 

jeu animé par Philippe Bouvard, 

18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


“18.30 Style 81 


Hit parade présenté par- André Tor- 
rent. 

20.30 à 22.30 Relax Max 

animé par Max Meynier 

Avec à 22. Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.20 Leader. 

Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : Le 
cinéma et le café-théâtre par Max 
Meynier. 

23. W-RTL. 

Avec Bernard Schu. 

24. Inf. et «Les nocturnes de 
W.R.t.l. », musiques pop, rock, coun- 
3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 
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17 FEVRIER 


France 
Musique 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme d'Hélène Jarry. Chosta- 


kovitch: La nouvelle Babylone, 
deuxième partie, par les Soli, de 
l'Orch. Philh. de Moscou, dir. Rojdes- 
tvensky. Bruckner : Symphonie 
n°7: quatrième mouvement, par 
lOrch. Philh. de Berlin, dir. Fur- 
twaengler. Chopin : Sonate pour 
piano n°2, par Samson François. 
Schumann : Scènes d'enfants, par 
C. Haskil. 


7.5 LE THEME DE LA SEMAINE 
Janacek: Sinfonietta, par l'Orch. 
Philh. tchèque, dir. K. Ancer. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, 
par Philippe Caloni. 


8.30 KIOSQUE 


9.2 Le matin des musiciens 


Série de Jacques Merlet avec la col- 
laboration de Jean-Michel Vaccaro. 


Le luth et ses voix 


Aujourd'hui : luth et écriture, luth et 
voix. 

Dalza: Tastar de corde, 

par À. Rooley. Spinacino : 

Recerca, par C. Wilson. 
D’Aquila : Deux Recercar, par P. 
O'Dette. Rippe : Fantaisies, par H. 
Smith. Canova da Milano : Fantai- 
sies, par P. O'Dette, H. Smith, C. 
Wilson. Valderavano : Variations sur 
la Pavana, par H. Smith. Mudarra : 
Fantaisie et Gaillarde, et Milan : 
Fantasia, pavane, par H. Smith. Nar- 
vaez : Differencias sobre Gardame 
las vacas, par E. M. Dombois. Ortiz : 
Recercadas, par l'Ensemble Hespe- 
rion XX, dir J. Savall. Galilei : 
Contrapunto primo, Duo Tutti di fan- 
tasia par H. Smith, Paul O'Dette, 
luths, et, Orazio Vecchi, madrigaux, 
par R. Spencer, luth et J. Bowman, 
contreténor. Des Prés : Motets, par 
l'Ensemble Pro Cantione Antiqua, et 
le Tôlzerknabenchor. Cabezon : Pa- 
vana con su glosa, par F. Chapelet à 
l'orgue de Villasandino. Narvaez : 
Cancion de l'imperador, Glosas 
sobre la cancion « Mille regrets » de 
Josquin des Prés. Morales : Messe 
Mille regrets, par les madrigalistes de 
Prague. Kotter : Praeludium, par R. 
Jaud. Cabezon : Differencias sobre 
el cante del caballero, par H. Tache- 
zy. Cavazzoni Ricercare. Ano- 
nyme : Plus de regrets. A. Gabrieli : 
Martin menoit son pourceau au 
marché, par O. Bailleux, S. Vartolo, 
chant et clavecin. La Pelligrana, in- 
termède (1589) extr. par l'Orch. de 
chambre de Stockholm, le Linde 
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Consort, dir. H.-M. Linde. Ri.erne : 
Musique de joie, par l'Ensemble Hes- 
perion XX, dir. J. Savall. Lassus : 
Sacrae Cantiones, par le Hano- 
werknabenchor, le Collegium Vocale 
de Gand, l'Ensemble Hesperion XX, 
dir. P. Herreweghe. Sermisy : Tant 
que vivray, par A. Zaepffel, et T. Wa- 
terhouse. 

Musique en vie avec PASCALE 
BOCQUET, luth Renaissance, 
cordes en boyaux. 

Borrono : Tochata. Milano : Deux 
Ricercari. Bianchini : Tant que vi- 
vray. Rippe : Fantasia. Spinaccino : 
Ricercare. Rippe : Fors seulement. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 


12. MUSIQUE LEGERE 

Par Sylvie Février. Massenet : Gri- 
selidis, air du diable, par M. Dens. 
Ibert : Divertissement, par Orch. non 
précisé, dir. V. Clowez. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 
Par Jean Buzelin : Memphis Blues. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : le baryton Michel Piquemal. 


14. à 18.2 Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Par Alejandro Masso : panorama‘de 
la musique traditionnelle anda- 
louse. Aujourd'hui : la tradition de la 
naissance de Jésus chez les gitans. 


14.30 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l'enseignement 
primaire (enfants de 6 à 9 ans). A 
l'écoute d’autres voix et d'autres mu- 
siques, sensibilisation aux musiques 
extra-européennes et aux créations 
originales. 


15. Liturgies slaves 


Emission d'André Libioulle. Tropaire 
de Saint-Jean Chrystome, par les 
Chœurs de moines bénédictins de 
l'union Chevretogne, dir. Dom Gré- 
goire Bainbridge. Christov : Deux 
Chants extr. de la Liturgie de Saint 
Jean Chrysostome, par la Chorale 
Sofia, dir. D. Rouskov. Hirmi du Ca- 
non de l'Office de l'Exaltation de la 
sainte croix, par les Chœurs des 
Moines bénédictins de l'Union Che- 
vretone. Tajcevic : Psaume, liturgie 
serbe par les chœurs mixtes de la 
radio bulgare, dir. M. Milkov. Bi- 
nicki : Notre Père, liturgie serbe, dir. 
M. Milkov. Janacek : Vecne evange- 
lium, par le Czeh Philharmonic Cho- 
rus, l'Orch. Symph. de Prague, dir. J. 
Pinkas et J. Veselka. 


16. Lumières de Saint-Saëns 


Emission de Marc André. Saint- 
Saëns servi par les plus grands. 
Symphonie en do mineur avec orgue 
opus 78 n° 3, par le NBC Symphony 
Orchestra, dir. A. Toscanini ; Concer- 
to pour violoncelle n° 1 en la mineur 
opus 33, par A. Navarra, l'Orch. des 
Concerts Lamoureux, dir. C. Münch. 


17. Pierre blanches 


Par Marcel Marnat. Brahms : Kla- 
vierstücke, intermezzi opus 117, 118 
et 119, par D. Alexeiev, piano. 


18. à 20.30 Six-huit 


Producteur Denys Lémery : 
18.2 JAZZ TIME 
Par Philippe Carles : les concerts. 


18.30 MAGAZINE 
proposé par Denys Lémery, suivi de 


Bernard Ringeissen 18 h 30. 
Portrait par petites touches 


Cycle Chopin, présenté par André 
Gorog. Aujourd'hui: Bernard Rin- 
geissen joue les Préludes opus 28. 


VOIR ENCADRE 


20. PREMIERES LOGES 
Programme d'Henri Goraieb. Hein- 
rich Schlusnus, baryton (1888- 
1952) interprète : Schumann : Wan- 
derlied opus 35 n° 3, accompagné au 
piano par S. Peschko. Verdi: La 
force du destin, extr. Solenne in 
quest'ora, et Tod, du Wert des 
Grauen, avec K. von Pataky, ténor. 
Schumann : Ich grolle nicht opus 48 
n° 7, Romance opus 138 n° 5, et Die 
beiden Grenadiere opus 49 avec F. 
Rupp, piano. 


20.30 Festival d'automne 


Concert donné à l’ancien 
Conservatoire de Paris, le 
8 novembre 1980, par le 
Groupe vocal de France 
Double Quintette à vent du 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
Direction : John Alldis 


- Gesualdo-Stravinski : Da pacem 
domine ; Assumpta est Maria ; lllumi- 
na nos ; Anthem : The dove descen- 
ding breaks the air. 

- Schæœnberg : Psaume 130 De pro- 
fundis 

- Bruckner : Ave Maria ; Locus iste 
- Schoenberg : Friede auf Erden. 

- Stravinski : Pater Noster; Ave 
Maria ; Credo ; Messe pour double 
chœur mixte et double quintette. 


22. Cycle acousmatique 


Une émission de l'Institut National de 
l'Audiovisuel et du Groupe de Re- 
cherches Musicales. Reibel: Lan- 
gages imaginaires (première audi- 
tion) par N. Froger et C. Defressine, 
sopranos, R. Safir, ténor. M. Pique- 
mal, baryton, A. Cazalet, cor, 
J.N. Croq, clarinette, J.-P. Drouet. 


23. L'Orchestre du 
Sudwestfunk de Baden-Baden 


Dans la série, Paris reçoit... de 
René Kæring et Jean-Pierre Derrien. 
De Baden-Baden à Aix-en- 
Provence : Hans Rosbaud. 


Mozart : Don Juan, extr., avec T. 
Stich-Randall, A. Campo, R. Arie. 
Pfitzner : Concerto pour violon opus 
34, par E. Peinemann, dir. H. Ros- 
baud. Busoni : Nocturne symphoni- 
que opus 43, dir. H. Rosbaud. 


0.5 Aujourd’hui. le violon 


Série de Maguy Lovano. Aujour- 
d'hui : le répertoire. Ravel : Tzigane, 
par I. Perlman, l'Orch. de Paris, dir. 
J. Martinon. Schœænberg : Concerto 
pour violon opus 36, par H. Bress, et 
l'Orch. Symph. de Prague, dir. J. Ro- 
han. Jolivet : Suite rhapsodique, par 
D. Erlih. 


France 
Culture 


INFORMATIONS. Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Une expéri- 
mentation sociale, par Yves La- 
plume : le lycée d'enseignement pro- 
fessionnel Le Sidobre, à Castres, 
dans le Tarn. Clés pour comprendre 
Antiope : sa conception et ses objec- 
tifs. 


7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo 


7.40 La chasse photographique. 
Moins cinq. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Le réprouvé, par M. Mollat du 
Jourdin (2). 

8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Un ordre établi (2). 


8.50 La fontaine d’eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée des autres 


Les livres des autres. Emission de 
Michel Cazenave et Claude Mettra. Il 
sera question des ouvrages suivants 
(sous toutes réserves) : Les hommes 
et la mort, ouvrage collectif (Ed. du 
Sycomore) ; Les maîtres de lumière, 
de Jean Rollet (Ed. Bordas) ; Husayn 
Ibn Mansûr Al Hallâj (Ed. Le calli- 
graphe) ; Le symbolisme de la roue, 
de Maryvonne Perrot (Ed. Philoso- 
phiques) ; La religion chinoise, de 
Marcel Granet (Ed. Imago-Payot) ; 
Le chant de la fleur rouge, de Jo- 
hannes Linnankovski (Ed. Oswald) ; 
Taïwan, la Chine redécouverte, de 
Patrice Fava (Ed. Eibel) ; Lilith ou la 
lueur obscure, de Jacques Bril (Ed. 
Payot) ; Le livre des rois, de Fer- 
bowsi (Ed. Sindbad) ; Les chants de 
Mirabaï (Ed. Les belles lettres) ; Le 
livre de Babur (Presses orientalistes 
de France) ; Le soufisme et la danse, 
de Michel Random (Sud Ed.) ; Merlin 
l'enchanteur, de Jean Markale (Ed. 
Retz) ; Le monstre, de Claude Kap- 
pler (Puf); Athanasius Kircher, de 
Jocelyn Godwin (Ed. Pauvert); La 
petite fille dans la forêt des contes, 
de Pierre Peju (Ed. Laffont); Les 
dieux de la Grèce, d'Otto Walter (Ed. 
Payot) ; Le soufisme (Ed. L'originel) ; 
Les gens de l'eau en pays d'Oc, de 
Boudellal et Poulet (Ed. Garnier) ; 
Les vignerons, de Claude Royer (Ed. 
Berger Levrault); Coutumes et 
croyances populaires en France, de 
Van Gennep (Ed. Le chemin vert) ; 
Les sept lampes de l'architecture, de 
John Ruskin (Presses d'aujourd'hui) ; 
Voyages en Caucase et en Chine, de 
Jean Potocki (Ed. Fayard). 


10.45 UN QUART D'HEURE avec 
Pierre Moustiers, pour Le cœur du 
voyage (Ed. du Seuil). Emission de 
Pierre Lhoste. 

Nomade des siècles, vagagond de la 
mémoire des autres, mendiant du 
temps passé, Gaspard va nous en- 
traîner dans une série d'aventures 
insolites. Gaspard est un homme 
qui naît et renaît tous les jours. II a 
donné bien du fil à retordre à lé- 
crivain Cayrol, se bagarrant avec 
lui, discutant chaque scène, cha- 
que réplique. 


Réfugiés regagnant L'île de Lumière. 


Dialogue : Pour une morale de l'extrême urgence. Hiver 
1978 : des Vietnamiens se noyaient dans la Mer de Chine 
‘et le monde regardait sans rien faire. Bernard Kouchner et 
André Glucksmann ont lancé l'appel un bateau pour le 
Vietnam et ils ont été entendus. A lire le récit que publie 
aujourd’hui Bernard Kouchner, on s'aperçoit que ce bateau, 
l'Ile de lumière, a peut-être plus servi pour la défense des 
droits de l’homme qu'un traité d'économie politique. 

Et pourtant, nous n’en avons pas fini avec la nécessité du 
retour à la vie, à la réalité. Qu'on songe à l'expulsion de 
travailleurs maliens d’un foyer de Vitry, à l'attentat de la rue 
Copernic, au Salvador, au Tchad, au Honduras, au Liban, à 
l'Iran. Le monde va mal, le monde est en crise, mais il aura 
que tout homme à droit d’être homme avant tout, en dépit 
des discours salvateurs et des théories annonçant le bon- 
heur pour demain. France-Culture 20 h 


Les Préludes, de Chopin. « C'est Frédéric Chopin. On le 
reconnaît jusque dans ses silences à son souffle ardent. il 
est demeuré le plus audacieux, le plus fier génie poétique 
de son temps. Ce cahier contient aussi du morbide, du 
fiévreux, du farouche. Que chacun y cherche ce qui lui 
convient, seul le bourgeois n’y trouvera rien. » Ces quel- 
ques lignes furent écrites par Robert Schumann sitôt qu'il 
eût pris connaissance des Préludes. Vingt-quatre pièces 
pour piano, dont chacune est consacrée à une tonalité 
différente de la gamme chromatique. Simple exercice for- 
mel ? Voire... Jamais peut-être le compositeur n’a hissé son 
art à un tel degré d'émotion (le n° 4 en mi mineur, le n° 15 
en ré bémol majeur) et de virtuosité (le n°8 en fa dièse 
mineur). Formidables éclairs, jaillissements brûlants ou ap- 
paisés, vertiges des silences. Un recueil passionné et tem- 
pêtueux, qui porte en filigrane lamour ravageur du Prince 
du piano pour George Sand. Le romantisme, avec ses 
élans tourmentés et sa beauté absolue. Xavier Lacavalerie - 

France-Musique 18 h 30 


112 Musiciens français 
contemporains 
Série de Sylvie Albert. (stéréo Paris). 


Yoshihisa Taïra: Maya; Médita- 
tions pour orchestre ; Sublimation. 


12,5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Gérard Guégan. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Louis Leprince-Ringuet, pour 
La potion magique (Ed. Flamma- 
rion) ; La nuit appelle l'aurore, un dia- 
logue Orient-Occident sur la crise 


contemporaine, entre le japonais 
Daisaku ikeda, et le critique d'art 
français René Huyghe (Ed. Flamma- 
rion). La province : Les journées ci- 
nématographiques de Poitiers, avec 
Marc Laville ; Le son des cordes de 
la vie, festival des arts traditionnels 
musicaux à la maison de la culture 
de Rennes ; Badul, spectacle alsa- 
cien de textes et chansons, par le 
groupe La manivelle, avec le Tns, à 
Strasbourg ; L'heure espagnole, de 
Ravel et Le château de Barbe-Bleue, 
de Bartok, avec le metteur en scène 
Jorge Lavelli, à Nancy; Exposition 
Pierre Fournel au Musée des beaux- 
arts de Pau: peintures 1970-1980. 
Actualités britanniques. 


13.30 Libre parcours variétés 


Emission publique d'Eve Griliquez, 
enregistrée le 27 janvier à la Maison 
des jeunes et de la culture de Va- 
lence, avec des artistes locaux. 
Chanson : Marie Eve, accompagnée 
au piano par Serge; les auteurs 
compositeurs interprètes Philippe 
Coste, avec Philippe Grange, guitare 
et contrebasse ; Patrick Sagon, avec 
Jean-Luc’ Bagur, guitare; Jean- 
Pierre Marchand, avec Michel Yves 
Kochmann, guitare et Bruno Marché, 
basse. Chanson espagnole : José 
Dalado, avec Didier Capeille, contre- 
basse. Classique: Rétrospective 
XVIII, trio baroque composé de Jac- 
ques Saussard, violon, Frank Leeu- 
wenberg, flûte, Gilles Goulin, violon- 
celle. Poésie et guitare: Jérôme 
Soubeyrand. Instrumental : Una Ra- 
mos, flûtes indiennes, avec José Luis 
Castineira et Daniel Sabarra, guitare. 


14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). La pâtisserie. 


14.5 Un livre, des voix 


Hortense Dufour : L'écureuil dans la 
roue (Ed. Grasset). Emission de 
Jeanne Rollin-Weisz, présentée par 
Pierre Sipriot. 

Pierre, qui fut si longtemps le re- 
fuge contre vents et marées, sup- 
porte mal son chômage, pourtant 
volontaire : il en avait assez d'être 
un écureuil dans sa roue. Malgré 
les efforts désordonnés de 
Mathilde pour sauver leur couple, 
Pierre s'enfonce dans sa peur, sa 
honte, son errance éthylique. II 
faudra la Saint-Sylvestre et une fu- 
gue à Nevers pour mettre un terme 
inattendu à ce lent naufrage. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Thierry Garcin. 

14.47 Magazine international 
Reportage de Dominique Rousset et 
Christine Bernard-Sugy : les ma- 
laises de la jeunesse suisse; en- 
quête à Lausanne, avec Mme Lieber- 
Herr, Théo Pinkus, Gabriel Schmidt, 
Yann de Has, M. Cruchaud. 
Micro-hebdo de Marie-Hélène 
Fraïssé et Alain Navarro : l'actualité. 
16.20 Actualité, par Frédéric Chris- 
tian : à l'approche de l'inauguration 
du Tgv, le train et l'avion en France. 


16.50 Départementale, en direct de 
Saint-Tropez. 


17.32 Musiciens français 
contemporains 


Tristan Murail 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Tristan Murail : Altitude 8 000 ; Ter- 
ritoire de l'oubli ; Ethers. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). L'atelier 
de Charles Dullin (1931-1935). 


19. Journal, météo. 
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19.30 Sciences 


Série d'Emile Noël: la matière 
aujourd’hui (13). Matière et réalité, 
par Bernard d'Espagnat (université 
Paris Sud). 


20. Dialogues 


Pour une morale de l’ex- 
trême urgence. Avec Ber- 

nard Kouchner, fondateur de 
Médecins sans frontières, président 
de Médecins du monde ; et le philo- 
sophe André Glucksmann, auteur de 
La cuisinière et le mangeur 
d'hommes (Ed. du Seuil), et Les 
maîtres penseurs (Ed. Grasset). 
Emission publique de Roger Pillau- 
din, enregistrée le 14 janvier à Radio 
France. 


2115 Musiques de notre temps 


Emission de Georges Léon, en sté- 
réo pour Paris. Patchwork, à propos 
d'une phrase lue... 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Devine qui vient dîner... Emission 
de Claude Royet-Journoud et Alain 
Veinstein. 

23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 
6. à 23.40 Programme de lundi 


Belgique IlI MF 


7. inf., Musique. 9. Musique : Haydn, 
Bruch. 9.30 Radio-Scolaire. 10. Mu- 
sique beige. 11. L'année Bartok. 

12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique en Hainaut. 16. Horizons pour 
l'après-midi. 17. La vie et l'œuvre de 
Bartok. 18. Inf. 18.5 Actualité cultu- 
relle. 18.30 Postface. 19.30 Musique. 


20. Inf. 20.4 Musique contempo- 
raine : Miroglio. 21.30 Musique d'ail- 
leurs : les Kurdes. 22.30 Climats. 


Sottens « 

Suisse I MF 

De 6. à 20. Voir lundi. 

20. La chanson devant soi. 21. Sport 
et musique. 22.30 Inf. 22.40 - l'im- 


passe » de J.M. Pittier, avec F. Sil- 
vant. 23.10 Voir lundi 24. Fin. 


Suisse II MF 


7. Musique. 9. Le temps d'ap- 
prendre : voir lundi. 11. Rachmani- 
nov. 12. Stéréo-balade. 13. Journal. 
13.15 Nouveaux disques. Sibelius : 
Concerto pour violon; Glazounov : 
Elégie opus 105. 

14. Réalités. 15. Dvorak, Chostako- 
vihh, Prokofiev, Stravinski. 17. Voir 
lundi. 20. Théâtre : « Orphée » de 
Jean Cocteau. 22. Musique au pré- 
sent. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


Deutschlandfunk. 9.15 Musique de 
chambre : Cherubini, Debussy. 11.10 
Opéras de Wagner. 14.30 Haydn : 
Quatuor à cordes en si bémol maj. 
op. 76 n°4. 15.30 Mendelssohn : 
Concerto pour violon en si min. 6p. 
64, par U. Hoelscher et l'Orch. d'Etat 
de Dresde, dir. M. Janowski. 19.30 
Musique de chambre : Beethoven, 
Glinka. 21. Gershwin, McPhee. 22.30 
Orgue et orchestre : Haendel, Van- 
hal, Haydn. 23.10 Festival du Jazz. 


Munich. 18.30 Folklore. 22.7 Debus- 
sy: Sarabande et Danse; Villa- 
Lobos : Fantaisie pour piano et 
Orch. ; R. Strauss : Don Juan. 
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France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 8., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 

Programme établi par Hélène Jarry. 
Prokofiev : Alexandre Nevski, pre- 
mière partie, par l'Orch. National de 
l'Urss, dir. E. Svetlanov. Verdi : Mac- 
beth, prélude et premier tableau, par 
S. Verrett, P. Cappuccilli, Orch. de la 
Scala, dir. C. Abbado. Schoenberg : 
Musique pour une scène de film, par 
l'Orch. Symph. de la Bbc, dir. P. Bou- 
lez. Grieg: Peer Gynt, extr., par 
l'Orch. Philh. Royal, dir. T. Beecham. 


7.2 LE THEME DE LA SEMAINE 
Janacek : Taras Boulba, par l'Orch. 
Philh. Tchèque, dir. K. Ancerl. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 KIOSQUE 
Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour. 


9.2 Le matin des musiciens 
Série de Jacques Merlet, avec la col- 
laboration de Jean-Michel Vaccaro. 


Le luth et ses voix 
Le trésor d'Orphée. Aujour- 
P d'hui : Le luth et sa musique, 
au tournant de la fin du XVI° 
et début du XVIIe siècle, en Angle- 
terre, Italie et France. 
Dowland: Walshingam, par N. 
North ; Pavane, par P. O'Dette ; A 
fantasia, par A. Bailes ; Lachrimae, 
Gaillard to lachrimae, A fancy, et 
Semper Dowland, semper dolens, 
par J. Lindberg ; La mia barbara, La- 
dy Clifton's spirit, A fancy, par P. 
O'Dette. Byrd : Wolsley wilde, par P. 
O'Dette. Dowland : Airs au luth, par 
R. Spencer, J. Bowman ; A. Rooley 
et Kirkby, J.-Y. Skinner, M. Hill, D. 
Thomas, Le Consort of Musicke ; A. 
Deller, D. Dupré, R. Spencer. Cam- 
pian, Morley, Rosseter, Pilkington, 
par A. Deller, Consort of. Musicke. 
Morley : Airs au luth, par N. Rogers 
et E. Dombois ; Le Brocken Consort : 
Joyne hands, The Lord Souches 
mask, par le Delier Consort. Lawes : 
Royal Consort n° 2, par le Leonhardt 
Consort ; Airs pour voix et luth, par 
R. Jacobs et T. Satoh. Frescobaldi 
et Busatti, par R. Spencer, chitar- 
rone et J. Bowman, contreténor. Fer- 
rari et Monteverdi, par E. Kirkby, D. 
Thomas, Consort of Musicke. Picci- 
ni : Pièces pour luth, par C. Junghä- 
nel, chitarrone et luth théorbé. Kap- 
sberger : Toccate et gaillarde, par P. 
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O'Dette. Monteverdi : Orfeo, extr., 
par N. Rogers, Chœur Monteverdi et 
Camerata Academica de Hambourg. 
D'india : Duetti, lamenti e madrigali 
par J. Nelson, R. Jacobs, W. Kuijken, 
W. Christie et K. Junghänel. Gaglia- 
no, Lawes, Morley, Ferabosco : 
Duetti, par E. Kirkby, M. Hil, T. 
Jones, A. Crumb, A. Rooley. Monte- 
verdi : Lamento d'Olimpia, par E. 
Kirkby et le Consort of Musicke. 
Frescobaldi : Toccate, Aria detto 
baletto, par O. Bailleux, orgue, B. 
Verlet, clavecin. Caccini et Sarraci- 
ni : Monodies, par N. Rogers, chant 
et A. Bailes, chitarrone. Castello : 
Sonata prima, et Cima : Sonate, par 
J. Savall, C. Steinemann, H. Smith. 
Arbeau : Danses de l'Orchésogra- 
phie, par M. Block, R. Dubois, C. Fla- 
gel, S. J. de Dixmude, J. Lejeune. 
Schein et Scheidt : Airs allemands, 
par R. Jacobs et C. Junghänel. 


MUSIQUE EN VIE. Airs de cour 
français, par Dominique VISSE, 
haute-contre, Sophie BOULIN, so- 
prano, Michel LAPLENIE, ténor et 
Claude DEBOVES, luth. 


La musique française pour luth, au 
tournant des XVI® et XVII? siècles : 
L'apparition du style brisé. Leroy : 
Première fantaisie. Francisque : 
Branies. Ballard : Entrée de ballet, 
Courante, Gaillarde, Volte. Galilei : 
Courante. Kapsberger : La Pellegri- 
na (1589), intermède pour les noces 
de Ferdinand de Medicis et de Chris- 
tine de Lorraine, par le Stockholmer 
Kammerchor, Linde Consort, dir. 
H.M. Linde. 


12. à 14. Musique de table 


12. Programme de Sylvie Février. J. 
Strauss : Femmes viennoises, par 
l'Orch. Symph. de Berlin, dir. R. 
Stolz. Offenbach : Madame Favart : 
Rondeau de la vieille, par F. Rensi! ; 
Parisermädchen, par le Raphaele 
Concert Orch., dir. P. Walden. Bon- 
neau : Côte d'azur, par l'Orch. P. 
Bonneau. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 
par Jean Buzelin : Memphis blues. 


13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE : la claveciniste -Brigitte Hau- 
debourg. 


14. à 18. Microcosmos 

Emission de Guy Reibel pour les 
jeunes, présentée par Olivier Berna- 
ger. 


14.5 Les études à l'étude 
Emission de Michel Zbar. Ton That 
Thiet : Pièce pour harpe et harpe 
celtique. 

14.20 LE COMPAGNON DE 
L'APRES-MIDI 

Chœurs, extraits d'opéras. Gou- 
nod : Faust. Puccini : Turandot. Of- 
fenbach : Les contes d’Hoffmann. 
Donizetti : Don Pasquale, par les 
Chœurs de l'Opéra de Vienne (dir. 
M. Theussi), l'Orch. de l'Opéra de 
Vienne, dir. W. Loibner. 


14.30 Kaléidoscope 


par Roubina Saidkhanian. Concert 
d'élèves enregistré le 19 décembre 
1980, au Conservatoire de Romain- 
ville. Bartok : Suite pour piano opus 
6, par H. Bohbot. Dyens : La Sau- 
dade, sur des rythmes brésiliens, par 
H. Harel, guitare. Rolin : Mémoire 
pour Dolphy, par A. Antoniolli ; Re- 
gistre de temps, par C. Humber, ac- 
cordéon. Certon : La la la, je ne l'ose 
dire, par un Quatuor vocal et A. de 
Valera, luth. Aitken : Icicle, par T. 
Thill, flûte. Pulsations, une réalisation 
du cours de percussion. 


15.50 Galerie de portraits 


Par Michel Vincent. Portrait d'une 
femme compositeur : Clara Wieck- 
Schumann (1819-1896). Impromptu 
« Souvenir de Vienne », opus 9, et 
Sept variations sur un thème de Ro- 
bert Schumann, en fa dièse mineur 
opus 20, par M. von Saalfeld ; Trio 
pour piano, violon et violoncelle, en 
sol mineur opus 17, par M. von Saal- 
feld, F. Koscielny, G. Reith. 


Vers 16.20 et 16.45 17.25 Le compa- 
gnon de l'après-midi. 


17.10 Haute infidélité 


Par Jean-Loup Graton et Pierre Tar- 
dy. Le temps musical (4) : Trames/ 
Strates. Henry : Noces chimiques, 
extr. Schulze : Perception, extr. 


17.30 Royaume de la musique 
Une émission de Sylvie Raynaud- 
Zurfluh, présentée par Jean-Charles 
Cheucle. Concours d'excellence : 
violonistes et harpistes, donné les 17 
et 18 janvier derniers à la Salle Cor- 
tot. 


18.2 à 20.30 Six-huit 

18.2 JAZZ TIME 

Emission d'Alain Gerber. Les irréfu- 
tables altistes. 


18.15 Concert 
En direct de Radio-France : 


Gaston Sylvestre, percussion 
Orchestre National de France 


Direction : Yves Prin 


- Mc Carty : Orchestrations 

20. EQUIVALENCES 3 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprètes ou aux compositeurs 
non voyants. Bach : Prélude et fu- 
gue n°21 en si bémol majeur BWV 
890, du Clavier bien tempéré, 2° 
Livre, par L. Thiry ; Prélude et fugue 
en sol mineur BWV 535 et Prélude et 
fugue en la majeur BWV 536, par H. 
Walicha, orgue; Prélude et fugue 
n° 20 en la mineur BWV 889, du Cla- 
vier bien tempéré 2° Livre, 


20.30 Récital Janet Baker 


accompagnée par Geoffrey 

Parsons, piano. Récital 

donné à l'Opéra de Paris, le 
24 novembre dernier, présenté par 
Jean de Solliers. 

VOIR ENCADRE 

- Schubert : Memnon D.541 ; Au- 
genlied D.297; Der Musensohn 
D.764 
- Mendeissohn : Scheidend, opus 9 
n° 6 ; Neue Liebe, opus 19 n° 4 ; Auf 
Flügeln des Gesanges, opus 34 


n°6; Nachtlied, opus 71 n°6; 
Hexenlied 
- Fauré : Les berceaux, opus 13 


n° 1 ; Les présents, opus 46 n° 1 ; En 
prière ; Barcarolle, opus 7 n° 3 ; Fleur 
jetée, opus 39 n° 2 

- Rossini : Jeanne d'Arc, extraits 

- Martini : Plaisir d'amour 

- Gounod : Sérénade 

- Haendel : Joshua, extraits 


22.30 Orchestre du 
Sudwestfunk de Baden-Baden 


A la source de la musique contempo- 
raine : Donaueschingen, par René 
Koering et Jean-Pierre Derrien. 

Boulez : Tombeau à la mémoire du 
prince Max Egon zu Furstenberg, par 
E.M. Rogner, par l'Ensemble du Do- 
maine Musical de Paris, dir. le 
compositeur. Stravinski : Epitaphe 
pour le tombeau du prince Max Egon 
zu Furstenberg, par K.T. Dilloo, flûte, 


S. Fackler, clarinette, H. Heckel, 
harpe. 
L'Orchestre du Sudwestfunk inter- 
prète : 


Liebermann : Concerto pour jazz 
band et orchestre, avec l'Orch. K. 
Edelhagen, dir. H. Rosbaud. Dalia- 
piccola : An Mathilde, cantate, avec 
M. Laszlo, dir. H. Rosbaud. Ligeti : 
Lontano, dir. E. Bour. Amy : Cantate 
brève, sur des poèmes de Federico 
Garcia Lorca, avec J. Héricard, dir. 
H. Rosbaud. Stockhausen : Spiel, 
pour orchestre en deux mouvements, 
dir. H. Rosbaud. Xenakis : Metasta- 
sis, dir. H. Rosbaud. 


24. Journal, météo. 


0.5 Aujourd’hui. le violon 
Emission de Maguy Lovano. (2) Ré- 
pertoire. Bartok : Sonate pour violon 
seul, par D. Kovacs. Martinu : 
Concerto pour violon et piano, par N. 
Grumlikova, J. Kolar, Orch. Philh. de 
Czech, dir. Z. Kosler. 1. Fin. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 

Magazine (voir lundi). Millefeuilles, 
par Laure Adler. Clés pour 
comprendre Antiope : premier journal 
télévisé écrit. 

7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 

7.40 La chasse photographique. 
Moins cinq. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Madame se meurt, par Pierre 
Chaunu et Claude Quetel (3). 


8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Le goût de la découverte (3). 


8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et techniques 


Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 

Rituels d'initiation des Chamans en 
Papouasie, Nouvelle Guinée, par 
Maurice Godelier (Ehess). 

Les fermes de l'an 2000, n° 119 de 
La recherche, par Claude Cherki, di- 
recteur de la revue La recherche, et 
Roger Bouchet (Inra). 

Anagrammes et isotopies anagram- 
matiques, par Jean Mayer, informati- 
cien. 

Histoire des sciences, par Nadine 
Lefébure. 

10.45 LE LIVRE, OUVERTURE SUR 
LA VIE. Emission de Monique Ber- 
mond et Roger Boquié. Pierre Meu- 
nier et Nathalie Delagrave rencon- 
trent de jeunes lecteurs d'un Ces à 
Paris-XVIIS, à propos de Sur les che- 
mins oubliés (Ed. Magnard). 


Récital Janet Baker. Dame Janet est Commandeur de 
l'Ordre de l'Empire Britannique. Ce n’est pourtant pas son 
plus grand titre de noblesse. Impératrice du chant anglais, 
voilà celui qui lui convient certainement le mieux. 

Je me trouvais ce 24 novembre 80 à l'Opéra, lorsque Janet 
Baker donna ce récital. Merveilleuse dans Mendelssohn 
(quelle science du chant !), dans Schubert (quel art fantasti- 
que pour assouplir sa voix), à peu près incompréhensible 
dans Fauré malgré une parfaite musicalité, Dame Janet a 
fait une erreur avec un trop long extrait de Giovanna d'Arco 
de Rossini, pur exercice de style. Etait-ce indispensable ? 
Janet Baker séduit par les subtilités d’une admirable techni- 
que. Mais Dieu, quelle froideur dans l'expression ! Et ce 
n'est certes pas elle, malgré ses charmes, qui déridera la 
perfide Albion... Frédéric Pourrieux.  France-Musique 20 h 30 
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L'espace-temps musical d'Alfred Einstein. Ce cousin de 
l'illustre physicien est certainement le plus grand musicolo- 
gue de la première moitié du vingtième siècle. Né à Munich 
le 30 décembre 1880, il dut, à l'instar de tous les artistes et 
intellectuels juifs, quitter son pays lors de la prise du pouvoir 
par Hitler en 1933. Il se fait connaître à vingt-cinq ans, en 
publiant une thèse sur la littérature pour la viole de gambe. 
Ses biographies de Mozart et de Schubert, ses monogra- 
phies sur Schutz, Gluck, ses recherches sur le madrigal 
italien, et sa participation à l'élaboration du nouveau catalo- 
gue de Von Koechel sont autant d'ouvrages de référence — 
dans l’ensemble, indisponibles en traduction française — 
que citent nos meilleurs musicologues actuels. Alfred Ein- 
tein a même écrit une Histoire de la musique Grandes 
Heures de la Musique : claire, pertinente, plus sociologique 
que chronologique, où l'intelligence du propos s’embarasse 
rarement de détails inutiles. Une Histoire, messieurs les 
éditeurs, sur laquelle nous aimerions jeter un coup d'œil 
sans être obligés d'aller en Allemagne ou aux Etats-Unis... 
Xavier Lacavalerie. France-Cu 


| 112 Musiciens français 
contemporains 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Jean Prodomidès : Les traverses 
du temps ; instantanés ; Le livre des 
Katuns. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Colette Z'graggen, pour .Un 
temps de colère et d'amour (Ed. de 
L'aire, à Lausanne). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission spéciale de Jacques Du- 
château. Manchester, par Keith 
Gore, réal. N. Gandrey-Réty. 


13.30 Les tournois 


du royaume de la musique. Emis- 
sion d'Eliane et Sylvie Raynaud- 
Zurfluh. 

14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). Vendangeurs, une averse. 


14.5 Un livre, des voix 


Annie Ernaux: La femme gelée 
(Ed. Gallimard). Emission d'Anne Le- 
maître, présentée par Pierre Sipriot. 
14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET 
DES EDUCATEURS. Emission de 
Claire Jordan et Monica Bertin- 
Mourot. Avec Marie-France Rouault, 
auteur de L'enfant provisoire (Ed. 
Fleurus). 


15.2 à 17.30 Après-midi 
présenté par Nicolas Skrotzky. 


15.2 Points d'interrogation. 

Les grandes civilisations : le phéno- 
mène européen. 

Grand angle : l'Europe au XV® siècle, 
par Emile Noël. 

Focale : l'imprimerie et la diffusion de 
la pensée, par Jean-Paul Andrieu, 
avec Henri Martin (Ecole des 
Chartes et Ehess). 


16.20 Actualité, par François Le 
Targat. Redécouvrir Jean Fouquet 
au Musée du Louvre. Avec Michel 
Laclotte. 

16.50 Départementale, en direct de 
Saint-Tropez. Port-Grimaud ou lar- 
chitecture en pastiche, avec l'archi- 
tecte François Spoerri. 


17.32 Musiciens français 
contemporains 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Patrick Marcland: Variants ; 
Mètres ; Failles ; Stretto ; Versets. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). Pre- 
mière mises en scène (1935-1939). 


19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. Sélection. Jazz 
à l’ancienne. 


19.30 La science en marche 


Emission de François Le Lionnais. 
Un drame cornélien en physique, 
ou la non-séparabilité sur la 
sellette (1), par Bernard d'Espagnat, 
directeur du laboratoire de physique 
théorique des particules élémen- 
taires à l’université Paris XI. 


20. La musique et les hommes 


Emission de Rémy Stricker, 
en stéréo pour Paris. 
L'’espace-temps musical 
d'Alfred Einstein : centenaire d'un 
musicologue esthéticien, par Pierre- 
Antoine Huré. 
VOIR ENCADRE 
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| 22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Le miracle. Emission d'Alain Cou- 
lange. 
23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 
6. à 20.4 Programme du lundi. 
20.4 Football, coupe d'Europe des 


nations : Belgique-Chypre. 
22. à 23.40 Programme du lundi. 


Belgique LT MF 


12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique de chambre romantique. 15.30 
Mélodies françaises. 16. Mozart, 
Hämeenniemi, Rechberger, 


Moszkowski, Schubert. 18. Inf. 18.5 
Dynamique. 18.30 Idem. 19.30 Musi- 
que sans parole. 

20. Inf. 20.5 Rossini, Ibert, Debussy, 
Rimski-Korsakov, Siquiet, Cimarosa. 
21. Mendelssohn. 21.30 Musiques 
d'ici et d’aillieurs. 23. Inf., fin. 


Alfred Einstein 
France-Culture 20 h. 


Badio Sorbonne 


VOIR JEUDI 


Softtens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de la Suisse romande. 
B. Schenkel, hautbois, dir. E. Krivine. 
Mozart: Six menuets; Concerto 
pour hautbois en do M ; Symphonie 
n° 40. 22. Transit. 22.40 Voir lundi. 
23.55 Blues in the night. 24. Fin. 


Suisse I MF 


6. Comme Sottens. 

20. Spectacles-première, magazine. 
21. Transit, par J.-F. Acker. 22.30 
Comme Sottens. 


Et plus loin... 


Deutschlandfunk. 9.15 Bach : Concer- 
to brandebourgeois n°5 ; Concerto 
pour flûte, violon et clavecin, en la 
min. 11.10 Opéras de Berlioz, Gou- 
nod, Offenbach. 14.30 Lieder de 
Schubert et R. Strauss, par P. 
Schreier, ténor. 19.30 Enregistre- 
ments historiques du soprano Adele 
Kern. 21. Musique nouvelle : Barlow. 
22.30 Musique chorale : Distler. 
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JEUDI 


France 
Musique 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEIL EN DOUCEUR 
Programme établi par Hélène Jarry. 
Prokofiev : Alexandre Nevski, 
deuxième partie, par l'Orch. national 
d'Urss, dir. E. Svetlanov. Brahms : 
Sextuor n°1 opus 18, par les 
membres de l'Octuor Philh. de Berlin. 
Beethoven : Symphonie n°7, en la 
majeur, extr., par l'Orch. Philh. de 
Vienne, dir. K. Böhm. 


7.5 LE THEME DE LA SEMAINE 

| Leos Janacek. Suite pour orch. à 
cordes, par l'Orch. de chambre de 
Los Angeles, dir. N. Marriner. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 ACTUALITE DE LA SEMAINE 
Présentée par Philippe Caloni 


8.30 KIOSQUE 
Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni: 


9.2 L'OREILLE EN COLIMAÇON 
Emission de Monique Frapat mise en 
forme par Geneviève Clément, desti- 
née aux enfants des classes pri- 
maires. Ainsi sont les sons, musi- 
ques de L. Bourgeois. 


9.17 Le matin des musiciens 


Série de Jacques Merlet, avec la col- 
laboration de Jean-Michel Vaccaro. 


Le luth et ses voix 


Aujourd'hui : l'apogée de l'Ecole fran- 
çaise de luth, avec Claude Chauvel. 


Mezangeau : Pièces pour luth et 
Gallot : Pièces en fa dièse mineur, 
par A. Bailes. Gautier : Pièces en 
duo, par A. Bailes et H. Smith. Gal- 
lot : Suite en ré mineur et Dufault : 
Suite en sol mineur, par M. Schaef- 
fer. Demachy : Pièces de viole, par 
J. Savall. Marais : Pièces de viole du 
quatrième livre, par J. Savall, T. 
Koopman, H. Smith. Moulinié : Can- 
tique de Moïse, et Fantaisies pour 
les violes, par Les Arts florissants, 
dir. W. Christie. 


Musique en vie 

Avec Philippe CAMBON et Marco 
HORVAT, luths cordés en boyaux, 
René DELOSME, clavecin, Sophie 
BOULIN, soprano, Michel LAPLE- 
NIE, ténor, Philippe CANTOR, haute- 
contre, Dominique VISSE, baryton. 
Vieux Gautier : Tombeau de lEn- 
clos, Deux courantes à deux luths, et 
deux gigues. Dufault : Deux sara- 
bandes gaies. Denis Gautier : Pré- 
ludes en ré majeur, courante, alle- 
mande, pavane. Dubut : Suite en la 
majeur : Prélude, allemande, cou- 
rante, savabande, gigue, Deux cou- 
rants à deux luths, en la mineur. 
Bocquet : Deux préludes non me- 
surés. Lambert, d’Angiebert, L. 
Couperin, Sirey : Airs de cour. 
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Le Roux: Pièces de clavecin, par 
W. Christie et A. Haas. Cavalli : Gia- 
sone, extr., par J. Nelson, W. Christie 
et R. Strizich. Cesti: Cantate La- 
crime mie, par J. Nelson, R. Jacobs, 
W. Christie, J. Ter Linden, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. 
J.-Cl. Malgoire. Lully : Alceste, extr., 
dir. Malgoire. Corelli : Sonate en fa 
majeur opus 5 n° 4, par J. Savall, C. 
Steinemann, H. Smith. 


12. à 14. Musique de table 


Producteur Bernard Deutsch : 

12. MUSIQUE LEGERE 

présentée par Syivie Février. Deve- 
vey : Notre plage, Orch. et dir. Bon- 
neau. Defay : Suite brésilienne, 
Orch. et dir. Defay. Dubois : Impres- 
sions foraines, Orch. et dir. Bonneau. 
12.30 Journal, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE 

par Jean Buzelin. Memphis Blues. 
13. LES MUSICIENS ONT LA PA- 
ROLE. La claveciniste Brigitte Hau- 
debourg. 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Par Alejandro Masso : Panorama de 
la musique traditionnelle anda- 
louse. Aujourd'hui : La vie en Galilée 
selon la tradition des villages anda- 
lous. 


14.30 Glenn Gould, piano 


présenté par Claude Hermann. 
Bach : Partitas BWV 825 et 830. 
Schœnberg : Pièces pour piano. 
Beethoven : Bagatelles opus 33. 


15.30 L’opéra de la semaine 
choisi et présenté par André Almuro : 


Les aventures de M. Broucek 
de Leos Janacek. Avec : B. 
Vich, I. Zidek, P. Koci, L. Do- 
maninska, K. Bermann, H. 

Tattermuschova, J. Dobra, A. Vota- 


‘ va, H. Thein, M. Karpisek, J. Hlava, 


B. Blachut, J. Veverka, les chœurs 
du Théâtre Smetana de Prague (dir. 
V. Jankovski), et l'Orch. du Théâtre 
national de Prague, dir. Vaclav Neu- 
mann. 

Le livret conte deux aventures. 
Broucek, dans sa Prague natale, 
en. 1888, a bu trop de bière et il se 
croit transporté sur la lune. Mais 
les personnages qu'il voit là-haut 
dans une « lune » de papier d'ar- 
gent et d'art abstrait, parmi des vi- 
sions nébuleuses et « d'exquises 
danseuses », ne sont autres que 
ceux qu'il côtoie tous les jours 
sans les comprendre. 

La première partie — assez proche 
du Petit Renard rusé — claque de 
fantaisie. La deuxième, beaucoup 
plus grave, se rapproche des 
œuvres de Janacek dans les- 
quelles la tension dramatique est 
tout entière donnée par la musi- 
que dans une puissance de tem- 
pérament irrésistible. ; 


En complément. Janacek: In the 
mist, par J. Palenicek, piano.: 


18.2 à 20.30 Six-Huit 


Producteur Denys Lemery : 


18.2 JAZZ TIME 

Emission de Jean-Robert Masson. 
Le saxophone alto: Ornette Cole- 
man, Paul Desmond, Jimmy Giuffre, 
Eric Dolphy. 

18.30 MAGAZINE 

L'actualité présentée par Denys Lé- 
mery, suivie d’un récital donné en di- 
rect de l'auditorium 106 


Five Century's Ensemble 


Œuvres de Guillaume de Machaut, 
Lassus, des Prés, Montéclair, Ma- 
rais, Rousseau et Jolas. 


20. CONCOURS INTERNATIONAL 
DE GUITARE présenté par Robert J. 
Vidal. 

Enrique : Leyenda de Amazonia, par 
M.-L. Anido. Milan : Fantasias Ill, IV, 
et VIII par J. Fresno, vihuelista. Giu- 
liani : Etudes en la mineur, sol ma- 
jeur, ré majeur, do majeur, la mineur, 
par A. Segovia. Bach : Prélude, Fu- 
gue et Allegro en mi majeur, par G. 
Sollscher. 


20.30 Musique à découvrir 


Réminiscences et créations, 
un concert donné en direct 
de l’auditorium 105 de Ra- 
dio-France, présenté par Pierrette 
Germain. Avec 
le Trio Euterpe, composé de Daniel 
Nalesso, violon, Denis Bouez, alto, 
Jean-Paul Bérard, violoncelle. 
Colette Herzog, soprano 
Denise Mégevand, harpe celtique 
Rafael Andia, guitare 
Pierre Sechet, flûte 
Jean-Claude et Marc Tavernier, 
percussions 


- Boccherini : Trio à cordes 
-Jolivet : Suite pour trio à cordes ; 
Le Tombeau de Robert de Visée, 
pour guitare (création mondiale) 

- Taïra : Dioptase 

- Clostre : El tigre de Oro y sombra, 
(commande de Radio-France, en 
création) 
- Ballif : 
(création) 


22.30 Orchestre du 
Sudwestfunk de Baden-Baden 


Dans la série : Paris reçoit... Hom- 
mage à Heinrich Strobel, par René 
Kæring, et Jean-Pierre Derrien. 
L'Orch. du- Sudwestfunk interprète 
Busoni : Trois mouvements de Tu- 
randot, dir. B. Maderna. Mozart : 
Adagio et fugue pour orch. K 546, 
dir. P. Boulez. Stravinski : Sympho- 
nie d'instruments à vent, dir. le 
compositeur. Mozart : Concerto pour 
hautbois K 314, par H. Holliger, dir. 
P. Sacher. Harthmann : Concerto 
pour piano, cuivres et- percussion, 
par M. Bergmann, dir. H. Rosbaud. 
Wolf-Stravinski : Lieder du Spanis- 
chenliederbusch, par C. Smith, dir. E. 
Bour. Stockhausen: On cherche, 
pour mezzo, flûte, clarinette et bas- 
son, par P. Bouveret, J. di Donato, P. 
Gallois, A. Random. 


L'habitant du labyrinthe 


Denise Mégevand, harpe celtique et Rafael Andia, guitare à 20 h 30. 


0.5 à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


Aujourd’hui. le violon 


Une émission de Maguy Lovano. Ce 
soir : les solistes. Chostakovitch : 
Concerto pour violon n°2, par D. 
Oistrakh, l'Orch. Philh. de Moscou, 
dir. K. Kondrachine. Villa-Lobos : 
Choros bis, par P. et R. Fontanarosa. 
Bloch : Suite pour violon seul n° 1, 
par Y. Menuhin. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). Les pierres du 
futur, par Pierre Boudot : Sophie de 
Ségur, l'inoubliable comtesse, de 
Marie-Louise Audiberti ( E. Stock). 
Clés pour comprendre Antiope et son 
public. 


7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 


7.40 Matinales (suite). La chasse 
photographique. Moins cinq. 


8. à 9. Les chemins 


de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Le cas, par Marie-José Im- 
bault-Huart (4). 


8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Connaissances traditionnelles (4). 


8.50 La fontaine d’eau vive. Série 
de Claude Mettra. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Roger Vrigny. 
Avec Eveline Schlumberger, Chris- 
tian Giudicelli, Georges-Léonce Gui- 
not, Luc Estang, Serge Koster. Nou- 
velles brèves. Actualité poétique et 
littéraire, avec Guillevic, Robert Mal- 
let, Pierre Oster : les poètes français 
à Dakar. L'invité de la semaine : 
Jean d'Ormesson, pour Dieu, sa vie, 
son œuvre (Ed. Gallimard). A la vi- 
trine du libraire : Les gardiens des 
pierres, de Patrick Drevet (Ed. Galli- 
mard) ; Vladimir et les Jacques, de 
Jean-Pierre Chabrol (Ed. Grasset) ; 
Face, trois-quarts, profil, de Jean- 
Jacques Gautier (Ed. Plon). Inter- 
mède musical. Dossier Henri Mi- 
chaux, pour la publication de Po- 
teaux d'angle (Ed. Gallimard). 


- 


C’est à un combat sans corps qu'il 
faut te préparer, tel que tu puisses 
faire front en tous cas, combat 
abstrait qui, au contraire des 
autres, s’apprend par rêverie. Ain- 
si commence Poteaux d'angle. 
10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à 
Roger Ikor, pour Je porte plainte 
(Ed. Albin Michel). Emission de 
Pierre Lhoste. 


112 Musiciens français 
contemporains 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Louis Roquin : Continuo ; Dextre- 
mum ; Trio de crécelles ; Come Bat- 
tuto ; Montréal Wasboard Quartett ; 
Ostinato ; Quatuor pour cors n° 8. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Ricardo Paseyro : richesse et 
misère des musées de province. 


12.30 Journal, météo. 
12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec Claude Mauriac, pour Le rire 
des pères dans les yeux des enfants 
(Ed. Grasset). Pour l'avénement de 
la femme, de Roger Garaudy (Ed. 
Albin Michel) ; Cahiers Céline n° 6 
(Ed. Gallimard) ; Une autre parole, 
de Jean-Claude Renard (Ed. du 
Seuil) ; Chrétienne Pologne, de Do- 
minik Moravski (Ed. France Empire). 
Journées cinématographiques de 
Poitiers : cinéma polonais. L'exposi- 
tion Jaspers Jones à la Tate gallery 
de Londres. 


13.30 Renaissance 


des orgues de France. Emission de 
Jacques Merlet, en stéréo pour Pa- 
ris. Portrait d'un organiste : Jacques 
Dussouilh, maître de chapelle à 
Notre-Dame de Royan, sur un orgue 
Boisseau du XX° siècle. 


14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). Autour du broyeur. 


14.5 Un livre, des voix 


italo Calvino : Si par une nuit d'hiver 
un voyageur (Ed. du Seuil). Roman 
traduit par Danielle Sallenave et 
François Wahl. Emission d'Eveline 
Frémy, présentée par Pierre Sipriot. 
Roman dont le principal person- 
nage n'est autre que son lecteur, à 
qui arrive les aventures les plus 
saugrenues (sauf celle, toute natu- 
relie, de la rencontre d'une lec- 
trice) tandis qu'il cherche en vain 
à connaître la suite de romans 
dont il n'arrive jamais à avoir en 
main que le début. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14.47 Souvenirs d’égotisme. 


Philippe Sollers, qui vient de 
publier Paradis (Ed. du 
Seuil), et Vision à New York 
(Ed. Grasset). L'écrivain joycien de 
Paradis est aussi un intellectuel en- 
gagé et contesté. 
15.50 Contact. 
16. Magasin des nouveautés, par 
François Melettra : les nouvelles mé- 
diations. 
16.50 Départementale, en direct de 
Saint-Tropez. 


17.32 Musiciens français 


contemporains 

Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
François Boush: Ondes critalis- 
sées IV; Souffle de vie-lumière ; 
Passé-composé ; Au-delà du rêve. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). Ren- 
contre de Madeleine Renaud ; le ci- 
néma (1935-1943). 


19. Journal, météo. Les livres politi- 
ques, par Michel Lemerle. 


19.20 Communiqués. Sélection. Jazz 
à l’ancienne. 


19.30 Les progrès 


de la biologie et de la médecine. 
Emission de Jean Bernard, et Ber- 
nard Latour. Le rein (2), par le pro- 
fesseur Legrain. 


20. Le conscrit de 1813 


Roman d'Erckmann-Chatrian, adapté 
pour la radio par Jacques Bransolle, 
réal. Jean-Jacques Vierne. Avec Em- 
manuel Dechartre, Paul-Emile Dei- 
ber, Germaine Montero, Catherine 
Laffont, Teddy Bilis, Philippe Derrez, 
Guy Marly, Maurice Travail, Jacques 
Bransolle, Jacques Cornet, René 
Morard, Jean-Pierre Moreux, Hans 
Werner, Jack Frantz, Frédérique 
Cantrel, Jackie Berger, Jean-Claude 
Balard, Gérard Thirion, Mario Santini, 
Maurice Bourbon, Michèle Amiel, 
Jacques Maire, Jean Brunel, Jac- 
ques Vado, Jean-Pierre Chevalier. 


Les auditeurs de France-Culture 
qui, il y a quatre ou cinq ans, sui- 
virent l'Histoire de la Révolution 
française racontée par un paysan, 
dans une adaptation de David- 
André Lang, retrouveront dans Le 
Conscrit de 1813 le climat du grand 
roman d’'Erckmann-Chatrian. Mais 
à l'enthousiasme républicain, à la- 
mour de la patrie et de la liberté se 
mêle, ici, un assez sombre pessi- 
misme. Nous savions déjà que les 
deux écrivains lorrains ne por- 
taient guère Napoléon dans leur 
cœur, bien que, comme presque 
tous les Alsaciens et les Lorrains, 
ils aient hérité de l'admiration de 
leurs pères pour l'épopée triom- 
phale de Bonaparte et même de 
Napoléon à ses débuts. 


L'histoire de ce conscrit, c'est 
celle de beaucoup de ces jeunes 
recrues qui, aussitôt après la re- 
traite de Russie, furent engagées 
dans une campagne désespérée. 
Ces défaites détruisirent pour de 
longues années le prestige de la 
France parmi les peuples qui 
avaient cru que les armées de la 
République venaient leur apporter 
la liberté et la justice. Mais l'amour 
de la France, lui, ne mourut ni en 
Lorraine ni en Alsace. André Alter 


Philippe Sollers, 14 h 47. 


Italo Calvino, l4h5. 


22.10 Musique enregistrée, en stéréo 
pour Paris. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Le magazine des choses. Emission 
de Pierre Rebontier. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Badio Sorbonne 


Paris 963 kHz : (312 m) 


Paris 963 kHz (312 m) 

CHAQUE MERCREDI 

10. J.-B. Duroselle : Relations inter- 
nationales de 1919 à 1949. 11. H. Le 
Bonniec : Cicéron, De republica. 14. 
A. Mandouze : Entraînement au 
thème latin. 15. P.Chaunu: Ré- 
forme et Contre-Réforme 1517-1620. 
16. F. Deloffre : Initiation à la linguis- 
tique française. 


CHAQUE JEUDI 

10. P. Vernière : La littérature fran- 
çaise du XVIII siècle. 11. H. Teys- 
Sandier : Thackeray, Vanity Fair ; et 
J. Press : Ted Hughes, Selected 
Poems. 14. J. Robichez: Super- 
vielle, Gravitations. 15. M.- 
F. Guyard : Flaubert, L'éducation 
sentimentale. 16. R. Misrahi : La co- 
existence. 


Belgique I 
6. à 23.40 Programme du lundi. 


Belgique HI (M.F.) 


7. Inf., Musique. 9. Dvorak, Fauré, 
Glazounov, Rachmaninov, Schu- 
mann, Haydn. 9.30 Radio-Scolaire. 
10. Schumann, Mendelssohn. 11. 
Journal musical de Brahms. 
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12. Quotidien de la musique. 
14. Récital. 15. Musique du siècle 
d'or espagnol. 16. Horizons pour 
l'après-midi : Salieri, Mozart, Rimski- 
Korsakov. 18.Inf. 18.5 Actualité 
culturelle. 18.30 Université des 
ondes : la femme du XIX° siècle. 
19.30 Dvorak. 

20. Inf. 20.4 Orch. Symph. de Co- 
penhague, dir. A. Rosen : Larrauri, 
Lutoslawski, Debussy. 22. Histoire 
de Jephte de Carissimi, Arianna de 
Haendel. 23. Inf., fin. 


Sottens a 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 

20. Fête... comme chez vous. 21. 
Transit. 22.30 inf. 22.40 «La 
Panne » de J.-M. Pittier. 22.55 Voir 
lundi. 


Suisse I MF 
87,6 91,2 et 99.3 MHz 


7. Musique. 9. Le temps d'ap- 
prendre : voir lundi. 11. Purcell, Le- 
clair, Mozart, Petit. 12. Stéréo- 
balade. 13. Journal. 13.15 Nouveaux 
disques. Ravel : Gaspard de la nuit, 
et Daphnis et Chloé. 


14. Réalités. 15. Mozart, Weber, 
Chopin, Furer, Zdenek. 17. Voir lun- 
di. 


20. Opéra Non Stop. Frederica von 
Stade. 20.30 Opéra-mystère. 20.45 
Humperdinck : Hänsel und Gretel, 
dir. G. Solti. 21.30 Gazette lyrique. 
21.35 Ravel : L'enfant et les sorti- 
lèges, dir. E. Ansermet. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


Deutschlandfunk. 9.15 Beethoven : 
Trio L’Archiduc avec piano. 11.10 
Opéras de Weber, Kreutzer, Lor- 
tzing. 14.30 Danzi, Clementi. 19.30 
Wieniawski, Gershwin. 22.30 ives : 
Quatuor à cordes n° 2. 23.10 Jazz. 
Munich. 13.30 Comédies musicales 
et films. 18.30 Folklore. 22.7 Berlioz, 
Egk, Franck, Dvorak. 

Sarre I. 18.10 Non Stop musical. 


Sarre ll. 8.5 Frescobaldi, Bach, Mar- 
tin. 9.35 Jeunes interprètes : Visée, 
Sor, Chopin, Schubert. 11. Montever- 
di, Mozart, Schumann. 12.5 Jazz. 
13.10 Mozart, Haydn, Stamitz. 14.15 
Musique de chambre : Francaix, Mil- 
haud, Stravinski. 15.30 Opéras de 
Beethoven, Rossini, Schubert. 17.30 
Balakirev : Sonate pour piano op. 44. 
21.25 Musique nouvelle : Stockhau- 
sen. 23.5 biber, Schmelzer, Walther. 


TELERAMA vous propose son 
HORS SERIE CINEMA 


Tous les films de l’année 80. il y a des 
films que vous avez vus, et dont vous 
avez envie de conserver l'analyse. Il y a 
des films que vous n'avez pas vus, et 


dont vous voulez connaître la richesse, 
en attendant qu'ils se présentent sur vos 
écrans. Il y a des plans, des visages qui 
vous ont frappés, et que vous aimeriez 
conserver. Cinquante films, illustrés par 
les plus belles photos... Notre (beau) 
« Hors Série Cinéma » est en vente le 11 
février. (15 F... seulement). 
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VENDREDI 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 REVEILS EN DOUCEUR 
Programme d'Hélène Jarry. Proko- 
fiev : Lieutenant Kijé, par l'Orch. de 
Philadelphie, dir. E. Ormandy. Mo- 
zart : Concerto pour clarinette en la 
majeur K 622, par A. Prinz, Orch. 
Philh. de Vienne, dir. K. Boehm. Bar- 
tok : Musique pour cordes, percus- 
sion et célesta, par Orch. Symph. 
de Londres, dir. G. Solti. Pende- 
recki: Utrenja, par le Chœur et 
Orch. Philh, de Varsovie, dir. A. 
Markowski. 


7.2 LE THEME DE LA SEMAINE 
Janacek : Mlàdi, par les membres 
du Melos Ensemble. 


7.30 Journal, météo. 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 

8.30 KIOSQUE 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de 
cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance des pro- 
grammes). 


9.2 Le matin des musiciens 


` Une série de Jacques Merlet, avec la 
collaboration de Jean-Michel Vacca- 
ro : 


Le-luth et ses voix 


Le trésor d'Orphée. Au- 
-p jourd'hui : Le luth à la fin 

du XVII? et au début du 
XVIIIe siècle en France, après la- 
pothéose de Monsieur de Lully. Le 
luth en Allemagne à la même époque 
et jusqu'à la fin du XVIII siècle. 
Visée : Pièces pour le théorbe et le 
luth, par H. Smith et N. North. Louis 
Couperin : Pièces de clavecin, par 
S. Ross. D’Anglebert : Pièces de 
clavecin d’après Monsieur de Lully, 
par S. Ross. 


MUSIQUE EN VIE : Influence des 
luthistes français en Allemagne. 

- Philippe CAMBON, luth interprète 
Mouton : Suite en la -mineur. Vin- 
cent : Allemande, courante. Weiss : 
Allemande, courante. Lauffenstei- 
ner : Menuet. 

-Hugo REYNE, Jérôme HANTAI, 
Marco HORVAT interprètent Dieu- 
part : Suite en do majeur. 


Reusner : Suite en la mineur et 
Conradi : Suite en la majeur, par M. 
Schaeffer. Weiss : Suite en ré- ma- 
jeur; et Bach : Suite en sol mineur 
BWV 995, par H. Smith ; Suite n° 5 
pour violoncelle, par A. Bylsma; 
Passion selon Saint Jean, extr., dir. 
N. Harnoncourt ; Cantate « Lass Für- 
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stin, lass noch einen Strahl », BWV 
198, par le Chœur et Ensemble de la 
Chapelle Royale, dir. P. Herreweghe. 
Lully : Ballet des Nations, par La pe- 
tite bande, dir. G. Leonhardt. Visée : 
Pièces en concert, par J.-C. Veilhan, 
M. Cardoze, H. Maserati, G. Robert. 
Falkenhagen : Duetto, par A.van 
Royen et A. Bailes, luths. Haendel : 
Ode pour la Sainte Cécile, extr., par 
F. Palmer, R. Johnson, Chœur Bach 
de Stockholm, Concentus Musicus 
de Vienne, dir. N. Harnoncourt. 
Haydn : Quatuor en ré majeur, Hob 
3 n° 8, extr., par E. Nagora, F. Beyer, 
T. Blees, M. Schaeffer. 


12. à 14. Musique de table 


12. MUSIQUE LEGERE 

Programme de Sylvie Février. Gou- 
nod : Les deux pigeons, par G. Sou- 
zay, baryton. Messager : Les deux 
pigeons, ballet, par l’Orch. de Paris, 
dir. J.P. Jacquillat. 

12.30 Journal, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE 

Par Jean Buzelin : Memphis blues. 
13. ACTUALITE LYRIQUE 

Par Pierre Castellan. Nancy : l'Heure 
espagnole et le Château de Barbe 
bleue. Théâtre de l'Athénée : Reri 


Grist, Moussorgski et Wagner en Ita- 
lie. 


Le matin des musiciens. Adamo Falkenhagen, né en 
1697 près de Leipzig, fut l’un des luthistes les 


14. à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14. Les chants de la terre 


Emission d'Alejandro Masso. Pano- 
rama de la musique traditionnelle 
andalouse. (4) Le chant et la musi- 
que dans les tavernes : l'école de Ni- 
colas « le boiteux ». 


14.30 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l'enseignement 
primaire (pour les enfants de 9 à 11 
ans). Ecole « bruissonnière », émis- 
sion de vacances. A l'écoute d’autres 
voix et d’autres musiques : sensibili- 
sation aux productions sonores ex- 
tra-européennes et à des créations 
musicales originales. 


15. Concertos 


Programme de Denise Mégevand. 
Rimski-Korsakov : Concerto pour 
piano, en do dièse mineur, opus 30, 
par I. Joukov, l'Orch. Symph. de 
l'Urss dir. G. Rojdestvenski. Weber : 
Concerto pour cor, en mi mineur 
opus 45, par G. Barboteu, l'Orch. 
Symph. de Bamberg, dir. T. Guschi- 
bauer. Szymanowski : Concerto 
pour violon n° 1 opus 35, par K.A. 
Kulka, Orch. de la Radio polonaise, 
dir. J. Maksymiuk. 


lus repré- 


sentatifs du style Galant au XVIII? siècle France-Musique 9 h2 


l'Orchestre du Sudwestfunk de Baden-Baden. créé en 
1946 et attaché à la Radio de Baden-Baden, l'orchestre du 
SWF est devenu le symbole de l'orchestre à la pointe des 
formations symphoniques, et cela grâce à l'impulsion de 
deux personnalités : Heinrich Strobel et Hans Rosbaud, un 
chef de réputation mondiale, qui donna à cette formation le 
style qui lui permit de jouer aussi bien Haydn ou Mozart que 


Bruckner ou Stockhausen. 


Dès 1949, cet orchestre participe au Festival d'Aix-en- 
Provence, pour y offrir quelques-unes des très belles inter- 
prétations mozartiennes. Mais ce furent les Journées de 
musique contemporaine de Donaueschingen qui contribuè- 
rent, de manière décisive, à fonder sa réputation. Car de- 
puis 1950, on y crée, chaque année, de nombreuses 
œuvres. Ainsi, quotidiennement, la musique contemporaine 
s'inscrit au programme de cet orchestre sous la direction, 
tout d’abord, de Hans Rosbaud jusqu’en 1962 — date de sa 
mort —, puis d’Ernest Bour jusqu'en 1979, et aujourd'hui de 


Kazimierz Kord. 


Enfin, ce sera aussi l'occasion de découvrir les archives 
rares et précieuses du SWF, et de rendre un hommage bien 
mérité à Heinrich Strobel, père des journées de Donaues- 
chingen, mécène de la musique moderne. 

Lundi et mardi 23h, mercredi et jeudi 22 h 30, vendredi 


20 h. 


France-Musique, toute la semaine 


16. Les cercles musicaux 

Série Claude Lehmann : Beethoven, 
ses amis, ses élèves. 

Hoffmann : Grand trio pour piano- 
forte, violon et violoncelle, par M. 
Joste, G. Jarry, M. Tournus. Hof- 
fmann : Miserere en si, par les Soli, 
Chœur et Orch. de la Radio de Co- 
logne, dir. R. Bader. Reicha : Sym- 
phonie en mi bémol majeur opus 41, 
par l'Orch. de Chambre de Prague, 
dir. F. Vajnar. Beethoven : Quintette 
pour hautbois, 3 cors et basson, en 
mi majeur, par l'Ensemble d'instru- 
ments à vent d'Amsterdam. 


18.2 à 20. Six-huit 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME 

Par Henri Renaud. Nouveautés et 
rééditions. 

18.30 MAGAZINE 

L'actualité musicale présentée par 
Denys Lémery. 


20. Orchestre Symphonique 
du Sudwestfunk 


En direct du Grand Audito- 
rium de Radio-France, 
avec 

Sigune von Osten. soprano 
Direction : Kazimierz Kord 


- Mozart : Symphonie n° 34 en do 
majeur K.338 

- Berg : Der Wen cantate 
Rarement jouée. cette cantate 
écrite en 1929, sur trois poèmes 
de Baudelaire, s'apparente davan- 
tage à un air de concert pour so- 
prano et orchestre. li faut remar- 
quer que Berg commença en 1928 
l'élaboration de son opéra Lulu et 
dans ce Vin passe un tango qui 
n'est pas sans rapport avec cet 
ouvrage. 

- Brahms : Symphonie n° 3 en fa 
majeur opus 90 

Deux thèmes s'opposent dans le 
premier mouvement, lun violent, 
l’autre très lyrique. L'andante pro- 
longe l'atmosphère du deuxième 
thème, en variations dont le. motif 
principal est exposé à la clarinette. 
Dans l’allegretto, le thème rebondit 
d’un groupe instrumental à l'autre. 
Le final, plus franchement héroï- 
que, fait alterner élans superbes et 
grandioses accalmies. Puis 
l'œuvre s'achève dans une atmos- 
phère de profonde sérénité. 


2215 Orchestre du Sudwestfunk 


Dans la série Paris reçoit. de René 
Koering et Jean-Pierre Derrien. Ho- 
negger : Horace victorieux, dir. le 
compositeur. Janacek : Concertiño 
pour piano et six instruments, par R. 
Firkusny, les Solistes de l'Orch. du 
Sudwestfunk, dir. E. Bour. Mahler : 
Blumine, deuxième mouvement de la 
Symphonie n° 1, dir. E. Bour. 


23.5 Vieilles cires 


Emission de Georges Zeisel, consa- 
crée au chef d'orchestre 


Hans Rosbaud 


Hindemith ; Les quatre tempéra- 
ments, par C: Haskil et Orch. de 
Sudwestfunk. Schubert, Mozart, 
Wolf: Mélodies, par T. Stich- 
Randali, soprano et H. Rosbaud, pia- 
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0.5 JAZZ FORUM 

Emission d'André Francis et Lucien 
Malson. Jazz en concert. Le Michel 
Portal Unit, composé de Jean- 
François Jenny Clarke, Jean-Pierre 
Drouet, Daniel Humair et Bernard Lu- 
bat, au Festival d'Uzeste. 


mE HAVAS CONSEIL 


Ford Granada. 
Moteurs 4 cylindres essence ou diesel: 
V6 2,3 litres, 2,8 litres; et 2,8 litres 
à injection, suspension à 4 roues 
indépendantes. 

La lignée des grandes routières. 


Le tempérament “Ford Granada se 
se révèle d'abord au cœur, sous le 
capot. Ici s'alignent 4 versions de 
moteurs, qui font entrer la Ford Granada 
dans le clan de celles qui n'ont plus rien 
à prouver, et tout à donner. 


2 litres essence ou diesel. 

Le 2 litres essence donne à la Ford Ce ses lettres de noblesse 
sur le marché des grandes routières. Un 2 litres performant et sobre, avec 
arbre à cames en tête et carburateur double corps. En version diesel, le moteur 
2100 offre l'économie maximale, puisqu'il affiche 7 litres de gas-oil aux 100 à 
90 km/h (9,1 litres en circuit urbain, 9,9 litres à 120 km/h, normes UTAC). 


Les 6 cylindres. 

La Ford Granada sait aussi se hausser d’un ton avec toute l'autorité 
majestueuse du 6 cylindres : moteurs V6 2,3 litres, 2,8 litres , 2,8litres à injection. 
Une spécialité chez Ford, et pour ses ingénieurs, presque une passion. 
L’aisance dans la puissance, la sûreté dans la souplesse, le silence àla fois 
paisible et conquérant. Les “long-courrier”’. 


La sensation “long courrier”. 
La Ford Granada donne | ‘impression d’avoir la route à soi: Suspension à 
4roues B barre anti-roulis à l'avant, amortisseurs à gaz à l'arrière 
TE SA (GL et Ghia). Cette sûreté estassociée à la 
| conduitela plus précise. La Ford Granada répond 
à la moindre sollicitation. La direction est assistée 
(Standard, à partir de la GL). La Ford Granada peut 
recevoir en option le pack-S avec pneus spéciaux 
TRX à profil bas. 


Suspension à 4 rouès indépendantes. 


Le monde du silence. 

Montez à bord. Détendez-vous. 
Le silence feutré rend l'habitacle 
plus confortable encore. Les sièges 
anatomiques plus enveloppants, la 
banquette arrière plus moelleuse. Tout 
ici vous parle de qualité. La moguette 
épaisse, le drap des sièges, et même, 
en option, la sellerie cuir. Une voiture 
de cette classe se fait un devoir d'être 
discrète et fiable. Révisions tous les 
20.000 km* (15.000 pour le diesel)*. 
Traitement anti-corrosion longue durée. 
La Ford Granada. La long- -courrier des 
années 80. ; 


Le poste de 
pilotage raffiné 
de la long-courrier 
(version GL). 


Pour goûter à la Ford Granada. 
Contactez dès demain votre 
concessionnaire Ford pour un essai. 


Prix clés en main: 
1700 Spéciale : 45.860F** 
2000 L: 49.280F ** 
2100 Diesel: 51.890F** 
2300 V6 GL: 59.450F ** 
2800 Injection V6 Ghia: 82.490F** 


“A l'exception des lubrifiants et contrôles de routine. 

** Prix au 21.1.81. Modèles 81. (hors frais d'immatriculation). 
Modèle présenté, Granada Ghia S 2300. 77.500F**. 
Peinture métallisée et lave-phare en option. 


France 
Culture 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 
11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). On nous si- 
gnale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris 
et en province. Clés pour 
comprendre Antiope et Télétel. 


7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 


7.40 Matinales (suite). La chasse 
photographique. Moins cinq. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Une histoire des malades (voir 
lundi). Advienne que pourra, par M.J. 
Imbault-Huart (5). 

8.32 Le monde minéral (voir lundi). 
Images d'un pays (5): 

8.50 ECHEC AU HASARD 
Information et documentation sco- 
laire, universitaire et professionnelle ; 
formation permanente. Magazine de 
Jean Yanowski et Cendrine de Por- 
thal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 

10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 
Emission de Denise Alberti et Fran- 
çoise Favier. Avec Jean-Louis Curtis, 
pour Le battement de mon cœur (Ed. 
Flammarion). 


112 Musiciens français 
contemporains 


Série de Sylvie Albert (stéréo Paris). 
Paul Arma : Sonate pour violoncelle 
seul ; Sept transparences, pour deux 
pianos, Cinq résonances pour or- 
chestre. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec l'écrivain Albert Memmi : Do- 
minance et dépendance. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. 
Avec le philosophe Bernard-Henri 
Lévy, pour L'idéologie française (Ed. 
Grasset). 1956, de Pierre Olivieri 
(Ed. de La table ronde) ; Mythes poli- 
tiques et modernes, d'André Reszler 
(Puf); Claude Lévi-Strauss ou la 
passion de l'inceste, de Simonis, et 
Le psychanalysme, de Robert Castel 
(Ed. Flammarion). Les journées ciné- 
matographiques de Poitiers : cinéma 
polonais. 


13.30 Musiques 


extra-européennes. Emission de 
Régine Mellac, en stéréo pour Paris. 
Carnavals andins et indiens. 

14. SONS. Le pain et le vin (voir 
samedi). Symphonie champenoise. 


14.5 Un livre, des voix 

William Styron : Le choix de Sophie 
(Ed. Gallimard). Emission de 
Georges Peyrou, présentée par 
Pierre Sipriot. 

En 1947, Stingo qui est ici le porte- 
parole de William Styron rencontre 
à Brooklyn une jeune femme au 
bras marqué du sinistre tatouage 


des déportés d'Auschwitz. De ce , À 


souvenir tenace et d’un rêve ulté- 
rieur, naît en 1974 ce récit de l'ini- 
tiation de Stingo aux réalités de 
Pamour et de la vie, incarnées par 
Sophie, jeune catholique polo- 
naise rescapée des camps de la 
mort. À la relation de la rencontre 
du jeune homme avec l'amour, se 
superpose la narration du martyre 
de Sophie, l'évocation de l'univers 


concentrationnaire et de l'holo- 
causte nazi. Parabole sur l'omni- 
présence du Mal, symbolisé par 
l'horreur nazie, mais aussi par 
l'esclavage et le racisme brutal ou 
larvé de la société américaine, Pin- 
tolérance à tous les degrés, la fé- 
rocité de la lutte de l’homme pour 
la vie ou la survie la plus élémen- 
taire. 


14.47 à 16. Après-midi 


présenté par Françoise Malettra. 
14.47 Un homme, une ville. 


Balzac à Vendôme, Saché 
| 1 et Paris. Avec l'écrivain Di- 


dier Martin (3). Achever par 
la plume ce que Napoléon aura 
commencé par l'épée. 


15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


Revue hebdomadaire, rédigée au- 
jourd'hui par Martine Cadieu, en sté- 
réo pour Paris. Musiques nouvelles à 
Lyon, dossier de Georges Léon; 
avec le compositeur Franco Donato- 
ni, le pianiste Bruno Canino, Schiarri- 
no, Liliana Poli et de jeunes sta- 
giaires des ateliers musicaux. Le 
rayonnement de musiques nouvelles 
dans la ville de Lyon, par Dominique 
Dubreuil. L'exposition sur La Scala à 
Lyon, par François Le Targat. Repor- 
tage pendant la répétition de Diverti- 
mento, d'Alessandro Gorli, en direct 
avec le compositeur. L'atelier du 
Grm, avec François Bayle. Création 
contemporaine à l'Opéra de Lyon: 
Ecoutez mourir, de Guyen Thien 
Dao. Sylvano Bussotti analyse le 
Chœur des morts, de Petrassi. 


18.30 Jean-Louis Barrault 


Cinquante ans de théâtre. Entretiens 
avec Guy Dumur (voir lundi). La 
Comédie-Française (1940-1946). 


19. Journal, météo. 


19.30 Les grandes avenues 


de la science moderne. Emission 


de Pierre Auger et Georges Swe- 
tlowsky. Pourquoi les volcans sont-ils 
là et pas ailleurs ? (2). Avec Jacques 
Labeyrie. 


20. Médicale 


Le médecin et la mort. 

Emission d'igor Barrère, en 

liaison avec la récente Médi- 
cale de TF1. Les professeurs et doc- 
teurs Forette, gérontologue, Gabilan, 
spécialiste de néo-natalité, Royer, 
pédiatre, Rimbauld, pédiatre et psy- 
chanalyste, Rapin, spécialiste de 
réanimation, Phelbon, médecin de 
campagne, Schwartzenberg, cancé- 
rologue, répondent aux questions 
écrites et téléphoniques des audi- 
teurs (524.19.19, à partir de 19h). 


21.30 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien Malson 
et Alain Gerber. Charlie Parker : To 
bird with love. Avec Chan Parker et 
Francis Paudras. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Une émission en nouvelle diffusion. 
23.55 Journal, météo. Fin. 
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Médicale : les médecins de la mort. Les récentes décou- 
vertes en biologie, les sursis acquis, les espoirs proposés, 
ne suffisent pas à exorciser la vieille terreur. La mort fait 


peur. On préfère l'ignorer. 


Naturelle et inévitable pour l’homme primitif, elle semble 
anormale à l'homme « évolué ». Elle conserve son vieux 
masque qui faisait trembler le poète Milton : « O spectacle 
de terreur; mort difforme et affreuse à voir; horrible à 
penser et combien horrible à souffrir. » 

Notons que personne parmi ceux qui la côtoient journelle- 
ment n'accepte d’en être le spécialiste : ni les prêtres, ni les 
psychologues, ni les biologistes, ni les médecins. 

Les médecins, pour lesquels la mort est un problème qui 
accompagne leur vie professionnelle et sanctionne leurs 
échecs, comment vivent-ils la mort en 1981 ? Quelles ré- 
flexions éthiques, agnostiques ou religieuses, leur inspire-t- 
elle ? Quelle attitude adopter vis-à-vis de ceux qui vont la 
subir ?surnotre photo : Léon Schwartzenberg. France-Culture20 h 


Belgique I 


| De 6. à 23.40 Programme du lundi. 


Belgique Ill (M.F.) 


7. Musique. 9. R. Strauss, Arnold. 
9.30 Radio-Scolaire. 10. Une voix, 
une espérance. 10.30 Musique pour 
clavier. 11. Musique sacrée. 


12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique belge. 15.25 Symphonies de 
Haydn. 16. Horizons. 18. Inf. 18.5 
Actualité culturelle. 18.30 Delta. 
19.30 Musique sans parole. 

20.4 Nouvel Orch. Symph. de la 
RTBF, dir. E. Doneux : Ducat, Saint- 
Saëns, Bach. 22. Musique d'aujour- 
d'hui. 23. Inf., fin. 


Sottens a 
Suisse I MF 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orch. de la Chambre de Lau- 
sanne, Chœurs de la Radio, Ph. Hut- 
tenlocher, baryton, dir. A. Charlet. 
Ohana : Llanto par Ignatio Sanchez 
Meijas ; Haendel : Psaume 109. Pos- 
tlude : Sonate opus 80 de G.A. De- 
rungs. 22. Transit. 22.40 « La Dame 
blanche » de J.-M. Pittier. 22.55 
Blues in the night. 24. Fin. 


Suisse II MF 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Le temps 
d'apprendre : voir lundi. 11. Paganini, 
Chopin, Bellini, Liszt, Wienawski, 
Schumann. 12. Stéréo-balade. 13.15 
Nouveaux disques. Devienne : 
Concerto n° 7 pour flûte ; Schubert : 
Rondo en si m. ; Boïto : Mefistofele. 
14. Réalités. 15. Berio, Brahms, Pu- 
gnani. 17. Voir lundi. 


20. Comme Sottens. 22. Le temps de 
créer : Beaux-Arts. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


Deutschlandfunk. 9.15 Paganini, 
Reznicek. 11.10 Opéras de Bellini et 
Donizetti. 15.5 Disques symphoni- 
ques nouveaux. 19.30 Danses pour 
orchestre : Dvorak, Debussy, Liszt. 
21. J.-Chr. Bach : Confitebor tibi Do- 
mini, cantatė. 22.15 Duo de pianos 
A. et J. Paratore : Schubert, Debus- 
sy-Ravel, Gershwin-Paratore. 


Sarre lì. 14.15 Musique de chambre : 
Tomasini, Nardini, Rossini. 15.30 
Grands solistes, orchestres cé- 
lèbres : Beethoven, Brahms. 20. (voir 
France-Musique). 


CREDIT PHOTOS 
page 89 Viollet, Agip ; p. 91 Luc Duriez ; 
p. 93 Univers press ; p. 98 Bernand, J. Bry- 
son ; p. 100 Vimenet ; p. 101 Guis ; p. 103 
Afp et de Rouville ; p. 105 Bm. 


OICWYA ° IQIUGNAA 


e veux rendre Le Progrès aux 
Lyonnais et les Lyonnais au 
Progrès. » Diable d'homme 
que celui-là. L’air rangé d’un 
fils de bonne famille — il l’est —, 
juvénile malgré la quarantaine proche, 
et charmeur avec ça, Jean-Charles 
Lignel est, depuis bientôt deux ans, le 
patron du Progrès, 120 ans d’existence 
etquatrième quotidien français parson 
tirage. 

Il l’a arraché de haute lutte à son 
cousin germain Jean Brémond, au 
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U TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


VIVRE A LYON SUITE 


Jean-Charles Lignel : «La force d’un grand journal c’est son indépendance. » 


W “PROGRÈS” BIEN TEMPÉRÉ 


On n'épuise pas une ville comme Lyon en quelques pages. Et quand on vous aura dit 
les journaux, la photo, les galeries, les étudiants, on n'aura pas encore tout dit. 


terme d’une longue bataille juridique 
et au prix de 115 millions. 

Une surprise que la victoire du’ 
« Petit Lignel »... Assurément, on ne 
l’attendait pas. Remue-ménage au 
journal, révolution diront certains. A 
tel point que le très conservateur 
Progrès est taxé de gauchisme. Par la 
bourgeoisie lyonnaise d’abord, par les 
notables ensuite. 

Et les épithètes qualifiant Lignel 
fleurissent : patron de choc, de 
gauche, de combat... 


Armel Brucelle/Sygma j 


Il faut dire qu’un petit vent malin 
balaie allègrement les colonnes du 
journal, dépoussière les rubriques, at- 
tise l’ardeur des journalistes. On 
aborde des sujets jusqu’alors tabous, 
les immigrés par exemple. On critique 
l’action de la municipalité jusqu’alors 
intouchable. Le maire, Francisque 
Collomb, parle alors de « dévergon- 
dage journalistique ». Enfin, on 
commet le crime de lèse-majesté en 
supprimant la quasi quotidienne photo 
du maire à la une du journal. Une 
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vedette chasse l’autre, la photo de 
Lignel remplace celle de Collomb, il 
faut bien soigner sa publicité. 

« Mais moi, j'ai payé pour », me 
lance-t-il. Pour lui, il n’y a pas, il n’y a 
jamais eu de brouille entre la mairie et 
Le Progrès. Il s’agit simplement de ne 
plus être, comme au temps de Bré- 
mont, « trop complaisant avec les no- 
tables ». 

Pendant six mois, ça bouge au 
Progrès. Lignel rompt même, en dé- 
cembre 79, les accords qui liaient de- 
rE 1966 son journal au Dauphiné 

ibéré et qui faisaient se ressembler 
comme des frères des journaux autre- 
fois concurrents. 

Les journalistes anciens ou nou- 
veaux du Progrès ont retrouvé 
l'enthousiasme de leurs débuts. Ils 
imaginent même de tenir des perma- 
nences sur les marchés pour discuter 
avec les lecteurs desenquêtes en cours, 
de leurs préoccupations, etc. 

Mais bientôt tout se gâte. Les édi- 
tions locales, là où le Dauphiné libéré 
estbien implanté n’accroissent pas leur 
tirage, malgré l’incontestable effort de 
qualité. Des suppressions d’agences 
sont décidées, trop tôt selon les journa- 
listes qui voudraient poursuivre leur 
effort. En juin 1980 ils se mettent en 
grève. Un conflit dur, le journal ne 
paraîtra pas trois jours de suite, dont 
tout le monde sort amer. Lignel y perd 
son image de PDG fonceur et sym- 
pathique, et apparaît comme un enfant 
trop gâté aux caprices insupportables. 


ETUDIANTS 


On les dit plutôt sages. Même à Lyon IT 
(Bron) qui passe pour être le Vincennes 
lyonnais : architecture moderne, de 
tubes et de vitres, façon Beaubourg, 
dans une ville à naître ; faculté vouée 
aux sciences humaines, créée après 68, 
sur les bases imaginées par Edgar 
Faure. 

Tout cela paraît très loin aujour- 
d’hui. Reste l’isolement de cette nébu- 
leuse universitaire qui se vide chaque 
soir de toute sa population : 9 000 étu- 
diants mais pas un café, pas un cinéma, 
pas un équipement local : rien avant 
huit km ! Mais un « service anima- 
tion », géré par les étudiants, est sub- 
ventionné par l’université. « Un des 
trois ou quatre qui existent en France » 
dit Remi Morel, son secrétaire général. 
Ce service dispose d’une salle de 500 


places, ce qui est assez rare aussi dansles . 


équipements universitaires. 

Un ciné-club y fonctionne tous les 
jours à lheure du déjeuner. Des 
concerts, du théâtre. Les étudiants ont 
accueilli une troupe du jeune théâtre 
universitaire polonais : des spectacles 
pleins d’étranges prémonitions sur des 
événements qui agitent encore la Po- 


e. 

Dans la journée, des ateliers (photo, 
vidéo, dessin, peinture, poésie...) 
animés par des étudiants bénévoles. Et 
ce qui est plus rare encore : ça marche 
bien ! J.A.C. 
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La maison-musée de Lumière. 


LA PHOTO NE FAIT 


PAS DE PAUSE 

« Rue du premier film ! ça les Amé- 
ricains n’en ont pas ! », s'exclame Ber- 
nard Chardère, directeur de la Fonda- 
tion nationale de la photographie. Ins- 
tallée dans une immense bâtisse datant 
d’Antoine Lumière, la Fondation se 
tient sur les lieux même de Pusine 
Lumière. On y retrouve les plans du 
premier court métrage de Phistoire du 
cinéma, La sortie des usines Lumière. 

Venu de Positif et d’Ecran N°1, 
Bernard Chardère se voit confier l’ou- 
verture de la maison en 77. Un solide 
fonds de départ et une totale liberté 
d’action séduisent le bouillonnant per- 
sonnage. Il fait restaurer la maison à 
l’ancienne. 

Puis il se fixe quatre buts : 1) Sauve- 
garder le patrimoine des autochromes, 
des photos anciennes en ne les laissant 
pas partir à l’étranger : « Vous vous 
rendez compte que les Lumières ont 
vendu un million de plaques en trente 
ans », s’exclame Chardère. 2) Créer 
quelques bourses par an (depuis quatre 
ans on en est à 45), passer des 
commandes à de jeunes photographes. 
3) Diffuser la culture photographique 
par des expositions tournantes (« Au- 
Jourd’hui la dynamique est enclenchée, 
les villes en redemandent »). 4) Ensei- 
gner la photo, aménager des studios, 
faire des expériences pilotes dans la 
maison, ouvrir une bibliothèque. 
Avec des photographes, des pédago- 
gues, la Fondation a même publié un 
livre blanc pour un enseignement de 
l’image dès le jeune âge. 

Si le succès est là, il reste encore 
beaucoup à faire. Mais l’insouciance 
fonceuse des débuts se heurte désor- 
mais à la pesanteur de l’administra- 
tion. Bernard Chardère aimerait que le 
cinéma trouve naturellement sa place. 

Dans des structures souples, mo- 
biles, il rêve d’une cinémathèque liée à 
un enseignement de l’histoire du ciné- 
ma, d’une vidéo légère pour une initia- 
tion à la caméra, de décentraliser cer- 
tains départements de PINA, et d’un 
festival Lumière pour jeunes enfants. 
Alors, de promesses en discussions, 
Bernard Chardère ronge son frein, 
convaincu qu’il finira par gagner. 

B. 


@ Signalons également trois oe photo 
Vraies Rêves, 8 rue Belfort. 

33 rue Burdeau. AA khi 17 rue ea Ta 
surtout spécialisée dans la vente de superbes 
appareils anciens. 
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ICI RADIO LEON 


Une radio libre, Radio Léon, émet trois 
fois par semaine, de 19 h 30 à 22 h, 
sans interruption ni brouillage, depuis 
le 27 octobre. 

Héritière de Radio Pipelette, Radio 
Lézard, Radio Canut et Radio Guignol 
qu’une intervention de la avait 
interrompues le 19 juin 1980. Les émis- 
sions réalisées par des associations de 
quartier, des collectifs sans apparte- 
nance politi ni syndicale, sont 
composées alternativement d’informa- 
tions locales sur les événements (grèves, 
manifestations, mais aussi spectacles, 
concerts, fêtes), ou de débats sur un 
thème social ou politique. 

Du 9 au 10 janvier, une coordination 
des Radios Libres a rassemblé à Lyon 
les représentants de 18 radios libres 
françaises, groupées depuis 1978 dans 
une Fédération Nationale. Les délégués 
ont adopté une charte des radios libres 
et entériné leur accord sur un certain 
nombre d’objectifs. Il ressort de ces 
débats que la Fédération se méfiant de 
certaines entreprises au service d’am- 
bitions commerciales ou politiques, en- 
tend conserver aux radios libres leur 
caractère de mouvement social, non 
professionnel, non commercial et non 
politique. Une prise de conscience qui a 
le mérite de la lucidité. J.A.C. 


aCyon j'ecoute 


radio LEON 


« Onaraconté beaucoup de choses à 
monpropos, se défend-il. On m'a taillé 
un costume sur mesure, affirmé 
j'allais faire du Progrès un oural de de 
gauche. C’est faux. La force d’un grand 
journal, c’est son indépendance, Le 
Progrès doit être indépendant. » 

Une indépendance qui le ramène 
sur le chemin de la mairie. Finies les 
attaques. Les critiques, même justi- 
fiées, doivent aujourd’huis’enrober de 
douceur. Le Progrès rentrerait-il sage- 
ment dans le rang, reprendrait-il sa 
neutralité bienveillante ? « Pendant 
six mois réplique Jean-Charles Lignel, 
le Progrès a été ludique.. . Mais faire un 
grand journal, ce n’est pas prendre son 
pied tous les matins. » 

Le 19 novembre dernier la réconci- 


liation de Jean-Charles Lignel et de | 


Francisque Collomb est consommée 
publiquement autour d’un tonneau de 
Beaujolais nouveau. 
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SUITE DE LA PAGE 113 


Y o N 


« Je suis toujours le même, serein et 
décontracté, déclare le maire. Je peux 
me passer de la presse. Qu'elle soit avec 
ou contre moi, ça ne change rien. » 

Serein et décontracté, en effet, le 
cheveu argent et l’œil distant, Francis- 
que Collomb considère avec amuse- 


ment les « jeux d’une équipe de journa- | 


listes qui ne rêvaient que plaies et bosses 
avec la municipalité ». 

Mais s’ils avaient rêvé tout court ? 
Que leur journal, vraiment, pourrait se 
dégager du poids des notables ? Non 
par souci de contestation systémati- 
que, mais par désir d’informer complè- 
tement, honnêtement ? Une enquête 
ne vient-elle pas d’être censurée, au 
Progrès, parce qu’elle mettait en cause 
un promoteur immobilier fort puis- 
sant ? Ne murmure-t-on pas que si Le 
Progrès a raté son virage c’est que les 
banquestiennentle volant ? Qu’àl’ap- 
proche des élections présidentielles, 
un journal de gauche, à Lyon, est 
inacceptable ? 

La petite guerre à laquelle se sont 
livrés pendant des mois le maire et le 
patron du Progrès connaît aujourd’hui 
une trêve qui pourrait bien devenir 
paix. Pour beaucoup de journalistes, 
c’est la fin des illusions. 

Nicole du Roy 


EN PASSANT 
PAR LES GALERIES 


Pour M. Gozi, qui tient la galerie de 
peinture Le Lutrin, (place Gailleton), 
« exposer lyonnais devient, à l'heure 
actuelle, très difficile. Depuis longtemps 
il existe une école lyonnaise, reconnue, 
admirée ; mais ici, les gens ont toujours 
préféréacheter une belle pièce de tissu, de 
soierie plutôt qu’un tableau. Un tableau, 
qui est un objet de réflexion, n’intéresse 
plus grand monde ». Alors M. Gozi 
joint les deux bouts avec la reliure, la 
dorure sur cuir. 

Pourtant, quelques galeries exposent 
avant tout lyonnais. La Galerie Saint- 
Georges (22-24, rue Saint-Georges) se 
méfie de l’art conceptuel, « des petits 
tas de sable, des tuyaux présentés comme 
œuvre d’art ». L’Œil écoute (3, quai 
Romain Rolland), elle, ne craint d’ex- 
poser un artiste comme Ughetto avec 
ses mannequins imputrescibles, peints 
de gouttes de sang et couverts de fruits, 
légumes, poissons en plastique. Sa voi- 
sine, la Galerie K, durant ce temps 
présentait les œuvres hallucinées et 
profondément religieuses d’Evaristo, 
un Espagnol, Lyonnais d’adoption 
après avoir fui son pays en 1939. 

Citer quelques galeries en omettant 
Caracalla (12, rue du Bœuf) serait 
navrant. Plus boutique que galerie, on 
y trouve un choix étonnant de gravures 
(assez chères) sur tous les sujets, toutes 
les époques. Il faut y aller pour fouiner. 
On y resterait des heures entre les 
chasses saint sulpiciennes, les airs de 
Monteverdi et les discours enflammés 
du directeur. B.M. 
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À VA MIEUX EN LE DISANT 


SUITE DE LA PAGE 6 


AIAL 


Pures conjectures 


Dans son numéro 1618, votre revue a 
publié un article sous le titre « Les rois 
de la jungle », qui me met en cause 
personnellement. Malheureusement, 
certains des faits rapportés dans la 
partie de l’article qui me concerne sont 
entièrement faux. 

Jamais la responsable de Fenêtre sur 
n’a refusé — pour des raisons de « dif- 
ficultés politiques » — un projet d’é- 
mission sur la Côte d’Ivoire pour la 
simple raison que je n’en ai jamais 
présenté ! Les paroles qui me sont 
attribuées sont de la part de l’auteur de 
l'article, Dominique Lefebvre, de 
pures conjectures, que je n'ai pas 
constatées personnellement. La pro- 
grammation par Antenne 2 d’autres 
émissions portant sur certains aspects 
particuliers de Sri Lanka n’est pas 
critiquable en soi, étant donné leurs 
sujets très différents. 

Enfin, même si le documentaire n’a 
pas la place que certains pensent qu’il 
mérite dans la programmation télévi- 
sée, Fenêtre sur me parait être une des 
« cases » qui en programment le plus 
et qui a le mérite d’être accueillante 
pour de jeunes réalisateurs ou auteurs. 

Yannick Piel - Paris 
© Tlse peut que votre mémoire ne soit 
pas très fidèle à l'entretien que vous 
aviez accordé non pas à Dominique 
Lefebre qui n'existe pas à Télérama 
mais à Michel Lefebvre. Pourquoi au- 
rions-nous « inventé » que VOUS aviez 
proposé un sujet sur la Côte d'Ivoire ? 
Et pourquoi, si c'était le cas, aurions- 
nous choisi de citer ce pays plutôt que le 
Sénégal, le Dahomey ou le Mexique ? 
Les « pures conjectures » que vous 
nous attribuez ne sont en fait que les 
extraits fidèles des propos que vous 
aviez tenus lors de votre interview. 

M.L. 
Civils, si vous saviez 
Je vous écris pour vous dire le plaisir 
que peut avoir un soldat en lisant 
Télérama. C’est clair, précis, complet 
et fort instructif. Vous rompez avec les 
niaiseries des autres magazines télé. 
Bravo pour avoir eu le courage de 
mettre So/àlaune et d'écrire l’éditorial 
Aux otages inconnus. Cela rehausse 


encore plus la qualité de Télérama 
(avec, bien sûr, l'enquête Alerte à la 
télé). 

Dans la grisaille de nos casernes, 
votre revue apporte une bouffée d’air 
fantastique : on discute de vos articles. 

Le F comme Fairbanks, si 
tendre et si vrai, nous a touchés. Même 
s’il n’était pas axé sur ça, il montre les 
difficultés des jeunes appelés, après 
l'armée, pour trouver un emploi. 
En perdant son emploi d’avant le 
service il ne reste que l’A.N.P.E. 

Patrick Dewaere joue le soldat qui a 
fait deux mois de prison pour s’être 
seulement exprimé. Eh oui, savez- 
vous que sans que l’on puisse se dé- 
fendre (avocat interdit), on écope un, 
deux mois de prison avec même des 
« mises au secret », des mutations, des 
brimades, etc. Savez-vous qu’un soldat 
gagne 285 Fr par mois pour parfois 20 
heures de travail dans la journée ? 
Qu'il doit faire parfois 1500 km dans 
des trains surchagés le week-end pour 
rentrer chez lui ? 

Tout cela, qui le dit ? Pas les Dos- 
siers de l’écran en tout cas. Rappelez- 
vous il y a cinq, six ans, des petits 
« nazis » français avaient pu facile- 
ment pénétrer dans les studios pour 
interdire le débat prévu à l’époque. On 
nous avait certifié : le débat aura lieu. 
Depuis, on attend. Alors pourquoi pas 
en parler à Télérama ? Les casernes 
grognent ; ça fait plus la une des 
journaux mais les bidasses luttent. 

Nous, dansle Jura, on est prêt à vous 
accueillir, vous parler, vous dire « ci- 
vils, si vous saviez... ». On prend ren- 
dez-vous ? En attendant, nous, c’est 
chaque semaine qu’on prend rendez- 
vous avec vous, Télérama. AS 


Tino, sans la Corse 
Auditrice intéressée des Radioscopies 
et du Grand Echiquier, j'ai écouté et 
regardé avec plaisir puis avec étonne- 
ment la dernière émission avec Tino 
Rossi. 

En effet, j'aime la voix et la simpli- 
cité de T. Rossi et j'aime la Corse. Or, 
quel ne fut pas mon étonnement de ne 
jamais entendre parler de la Corse si ce 
n’est à travers quelques chansons (Ile 
d'amour, etc.) ; mais de la Corse d’au- 
jourd’hui, rien, rien qui fasse allusion 
aux graves problèmes qui déchirent 
l’île et posent d’épineuses questions à 
la justice. 

Faut-il, pour distraire les Français, 
réaliser des émissions artistiques de 
qualité mais en les « purifiant » de 
toutes relations avec la réalité ac- 
tuelle ? Croit-on faire oublier les pro- 
blèmes, ou les nier, en faisant preuve 
d’une prudence et d’un silence appli- 
qués pendant une soirée aseptisée 
comme celle du 29 janvier ? 

Mme Rigollot - Fontaine 
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, Michel de l'Ormeraie, av. Père Damien 14 - B.1150 Bruxelles - BELGIQUE 4 


æ Pour les jeunes bibliophiles : des livres romantiques 


— Une édition signée Michel de l’Ormeraie 


Les enfants adorent les beaux livres. 

C’est pour les vôtres que je réédite, sous une ravissante reliure romantique, 
l’œuvre de la comtesse de Ségur, dans son édition d’origine avec 830 illus- 
trations de l’époque. 

Cette collection fera partie de leurs meilleurs souvenirs, c’est un des plus 
merveilleux cadeaux que vous pouvez leur faire. 


e Un bon petit diable R6 dR La Fortune de Gaspard 
e Les Petites Filles modèles 12 volumes Diloy le chemineau 

e Les Vacances Format François le bossu 

e L'Auberge de l’Ange gardien 13,5 x 21 Les Deux Nigauds 

e Le Général Dourakine Le Mauvais Génie 

e Après la pluie le beau temps de X Comédies et Proverbes 


Reliure en rocal améthyste décorée d’un bouquet 

romantique rose, vert, blanc et rehaussée or 

sur le plat et le dos. 3 tranches dorées. 
Gardes karine mauve, tranchefiles, 

large signet soyeux. Collection 

numérotée dans 

le dernier tome 4 à 


è ñ) Tous mes ouvrages 
: sont visibles à la Galerie 

Michel de l’Ormeraie, 

17 rue Castagnary 

75015 Paris 

Tél. : 828.40.70 
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1980 
TOUTE 
L'ANNÉE 


DU 
CINEMA 


| 


les cinéastes 
les films 
les comédiens 


GERARD DEPARDIEU 


100 FR. BELGES. 9 FR. SUISSES l'acteur de l’année 


Young & Rubicam 


“Nous avons 2 enfants. 
Avec mon salaire 


e ne pensais pas POUVOIT 


devenir Propriétaire. 
Voici ma maison. 


C'est à la Mézière, à quelques kilomètres de Rennes, 
que Monsieur et Madame Bogé décident de s'installer en 
mars 1979. "Nous ne voulions pas payer un loyer toute notre 

vie et à la fin nous retrouver avec rien. Nous rêvions d'un 
Chez Nous”. Phénix aide alors au choix du terrain, prend 
en charge les démarches administratives, financières, ainsi 
que l'obtention du permis de construire. Pendant ce 
temps-là, Monsieur Bogé choisit parmi les dizaines de 
variantes de maisons que lui propose Phénix, une 
maison de 5 pièces avec garage. Il opte en plus pour 
un chauffage électrique. Madame Bogé quant à elle, 
sélectionne avec soin les tapisseries et les carrelages 
qui se marieront le mieux avec ses meubles. 
21 décembre : c'est le grand jour. Accompagnés du 
responsable des travaux, ils font leur premier tour 
* de propriétaires. Les clefs leur sont remises. Les 
devis et les délais ont été respectés. Monsieur Bogé 
ne cache pas sa surprise. “Je n'imaginais pas pouvoir devenir 
propriétaire pour à peine plus cher que notre ancien loyer et Corinne 
et Myriam ont maintenant un jardin" Madame Bogé s'étonne, elle, d'avoir 
“tant d'espace” et se félicite d'être rentrée dans une maison toute aménagée. L'histoire 
de leur maison, Monsieur et Madame Bogé l'ont vécue sereinement. “Nous avons consulté 
plusieurs constructeurs et fini par choisir Phénix parce que c'est une grande maison qui a les reins 
solides. Chaque fois que nous avons eu un petit problème, ils sont venus” Aujourd'hui, Monsieur et Madame 
Bogé ont réalisé leur rêve. Phénix a ainsi prouvé depuis 30 ans à plus de 100.000 familles que l'on peut avoir 
sa maison. Décidez aujourd'hui vous aussi de devenir propriétaire. 


*revenu mensuel net: 8.110 F sur 13 mois. 
Ce témoignage a été recueilli à la Mézière (Ille-et-Vilaine) en août 80. 
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LES RECORDS LES PLUS FOUS, 
LES CONNAISSEZ-VOUS? 


2414 chiots. Le chien le plus prolifique fut le lévrier “Low 
Pressure”. En 12 ans, il fit officiellement 2414 petits. Il 
paraît qu’il n’aurait pas tout déclaré. 

Qui reçut le plus grand nombre d’oscars cinéma- 
tographiques? C’est Walt Disney, évidemment. Avec 
35 oscars, de 1931 à 1969. 


Tennis: le service le plus rapide est celui de 
Michael J. Sangster (Angleterre). En 1963 sa balle atteignit 
247 km/h. Le flegme britannique n'empêche pas la 
rapidité. 

“Le jour le plus long” n’est pas le film le plus long. C’est la 
“Condition humaine” (1961) du metteur en scène japonais 
Masaki Kobayashi. Il durait 8 heures 50 minutes. Tout le 
monde n’a pas tenu le coup. 


Le saut le plus spectaculaire en parachute fut réalisé par 
onze moniteurs-parachutistes près de la Tour Eiffel à Paris, 
le 15 juin 1972. Cela valait la peine de passer par là. 


Cinéma: le plus gros bénéfice a été touché par Marlon 
Brando pour son rôle dans le Parrain: 50 millions de 
francs. Sans commentaire. 

2.31 m. C’est la taille de la plus grande femme du monde. 
Sandy Allen est américaine. Elle pèse 200 kg, chausse du 
50. Elle a tourné dans le “Casanova” de Fellini. 

plus bruyant. Au rythme de 


La cigale mâle est Pinsecte le 


7400 pulsations/mn, son cri s'entend à plus de 400 m. Pas € 


facile de s'endormir avec cette cigale-là. 


Le plus grand œuf de Pâques entièrement en chocolat 
a été confectionné à Melbourne (Australie) en mars 1978. 


GP Rowntree Mackintosh 


Ogilvy & Mather 


Il mesurait 3.11 m de haut, 7.54 m de circonférence et 
pesait 2 tonnes. L’histoire ne dit pas qui Pa mangé. 


Le titre de la femme la plus élégante du monde a été 
décerné à la Duchesse de Windsor, Madame William 
Paley et Madame Jacqueline Kennedy Onassis. 

Le budget consacré à leur garde-robe bat aussi tous 
les records: environ 500 000 F par an. 


| Savez-vous quel est le village de France qui a le 
nom le plus court? C’est Y. Un point, cest tout. 


Un funambule hors du commun: Henri Rechatin. 
En février 1975, à Paiguille du Midi, il se promenait 

sur une barre d’acier à 3800 m, avec 1200 m de 
f vide sous les pieds. Il n’en est pas resté là, puisqu'il 
totalise 10 records du monde de funambulisme. 


‘Impressionnant. Le 6 février 1977, à Montihéry, Alain 
Prieur a réussi à sauter par-dessus 16 autobus,battant ainsi 
tous les records de saut en moto (64,60 m). 


32 enfants. Et une seule maman. C’est un couple brésilien 

- détient le record du plus grand nombre d’enfants. 
aimundo Carnauba et Madalena de Ceilanda ne 

regrettent rien. 

La plus grande voiture jamais construite estune Cadillac de 

8.10 m de long. Elle appartient à un américain qui est 

président de PAutomobile Club of America Inc. Outre 


des sofas, un bar, une télévision, une chaîne stéréo et 
des téléphones, elle comporte 3 systèmes anti-vol. 
On comprend pourquoi. 


Le plus grand saut de bouchon de champagne qu’on ait 
pu mesurer a atteint 28,65 m. La bouteille, n’avait été ni 
chauffée, ni traitée au préalable. Record établi le 25 août 
1973 par David Wiener à San Diego (U.S.A.). 


IVRES 


Les bonheurs du petit matin 


LE CHANT DU COQ 


Nouvelles de Daniel Boulanger. 
(Gallimard, 286 p. Environ 52 F). 


C’est parce que le bonheur se cueille 
mal dans les étendues tumultueuses du 
roman que Daniel Boulanger écrit des 
nouvelles. C’est parce que le bonheur 
s’accommode peu des lumières trop 
crues, des découpes trop vives, des 
détails trop nets et qu’il préfère éclairer 
les choses et les êtres au moment de 
leur naissance ou de leur métamor- 
phose plutôt qu’au soleil de leur matu- 
rité que Daniel Boulanger se lève 
chaque matin au chant du coq quand 
« le ciel est encore sous ses dentelles » 
pour travailler, pour distiller goutte à 
goutte ces essences de bonheur dont il 
emplit son encrier. 

Parfums de pomme et de cuivre, de 
cuir et d’abeilles, de ronces et de 
bécasses aux couleurs d’ombre et de 
laines, d’eaux lentes et de ciel d’es- 
tuaire. Pas une arête blessante, pas 
d’ahan ni de sueur. Le rabot-stylo 
glisse en silence sur le bois du récit, trop 
habile, trop minutieux pour atteindre à 
la perfection et pour ne pas donner aux 
figures « la dérive de la vie », ce gau- 
chissement imperceptible qui va les 
faire exister. Le bonheur de Boulan- 
ger, celui qu’il déguste et celui qu’il 
nous offre, sourd de la plénitude d’un 
somptueux artisanat. 

Des nouvelles — la plus longue oc- 
cupe soixante-six pages, la plus courte 
trois — où chaque phrase, chaque mot 
ont été taillés, polis, goûtés, flairés, 
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Daniel Boulanger sculpte l'ordre des mots contre les désordres du monde. 


Le somptueux artisanat de Daniel Boulanger. 


essayés, émondés, éclaircis ou au 
contraire lestés d’une virgule ou d’un 
adjectif. Travail de l’œil et des papilles 
tout autant que de l'esprit ; jeux de 
creux, de méplats, de bosses que le 
lecteur poursuit comme une caresse, 
avec, de temps en temps, d’exubé- 
rantes bouffées d'invention, des 
touffes de fleurs sauvages comme des 
rires de gosses, des trouvailles cocasses 
ou éclatantes : « Une chanteuse à voix 
pressait sa poitrine en couleur le long 
d'un piano triste. Elle avait les yeux 
d'une tiédeur d'infirmerie où l’on 
achève sa convalescence ». Contre une 
seule de ces pépites — et Boulanger en 
parsème ses chemins — je donne tous 
les gisements de Sollers. 

On aura deviné que l’art de Boulan- 
ger, sa vision du monde s’accommodent 
mal des messages ronflants et des 
larmes versées sur les tragédies du 
monde. Sa nouvelle la plus importante 
et qui clôt le volume s'intitule de 
manière à peine provocatrice Les bon- 
heurs de la guerre. Elle se situe aux 
derniers jours de la guerre de Cent ans. 
Un siècle de pillages, de viols, de 
meurtres, de famines et de barbarie 
dont l’auteur ne tait pas les horreurs. 

Mais à peine l’ultime coup de bom- 
barde est-il tiré, les derniers cadavres 
rassemblés et brûlés pour éviter la 
in que le goût de la vie chasse 
emprise de la fatalité. Avec la viande 
de canasson tué pendant la bataille, la 
population du village organise une 
ripaille où les jeux de l’amour, de 
l'envie, de l’orgueil et de la jalousie 


reprennent leur vraie place, la pre- 
mière à taille d'homme. L'histoire 
n’est qu’une parenthèse que l’oubli 
s'empresse de refermer. 

Les héros de Boulanger ne sont donc 
pas des héros, mais des gens comme 
vous et moi, simples et extraordi- 
naires : des âmes qui boitent cherchant 
à l’aveuglette le petit morceau de vie, la 
chance d’une rencontre, le miracle 
d’une étreinte, le hasard d’un accord, 
l’accident d’une délivrance qui met- 
tront fin à leur claudication, à leurs 
désastres intimes, à leur vol fou d’in- 
sectes dans un bal de lampes pour leur 
donner enfin cette sorte de paix, ce 
silence de volupté qui naît de l’ordre 
des choses. Un bonheur fragile, aussi 
menacé que le point du jour, au bout de 
la lucidité, au bord du néant, à la Hmite 
de l’eau et de la terre, de la succulence 
et du dégoût, .des larmes et du rire ; le 
seul trésor peut-être qui vaille la peine 
de le chercher. 

Pierre Lepape 


POCHE 


Il y a trois façons de juger une 
révolution à ses résultats. La première 
— selon la révolution dont il s’agit — 
consiste à émettre quelques critiques 
de forme et d'apprécier le bilan comme 
globalement positif. La deuxième af- 
firme que les résultats ne sont guère 
brillants mais que la faute en revient à 
des déviations de la doctrine et qu’il 
suffirait de la remettre dans le droit 
chemin pour que l’enseignement des 


Sophie Bassouls 
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artistes vous appré 


~ chez vous, 
à dessiner et peind 


77 ss À 


Gottschalk 


Comment «bâtir» un nu. 


P apprendre, vite, à dessiner et à peindre, il faut, dès le départ, 
connaître certaines techniques, aborder certains procédés. 


Avec la nouvelle méthode ABC Dessin-Peinture (1118 pages, 
2 350 illustrations) une centaine d’artistes vous ouvrent leur atelier. 
Ils vous montrent comment tracer une ébauche, une perspective, 
une composition, comment jouer avec l’ombre et la lumière, com- 
ment mettre en volumes, en couleurs... 


Dès le début, vous allez utiliser des procédés riches et passion- 
nants : la plume, le pastel, la gouache, le 
lavis, Paquarelle... 


le journal pour les plus de 9 ans 
qui aborde les sujets en rapport avec la foi 


au sommaire du n°3 (février 81) : 

B.D. : — l’histoire de Jonas 
— un récit du Pélerin Russe 

dossier : PARDON, le mot le plus difficile 
reportage : enfant aux Philippines 
interview : Alain Souchon parle de Dieu 
film en images, jeux, etc... 

et la 2° épreuve du grand concours ! 


Tout est visuel : très peu de textes, 
beaucoup d’esquisses, de croquis, de 
photos, de reproductions en couleurs. En 
quelques mois, chez vous, en vous amu- 
sant, vous passerez du petit dessin 
d’amateur au travail solide et bien cons- 
truit de l’artiste de métier. 


Mouvement et volumes 


Renseignez-vous aujourd’hui même ! d’après le squelette. 
EE Mecs DRE E SSSR BEEN MONS ER GR SRE EX CU BE — Abonnez vos enfants, vos petits enfants 
BON GRATUIT Veuillez m'envoyer, gratuitement et pour 7 numéros au journal de Jonas : 30 F. 
Ë sans engagement, votre documenta- I 163, bld Malesherbes 75859 Paris Cedex 17 


Peinture et qui me présentera les artistes qui y participent. 
Veuillez abonner au journal de Jonas de décembre 80 


Nom Prénom à juin 81 


tion illustrée qui me décrira en détail la méthode ABC Dessin- i 


Code Postak- = ms n A ocali 


l 
l 

Profession Age Tél: 
l 


Í 
Adresse | 
j 


17 
l ABC Dessin-Peinture T l 
L. = =m 12, rue Lincoln - 75380 Paris Cedex 08 ARE | 
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je règle ci-joint 30 F à l’ordre de journal de Jonas 


NL 
pères fondateurs éclaire de nouveau 
les chemins de la libération. 

La troisième est celle que Robert 
Castel, à propos de la Psychanalyse, 
développe dans sa description critique 
du Psychanalysme : ce n’est ni par 
hasard ni par déviation que l’ensei- 
gnement de Freud est devenu un pro- 
duit de consommation, une industrie 
de contrôle social et une pratique de 
validation des pouvoirs, c’est dans le 
principe même du rapport psychanaly- 
tique que réside la mystification. Un 
décapant indispensable. (Champs- 
Flammarion). 


Jean-François Kahn : l’obsession 
des Droits de l’homme. 
Jean-François Kahn utilise lui aussi 
des brosses qui préfèrent nettoyer les 
illusions que les astiquer. Liberté, éga- 
lité, quand même!, réunion d’articles 
publiés au cours des deux dernières 
années témoigne d’une idée fixe, d’une 
morale politique, d’une éthique qui 
justifie ses jugements par le lien qu’elle 
établit entre liberté des individus et 
libertés collectives, l’éthique des droits 
de l’homme. Ces textes, avec passion, 
avectalent, montrent les exigences, les 
difficultés et même les limites de ce 
combat immense et exclusif. (Alain 
Moreau-Presse Poche). 


La France de la quatrième Répu- 
blique de Jean-Pierre Rioux est sans 
nul doute l’analyse historique la plus 
solide, la moins égarée par les passions 
et les a priori pre que l’on ait 
publié sur la France de l’après-guerre. 
Ce premier volume ne court que jus- 
qu’en 1952, aux premiers revers en 
Indochine et à l’arrivée d’Antoine Pi- 
nay au gouvernement. Mais déjà, dans 
le formidable élan de reconstruction et 
de consolidation démocratique de ces 
années se dessine l’image, tropsouvent 
déformée de cette France à la re- 
cherche de ses bases : des institutions 
fragiles, une administration dévouée 
etcompétente, des partis déséquilibrés 
par la guerre froide et un pays qui se 
relève sans encore parvenir àcroire à sa 
renaissance. (Points-Seuil). 


Pierre Lepape 
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MAIS Si L'ENFANT EST ÉVITI 
IL N'EN EST PRS DE HËNE 


De FREI 
| | Lécumien. 


LE FAUCON DE MU 
de Dominique Hé (aux Humanoïdes 
ER 48 pages couleurs. Environ 
Il y a tout : le jeune héros, Marc 
Mathieu, un bel archéologue amou- 
reux de la fille de son patron, le 
professeur Hébert ; le fidèle serviteur 
dévoué ; un mystérieux bout de par- 
2 Chemin qui révèle le lieu où se trouve la 


à = cité mythique de l’Atlantide ; des mé- 


g chants qui cherchent à s'emparer du 
parchemin et même un traître. Il y a 
surtout l'Egypte rendue superbement 
par les dessins minutieux de Domini- 
que Hé, dans la grande tradition de 
Hergé ou Jacobs. Comme pour ses 
illustres maîtres, l’histoire s’adresse-à 
tous les enfants de 7 à 77 ans. Ne 
boudez pas ce plaisir... 

Olivier Céna 


ACTUALITE 


LA NOUVELLE DROITE ET LES 
CHRETIENS, par Georges Hourdin 
(Editions du Cerf, dans la collection 
« Objectifs ». Environ 25 F). 

Tel un «Jardinier de Dieu », 
Georges Hourdin ne cesse de tracer 
des sillons. Et de les approfondir. En 
octobre 1979, il avait manifesté son 
inquiétude face à la rapide montée de 
« La Nouvelle Droite » (1). Le voici 
qui récidive. Dans un livre court et 
accessible, peut-être moins polémi- 
que, mais tout aussi vigoureux : « La 
Nouvelle Droite et les chrétiens ». 

Une sorte d’encyclopédie engagée 
ui démasque cette Nouvelle Droite 
autant plus « arrogante et pro- 

vocatrice » qu’elle se prétend scientifi- 
que. 

En quelque cent pages, Georges 
Hourdin analyse, dépouille, décorti- 
que, critique les écrits d’Alain de Be- 
noist et de ses « chanoines ». 

Il démasque leur théorie de l’inéga- 
lité inévitable et salutaire. Il montre 
d’où elle vient. Les souvenirs bruns 


et noirs qu’elle suscite. Et les voies 
T ouvre à la marginalisation 
es pauvres et des infirmes, au racis- 
me et à l'antisémitisme. Dans un dé- 
cor de paganisme antique qui fait de 
la Nouvelle Droite « la plus forte atta- 
que contre le christianisme depuis 
Karl Marx ». | 
Alain de Benoist et ses amis protes- 
teront. Avec véhémence et acidité. Ils 
ne sont ni racistes ni antisémites. Ils 
laffirment. Ils le proclament. Dont 
acte. Touthomme— et l’adversaire en 
tout premier — a droit au bénéfice de 
la bonne foi. Mais à semer le vent on 


Georges Hourdin: un chrétien 
contre les «chanoines» de la 
« Nouvelle droite ». 


déchaîne les tempêtes. Et les dis- 
ciples, par un manque de subtilité ou 
excès de fidélité, débordent volontiers 
leurs maîtres. 

Copernic hier... La chasse aux im- 
migrés maintenant... Georges Hour- 
din invite chacun des Français à se 
faire juif, noir et arabe tout à la fois. 
En même temps, il affirme ses convic- 
tions. Avec la force sereine qui naît de 
la fréquentation régulière de l’Evan- 
gile et d’une infinie tendresse pour les 
hommes plus ou moins mutilés de leur 
humanité. 

P.V. 


(1) Réponse à la nouvelle droite, chez Stock. 


POLICIER 


DIAGNOSTIC RESERVE 
d'Emmanuel Errer. (Editions J. Gou- 
gon. Collection Engrenage. 187 
pages. Environ 7,00 F. Broché). 

Lorsqu'un cadre commercial ap- 
prend qu’il a un cancer et qu’il lui reste 
deux ans à vivre, voilà qu’il se prend à 
rêver de refaire sa vie — ou ce qu’il lui 
en reste. Il devient tueur, exécuteur 
politique, vengeur social. Rebondisse- 
ments, retournements de situations, ce 
n’est pas du grand polar mais c’est assez 
inattendu pour qu’on se laisse prendre 
au piège. 

Monique Lefebvre 
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PROBLEME N° 149 


HORIZONTALEMENT : I. Les pompes de 
Satan. Chinoiserie. Son œuvre était de 
grande envergure. — II. Porteur de grains. 
Dressé sur la voie publique. — II. On ne 
lui reprochera pas d’avoir la grosse tête. — 
IV. Enfantin. Symbole. Effectif. N’avance 
pas. — V. Préfère le chardon à la rose. 
Reste ouvert. Gourde. — VI. Firent évo- 
luer les rois. Axe. — VII. Vilain. — VIII. 
Ils ont marqué le règne de Vespasien. Epo- 
pée. — IX. Produit des gerbes sur son pas- 
sage. Un accident au Larzac. Ne peut se 
faire sans adresse. — X. Conjonction. Il 
faisait travailler sa pupille. Ses neiges ont 
eu le temps de fondre. — XI. Son élimina- 
tion est vitale. Convient au milord. Unité 
d’effectif. — XII. Pris pour un lièvre. 
Grand pour une étoile. — XIII. C’est très 
grave pour une femme. A régler. Mame- 
lons au pays des madras. — XIV. Person- 
nel. Favorise la réflexion. Elle nous tient 
en haleine. — XV. Fait perdre du poids. 
Pronom. Elle ne manque pas de cachet. 


SOLUTION DU 


HORIZONTALEMENT : I. Circulation. 
Bec. — II. O.N.U. Régal. Usiné. — III. 
Né. Virement. — IV. Traction. Pi. — V. 
Otarie. Stables. — VI. Ri. Arrivée. Eure. 
— VII. Sensé. Ville. Mi. — VIII. Œuvre. 
Ci — IX. Ode. R.E.R. Pschent. — X. 
Nuls. Rêves. Aria. — XI. Ne. Corsetière. 
— XII. Rares. Rein. Un. — XIII. Scala. 
Ecorné. S.A. — XIV. Temple. Ane. Lien. 
— XV. Epi. Etalés. Sort. 


VERTICALEMENT : 1. Dort debout. Peu 
avenant. — 2. Une spécialiste des commu- 
nications par fil. Conforme à certaines 
règles. — 3. Pris entre deux côtes. Nette- 
ment dissipée lorsqu'elle est satisfaite. Fait 
courir la bête. — 4. Ne manque pas d’esto- 
mac. Qui pourra donc facilement rentrer 


dans l’ordre. — 5. Luth. Il fait souvent le 
panier de la ménagère. Font une belle 
main. — 6. Permet de digérer bien “es 


choses. A pied... et à cheval. Ordonnance. 
— 7. Coule en Espagne. Préposition. Ar- 
ticle. — 8. Saint. Louanges. — 9. Elle est 
vraiment infernale. Où tout se mêle. Me- 
nue monnaie. — 10. Attachée au harem. 
Fait la lumière sur une intrigue. — 11. Per- 
sonnel. Conservateur pour pharaon. — 12. 
Donnent de quoi filer. Renforce. — 13. 
Contracté. Symbole. Entrelaça. Comprend 
tout. — 14. Article étranger. Son écriture 
est très imagée. — 15. Procure du blé tous 
les ans. Historien français. N’est donc pas 
douteux. 


PROBLEME N° 148 


VERTICALEMENT : 1. Contorsionniste. 
— 2. Inertie. Due. Cep. — 3. Ru. Aa. 
Noël. Rami. — 4. Ecrasé. Scalp. — 5. Ur. 
Titeur. Orale. — 6. Levier. Verre. Et. — 
7. Agio. Ivresse. — 8. Tarn. Vie. Vé. Cal. 
— 9. Ile. Sel. Petrone. — 10. Matelas- 
sières. — 11. Nue. Ein. — 12. Snobe. 
Charnels. — 13. Bit. Lumière. Io. — 14. 
En. Péri. Ni. User. — 15. Cerise. Stagnant. 
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ÆEAUTES d° la FRANCE 


LAROUSSE et ROMBALDI vous révèlent la France. 


2 450 pages, 3 000 photographies en couleurs, 150 cartes 


et croquis, 19 volumes enrichissants qui sont 
aussi 19 guides passionnants. 
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CETTE OFFRE EXCEPTIONNELLE! 


L 


Pendant 10 jours, 
chez vous, le 1er Avec chaque 
volume de la sur le prix du volume, une 
collection : volume consacré reproduction de 
“La Bretagne”, à la province carte ancienne 
sans aucun que vous format 


engagement. préférez. 22,5 x 29 cm. 


À 


La France tout entière chez vous. 


re “Beautés de la France”, sans quitter votre fauteuil, vous 


allez parcourir les 788 957 kilomètres de routes qui sillonnent 
notre beau pays. 

Vous allez découvrir la France, corps et âme, comme vous 
n’auriez jamais eu le temps de la connaître. 


Province par province, 

partez à la découverte de votre pays. 

Chacun des 19 volumes de cette collection est consacré à l’une 

de nos belles provinces. Ils vont vous emmener par monts et 

par vaux pour le plaisir des yeux et de l’esprit. Des photos 

surprenantes, émouvantes, splendides. Les textes, très docu- 
mentés, se lisent comme le plus passionnant des romans. 


Enfin, l'Encyclopédie vivante de notre patrimoine. 
Histoire, fêtes, gastronomie, foires, architecture, agriculture, 
industrie, géographie, littérature, archéologie, musique... 
Cette splendide collection constitue l'encyclopédie émouvante 
et admirable de notre patrimoine. Oui, la France est belle, et 
ces dix-neuf volumes dressent l’inventaire complet des “Beautés 
de la France”. Un capital précieux à posséder. 


UNE PRÉSENTATION PRESTIGIEUSE 
introuvable en librairie 


Les plats sont gainés d’une soyeuse toile d'Alsace. Les 
dos, en skivertex façon cuir, sont rehaussés de blasons 
dorés. Le papier est un couché mat. 


SU Li 


BON DE LECTURE GRATUITE 
A retourner à Rombaldi Éditeur 76047 Rouen Cedex 


OUI, envoyez-moi sans engagement “La Bretagne”, 1°" 
volume des “Beautés de la France” avec mon cadeau : une 
carte ancienne. 

Si je ne conserve pas ce livre, je vous le retourne sans rien 
vous devoir. 

S'il me plait, je vous le règle 79,90 F (+ 9,10 F de frais 
d'envoi). Chaque mois, je recevrai aux mêmes conditions 
exceptionnelles, un volume toujours accompagné d’une 
carte ancienne. 

Je mai aucune obligation d'achat, je reste libre d'inter- 
rompre ma collection quand je le veux. 

Je souhaite le moment venu bénéficier de la réduction de 
50 % sur la région que j'aime le plus et que je vous indique 
(en cochant la case correspondante D). 

06 O Alsace-Lorraine - 09 O Aquitaine - 08 O Auvergne - 
040 Bourgogne -010 Bretagne -15 O Champagne-Ardennes - 
11 0O Corse - 13 O Côte d’Azur - 19 O Flandre-Artois - 12 O 
Franche-Comté - 14 O Île-de-France - 10 O Rhône-Alpes - 
03 O Provence - 18 O Poitou - 17 O Picardie - 02 O Pays-de- 
Loire - 05 O Normandie - 16 O Midi pyrénéen - 07 O 
Languedoc. 
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